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Le parti indépendantiste a gagné ies élections au Québec 


lie fait français 

Depuis la création de la Coafé- 
• dération en 1867, le « fait fran- 
çais » est cetto anomalie conati- 
tstive qui donne au Canada son 
caractère original et sa perma- 
■ : dente fragilité. Que le Québec 
rompe un jour les liens qui l’unis- 
■ eort ans antres provinces et an 

- gouvernement fédéral, et le paya 
_ . tout entier risque de se déman- 
teler. 

Four le Québécois,' le défi n’est 
. pas >wltn<t grave. Le chemin est 
ltng qui va du Mouvement des 
i patriotes à l'indépendantisme sage 
de BL René Levesque, en passant 
par le coup de folie dn Front de 
libération du Québec, qui provoqua 
"en -1970 l’assassinat d’un -ministre 
et des mesures de guerre en temps 
de paix. Les gouvernements n’ont 
pas manqué qui se sont appuyés 
sur le nationalisme, l’autono- 
{^«)4 Twicmp., ^affirmation de l’identité 

w 1 canadienne française. Mais jus- 

qu'à présent, pas un seul parti 
ï n’a fait 1 de J In dépendance sa 
• • - raison d'être. 

A certains égards, le cadre fédé- 
ral autorisait les audaces de la 
« révolution tranquille » du début 
des années 60 et de l’explosion 
culturelle et artistique de la fin 
de la décennie. Les Québécois 

- pouvaient s’adonner à leur quête 
de Fanthenticité pendant que l'en- 
semble canadien assurait Hn ten- 
dance. SU loi faut demain se 
prendre lui-même en charge, 
notamment dans le domaine éco- 
nomique, le Québec cédera-t-il au 
même militantisme ? M. Levesque 
et ses amis ont promis d’orga- 
niser, dans deux ans peut-être* 
un référendum sur l’Indépendance. 
D'ici là, sous un gouvernement 
séparatiste, les Québécois auront 
pria la mesure concrète de l’en- 
treprise. 

On peut s’attendre à des 
échanges d’arguments et. de 
contre-arguments chez un peuple 
qui a le sens du verbe et Ifma- 
. gtnaüan fertile, mais qui sait 
uds compter. Sans doute peut- 
on faire confiance à la modération 
et à Fohsthiab'on de M. Levesque 
pour rendre possible et viable 
l'accouchement de ce phéno- 
mène singulier : l'accession à nu- 
dépendance d’une société moderne 
eu plein continent nord - amé- 
ricain. 

Dans l’Immédiat, le parti quê- 
. bécois doit s'acquitter d'un man- 
dat sans équivoque. X) lui tant 
s'occuper de bonne gestion avant 
de songer à changer l'histoire. 
L 'adminis t ratio n Bonrasm laisse - 
un déficit budgétaire consfdé- 
. mble, des Impôts très élevés, une 
dette publique excessive. L’éeo- 

saule piétine, et le processus de 

négociations et d’entente entre 
les partenaires sociaux est à peu 
•55 Près rompu. Le parti québécois 

devra donc s’efforcer de tenir ses 
fi promesses de réformes et de 
f. j-vjS remise en ordre. Sa tâ ch e ne sera 
v ^ pas facile : on lui demande de se 
montrer à la fois économe et 
réaliste, d’entretenir la fla m me 
de rïdéal. de ne brusquer per- 
S£à «ttue sang subir pour autant 
13^ Taure dn pouvoir. Les mécon- 
tents qui ont renversé le gouver- 
nement libéra! peuvent d em a in 
# retourner contré le vainqueur 
d’aujourd’hui. 

le rôde du gouvernement fédéral 
peut être considérable dans la 
période qui s'ouvre. H a les 
de multiplier les obstacles 
devant le prochain gouvernement 

du Québec. D pourrait même, à 

de harcèlements et de 

nftoutatkms. le paralyser au 
point de provoquer sons peu de 
nouvelles élections. Mais U peut 
aussi, s’il le veut, l’aider & Inven- 
ter un*» conception nouvelle de 
souveraineté et d’ossoelfltions, et. 
si elle n'était usée, une formule 
comme celle de ‘ ^indépendance 
dans l’Interdépendance. 
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UNE SEMAINE 
AVEC L'AQUITAINE 

Dans la série de supplément» 
que a le Monde » publie. durant 
cotte semaine sur la région 
Aquitaine, le thème a'nnjoox- 
dliul est r aerien! turft avec, en 
particulier, le dossier du vin. 

. ( Lire pages 19 à 27J 


M. Bourassa et de nombreux ministres sont battus 
Un référendum pourrait avoir lieu dans les deux ans 


Le parti québécois (P.Q- indépendantiste] de 
M. René Levesque a remporté les élections à 
l'Assemblée nationale du Québec, lundi .15 no- 
vembre. en obtenant environ 41 % des suf- 
frages exprimés, selon les résultats parvenus 
mardi en fin de matinée. Le P.Q. disposera de 
70 sièges à l’Assemblée tqui en compte lio) 
contre d en 1973. M. . Levesque sera donc le 
premier ministre de la province. 

lié parti libéral, québécois de M. Robert Bou- 
rassa, au pouvoir depuis 1970, essaie une sévère 
défaite (M. Bourassa Inl-méme et une dizaine 
de ministres n’ont pas été réélus!. Avec 33 9» 
des voix, il n’a plus que 27 sièges 1 contre 102 
en 1973). L’Union nationale de M. Rodrigue 
Biron fait une remarquable' percée ; elle obtient 
19 des suffrages et 11 sièges. 


L'objectif d'indépendance, qui figure dans le 
programme du parti québécois, a été maintenu, 
sur on ton modéré, par M- Levesque. qui a axé 
cependant davantage sa campagne sur la cri- 
tique de la^ gestion économique de M. Bourassa. 
Un référendum sur l'indépendance devrait être 
organisé dans deux ans. «J'accepte lé verdict 
de la population et félicite M. René Lévesque 
pour sa victoire >, a déclaré, lundi soiri M. Bou- 
rassa. De son côté. M. Levesque a affirmé qnll 
respecterait «tous les engagements pris» par 
son- parti au cours dë la campagne. M. Pierre 
Elliott Trudeau, premier ministre fédéral, s’est 
déclaré confiant à La télévision; il espère qne 
« les Québécois continueront à rejeter le sépa- 
ratisme pour vivre dans nn Canada indivisible ». 

Le dollar canadien a Légèrement fléchi, ce 
mardi, sur le marché des changes. 


Montréal — Moins d’une heure 
et demie après la fermeture des 
bureaux de vote, Ja chaîne natio- 
nale de radio-télévision Radio-: 
Canada affirmait, & partir de 
projections tirées des résultats 
partiels, que le parti québécois 
IP.QJ formerait le prochain cabi- 
net, en s’appuyant sur une majo- 
rité absolue à l’Assemblée natio- 
nale. Celst donne la mesure de la 
vague de fond, dont l’ampleur a 
emporté le go uv ernement libéral 
du premier ministre. ML Bourassa, 
qui avait eu cent deux députés 
sur . cent dix aux dernières élec- 
tions législatives en 1973. Le pre- 


Oe notre correspondant 


mier ministre a lui-même été 
battu ainsi qu’une dizaine de 
membres de son gouve rn ement. Le 
parti québécois a enlevé soixante- 
dix circonscriptions, les libéraux 
vingt-sept et l’Union nationale 
onze. Le Ralliement: des créditistes 
et le parti national populaire ont 
un député. Les résultats 
dé trois circonscriptions, où la 
lutte a été très serrée, devront 
faire' l’objet d'un nouveau comp- 
tage des bulletins. 


M. -Bourassa a. rapidement re- 
connu sa. défaite. H a rendu en 
quelques mots, avec beaucoup de 
dignité, hommage à son adver- 
saire. «J Vous visons, a-t-il dit 
pour expliquer son échec, dans 
une société de plus en plus pola- 
risée. où. ü est de plus en plus 
difficile de conserver une position 
de juste milieu. » n a lancé un 
appel aux milieux d'affaires pour 
qu'ils aient devant l’événement 
« une réaction réfléchie ». 

ALAIN-MARIE CARRON. 

( Lire la suite page 2J 


La victoire des « nègres blancs » 


« Nous sommes venus ü y a 
trois cents ans et nous sommes 
restés— autour de nous des étran- 
gers sont venus, gtfü nous plaît 
d’appeler tes barbares— Os ont 
pris presque tout lè pouvoir ; - Es 
ont acquis presque tout l'argent ; 
mate au pays du Québec rien n’a 
changé. Rien ne changera parce 
que nous sommes un témoignage. 
De nous-mêmes et de nos desti- 
nées nous n’avons compris clai- 
rement ce . devoir-là : persister, 
nous maintenir. » Il y a quelque 
soixante ans, la publication dans 
le Temps de Maria Chapdelaine, 
rappelait — on serait tenté de dire 
révélait — aux Français, soudain 
Amng la survie en Amérique du 
Nord, au milieu de ces « arpents 
de neige » abandonnés d’un cœur 
léger par t^ui» XV et Voltaire, 
d’un rameau de leur souche. Ra- 
meau aux proportions bien mo- 
destes certes, en comparaison de 
la puissance naissante des Etats- 
Unis ou de l’exubérance de 
l’Amérique latine, mais appelé par 
la vitalité de sa fol et de ses 
foyers à une belle renaissance. 

D’autres, dont on a moins retenu 
tes noms, l’avaient précédé, mais 
c’est à Jacques Cartier (1491- 
1557) que l’ histoire officielle fait 
remonter l'établissement français 
en Amérique du Nord, dans ce 
pjmprfft qu’il nomma ainsi d'un 
mot indien signifiant «village». 
T.gg successeurs de François I* r 
ne s'intéressaient guère à ces 
terres lointaines, et U fallut 
Champhdn, qui fonda Québec en 
1608, et la détermination de Riche- 


AU JOUR LE JOUR 

La personne 
et le personnage 

Pourquoi parler de Jean 
Gabin comme d’un monètre 
sacré ? Ily a des monstres du 
rôle, certes, dont la personna- 
lité est dominée par le per- 
sonnage, et ce ne sont pas 
toujours des comédiens. H 
semble bien que. dans le cas 
de O ab in, (Test plutôt le 
contraire qui s’est passé. 

La personne en est d’autant 
plus humaine, d’autant plus 
proche de notre expérience 
quotidienne. Elle n’mspac ni 
la terreur ni le respect du 
sacré, simplement une grande 
tendresse. 

C’est pourquoi ü en est pro- 
bablement peu parvdmxms qui 
n’aient aujourd’hui le sentt r 
ment confus dravotr perdu un 
parent ■ 

ROBERT ESCARPIT. 


par ANDRÉ FONTAINE 

lieu pour que prenne forme une 
« Nouvelle France » qui. au milieu 
du dix-septième siècle, ce comp- 
tera juère plus de 3 006 habitants 
d’origine européenne. C'est à l’in- 
tendant de là justice, de la police 
et des f vices, Jean Talon, que 
revient le mérite d'avoir, avec 
l’appui de Colbert, entrepris la 
colonisation du pays et son peu- 
plement grâce aux « filles du roi » 
que la métropole lui envoyait 
désormais par bateaux entiers. 

Cette époque est celle d’une 
rapide et considérable extension. 
De hardi s explorateurs s’avancent 
jusqu’au golfe du Mexique, créant 
cette 'Louisiane, au territoire dix 
fols plus étendu que l’Etat qui 
1. rte aujourd’hui ce nom. que 
Kapolêo rendra pour. une bou- 
chée de pain aux Etats-Unis. 

Les guerres avec l'Angleterre 
avalait commencé auparavant la 
ruine de cet empire. La Nouvelle- 
France survit au traité dTJtrecht, 
signé par un Louis XTV sur le 
riAciin, qui abandonne à. Londres 
Terre-Neuve, l’Acadie, une série de 
forts sur le pourtour de la baie 
d’Hudson. M ai- ? un demi -siècle 
plus tard, la guerre de sept ans 
oppose les troupes françaises et 
britannique d’Amérique en une 
dure campagne. Le 14 septembre 
1759, Wolfe défait Montcalm sur 
la pleine d’Abraham, qui fait 
maintenant partie de la ville de 
Québec. Us moururent l’un - et 
l'autre des blessures subies au 
cours de cette bataille, qui sonna 
le glas de la souveraineté -fran- 
çaise au Canada, on monument a 
été élevé plus tard à leur double 
mémoire, symbolisant l’unité d’une 
nation qui se reconnaît officiel- 
lement deux mères-patries. 

H a fallu longtemps pour en 
arriver là. Après une tentative 


d'anglicisation, la Grande-Bre- 
tagne accepte en 1791 de diviser 
sa colonie en un haut et nn bas 
Canada, les frontières de ce der- 
nier correspondant A peu près an 
Quét*.' «ctueL La Chambre des 
députés se choisit, un président 
canadien - français. - et les élus 
francophones se virent reconnaître 
le droit de présenter dans leur 
langue les projets de loL 

( Lire la suite page 3.) 


Le ralentissement de ^activité 
a accentué la dégradation 
de la situation de l'emploi 

Le ralentissement de f activité économique sensible dans les 
biens d’équipement et par conséquence dans les Industries de base, 
en particulier dans la sidérurgie, vient de trouver une nouvelle 
confirmation : les offres d’emploi enregistrées par les services offi- 
ciels ont diminué de IB °/o en octobre par rapport au mois précèdent. 
Dans le môme temps, le nombre do demandeurs d’emploi a augmenté 
de 7J3 °/o pour atteindre le chltfre record de 1 025300 ; près de la 
moitié d’entre eux sont âgés do moins de vingt-cinq ans et 46 % sont 
à la recherche d’un emploi depuis plus de trois mois. 

La baisse de r activité et l’accroissement du chômage ne contribuent 
pas pour autant à freiner l’inflation : le taux de salaire horaire aurait 
progressé de l’ordre de 15 % en un an et rindice des prix des 
matières premières importées de 56,5 % depuis octobre 1975. 

LE PAIN NOIR 

par PIERRE DROUIN 


U vaut mieux manger d’abord son 
pain noir. C'est sans doute la seule 
manière qu'a M. Raymond Barre de 
se rassurer, en prenant connaissance, 
dès son retour à Paris, des derniers 
chiffres concernant l’emploi et révo- 
lution des salaires. Selon une tac- 
tique qui fut jadis chère à M. Mendès 
France, le premier ministre aurait 
voulu fixer obstinément son attention, 
pendant quelques mois, sur un seul 
point : ia lutte contre l’inflation, 
l’éparpillement des sujets nuisant à 
la volonté de gagner. Mais l'écono- 
mie ne 3é consomma pas en tran- 
ches, et pendant que M. Barre a l’œd 
sur le créneau des Indices, il se 
passe des choses ailleurs. 

Des choses peu agréables . au ni- 
veau de la macro-économie, si elles 
peuvent être contradictoirement ap- 
préciées du cdtâ des travailleurs. En 
effet, salon les premières indications 
de tendances, le taux de salaire 
horaire aurait grimpé de 3,6 à 4%. 
Ce qui fait que, en un an, de juillet 
à juillet, l'augmentation du salaire 
moyen aurait été de ISVo, légèrement 
plus Important encore qu’en 1975. 
Cette constatation aura un effet eu- 
phorisant sur ta masse des salariés, 
puisque, une ' fois de plus, il est 
prouvé qu’lia bénéficient d’une aug- 
mentation du pouvoir d’achat, les 
prix étant restés, malgré leur trop 


Les redressements fiscaux opérés 
depuis 1964 sur le groupe Dassault 
dépasseraient 500 millions de francs 


M. Jacques Estèbe, directeur géné- 
rer adjoint du groupe aéronautique 
Dassault-Breguet, aurait, selon la 
C.G.T., reconnu au cours d'une réu- 
nion extraordinaire du comité cen- 
tral d’entreprise, que les exercices 
financière de cette société de 1964 
à 1973, ont subi des contrôles fis- 
caux' aboutissant à des redresse- 
ments de l'ordre de 380 millions de 
francs. Une nouvelle vérification por- 
tant,, comme la loi autorise l’admi- 
nistration à le faire, sur les quatre 
derniers, exercices fiscaux 1972-1975 
et sur ['ensemble des sociétés du 
groupe, serait en cours avec des 
moyens exceptionnels. Selon une 
source autorisée, consultée lundi 
15 novembre par le Monde, le total 
des redressements, compte tenu de 
ces' derniers contrôles, dépassera 
largement lé demi-milliard de francs. 

Ces Informations interviennent au 
moment où circule une nouvelle ver- 
sion des fajjs qui ont amené M. de 
VathaJre. l'ancien comptable de 
M. Dasault, à détourner 6 millions 
de francs. Cette version ' charge 
presque uniquement l'ancien mer- 
cenaire Jean Kay et gomme singu- 
lièrement les responsabilités des 


autres personnes impliquées à 
ou è raison dans l’affaire. 


tort 


(Lire page '39 l’article de 
P.-M. Doutrelant.) 


forte allure, 9,5 °/o environ, bien en- 
deçè de ce niveau annuel de 15*/». 
Du mémo coup, plus dure sers la 
chute, le gouvernement entendant 
seulement cette année préserver le 
pouvoir d’achat mais non l’ac- 
croître. 

L’autre constatation fâcheuse des 
pouvoirs publics, c’est que les em- 
ployeurs sont prêts à « tout lécher » 
pour ne pas perdre un personnel 
qualifié ou des commandes si ies 
conflits s'enveniment Comment ces 
réflexes pourraient-ils disparaîtra en 
un jour bous prétexte que le gouver- 
nement, oette fois, a décidé d’étre 
ferme.? 

Le patronat français qui comprend 
intellectuellement les raisons de 
ramener à un plus bas niveau le 
coupla prix-salaires n'est pas senti- 
mentalement porté en ce moment' è 
- faire des fleure » au gouverne ment 

Les conditions d'application de la 
. taxe professionnelle font hurler les 
milieux professionnels. Il est prouvé 
que ia clarté (suppression de la 
patente) ne va pas forcément avec 
la justice (suivant Je type et ia loca- 
lisation de l’entreprise, on constate 
selon des calculs diffusés par le 
C.N.P.F., des augmentations de 43 °/o 
à 7B5 */» 0 

A cette nouvelle grogne dont on 
aurait volontiers fait l’économie, va 
s'ajouter celle des demandeurs d'em- 
ploi. En données brutes, leur nombre 
a crevé une fois de plus le plafond 
du million fin octobre et M. Beultac ' 
vient de reconnaître à l’Assemblée 
nationale que «• ia situation demeure 
préoccupante ». Ce qui l'est surtout 
c’est le tassement des offres d'em- 
ploi, plus accentuées qu’à la même 
époque de l'an dernier. Malgré la 
poussée des jeunes et des femmes 
qui cherchent un travail, l'embauche 
se ralentit. , 

. / Lire la suite page 42.) 



Qoncawtt et tRenaudat 
ô’eæplîquent 

Patrick GrainviUe : j'ai voulu faire un roman 

d'aventures baroque 

Patrick GratnvÜle. qui vient de recevoir le prix Goncourt,. est un 
écrivain qui met le feu aux poudres. On se bat pour fui, ou contre 
lut avec vivacité Ou bien son imagination, sa richesse verbale, 
subjuguent et on Zui passe tout : sa surabondance, .ses impropriétés 
de langage, l’excès de se b métaphores, son abus des mots rares, 
savants, au besoin inventés, les tortures qtCÜ inflige à la syntaxe, sa 
palette surchargée. Ou bien ces défauts empêchent de goûter de 
tris TêeRes beautés, la puissance de sa vision et de ses grandes orgues. 
De là vient sans doute Tinddent peu banal qui lui arrive avec tes 
Flamboyants. Le livre refusé par l'éditeur le plus littéraire de France, 
qui, de surcroît, l’a lancé et a publié ses romans précédents, est 
couronné aujourd’hui par la fraction la plus littéraire de l’académie 
Goncourt. Bref, un écrivain discuté, comme Vest également Michel 
Henry, à f explique et se défend . 


a Qu'avez-vmis voulu foire 
Avec ce roman nn peu fou ? 
Une farce? Une satire? Une 
épopée burlesque? 

— Un roman d'aventures baro- 
que. D'un baroque flamboyant, 
d’un «sufbaroque». Le mauvais 
goût ne me fait pas peur. Il pro- 
cure une jubilation, une surprise, 
un bonheur de l’écriture quion 
ne trouve pas dans le bon goût. 
Je strie parfois conscient de mes ■ 
excès, et je me dis : pourquoi les 
refuser? La littérature est faite 
de dons, et pas de refus. 

a Malgré cette forme , fai écrit 
un vrai roman d'aventures : un 
pays Lointain et mystérieux, des' 
personnages qui progressent dans 
un certain espace et qui se trans- 
forment. Le roi Tokor, parti à 
la recherche de la tribu fabuleuse 
des Diorles, court à sa perte mais 
aussi à sa transfiguration, n de- 
viens. un mythe. Ses membres 


éparpillés rejoignent le cosmos 
pour l’ensemencer. Quant à Wil- 
liam. l’Anglais qui l’accompagne, 
au départ, c’est un esthète, un 
sceptique, un byronien, et Ü se 
moralise en trahissant Tokor. 

— Q vous ressemble, ce Wil- 
liam, sa pâleur, son air de 
justicier, que vous avez, vous 
aussi, avec votre visage en 
lame de couteau— 

— A ht non. Je me sens beau- 
coup plus du côté de Tokor, le 
démmu. William est un pisse- 
froid, un pète-sec, un rétracté, nn 
Occidental, quoi J Moi, faime la 
truculence , la provocation. Je suis 
plutôt un professeur rigolo. Mime 
angoissé, je fais rire ma classe. 
Mais, évidemment, je n’ai pas une 
tête de burlesque. 

Propos recueillis par 
JACQUELINE PIAT1ER. 

(Lire la suite -page 3J J 
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LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS 


LES SCRUTINS DE 1973 A 1976 


Le succès du parti indépendantiste 


TABLEAU- (1) 

j 1576 j 

|- 1973 

Nombre i 
de voix 
Obtenues 

% 1 
Voix 

Siégea 

Nombre 
de VOlx 
obtenues 

% 

voix 

Siégea 

Para libéral québécois 

997 735 

33 

37 

1623 734 

55 

162 

Parti québécois 

5 228 285 

«t 

67 

897 899 

39 

G 

Union nationale 

559 295 

19 

11 

146299 

6 

0 (2) 

Ralliement crédita te 

JO 493 

5 

1 ' 

294 796 

18 

2 

Antres partis 

62 667 

X 

i 1 

8520 

W 

i « 


{Suite de la première page.) acquise « en une dizaine d'années les coudées franches aux amis de 

seulement ». M. Levesque, s’ils veulent- tenir 

Lorsque M. René Levesque est Le futur premier ministre du compte de l'état de l’opinion, 
arrivé à la permanence du parti Québec a tenté de rassurer la Le mécontentement est sans 
québécois, dont il est le chef, U population de la province et' le doute la première explication du 
a été accueilli par une foule en reste du Canada en indiquant à scrutin de lundi ; 28 % seulement 

quel point U était conscient de 
l'« énorme 


(Il lies chlTfres de 1S76 portent sur 87 % des bureaux de vote (résultats 
connus mardi an fin de mâtiné? J . 

(2) L Union nationale a obtenu un siège en août 1875 & l’occasion d’une 
élection partielle. 


délire. ZI a remercié les électeurs 
et les militants de son parti en 
leur confiant, sous un tonnerre 
d'applaudissements : « Je n’ai 
jamais pensé que le pourrais être 
aussi fier d’être Québécois que 
ee soir, s Faisant écho aux pro- 
pos d’un orateur qui l'avait pré- 
cédé et qui avait affirmé que 
« depuis cent neuf ans Za nation 
Québécoise attendait ce moment », 

il a rappelé que la victoire du 

parti indépendantiste avait été 


UN « FINISTERE » CANADIEN 



Le Québec, qui est en quelque sorte un. s Finistère » 

: canadien, est la pins ancienne, la plus étendue et la 
plus personnalisée des dix provinces canadiennes. Avec 
536400 miles carrés, il représente une superficie 
3 fols supérieure à celle de la France et 7,2 fols celle 
de la Grande-Bretagne. Avec 6 milUons d'habitants 
(23 millions poux l'ensemble du Canada) la province 
est pen peuplée ; en outre, 54 % de la population est 
concentrée À Montréal et dans la plaine périmontréa- 
lalse. Les Québécois francophones, dont l'Importance ■ 
relative a légèrement augmenté entre 1931 et 1961, 
représentent environ 89,7 % de la population ; la 
anglophones, 20 %. 

L'économie de la province, largement dominée par 
le secteur secondaire, est b la fois puissante et fragile. 


Le chômage constitue toujours le problème n* 3 du 
Québec. La forêt qui couvre 1a moitié du territoire 
a fait naîtra l'une des plus puissantes Industries de 
l’Amérique : celle de la pâte & papier. Sou Importance 
dépasse de loin toutes la autres, aussi bien en ee 
qui concerne la râleur ajoutée que l'emploi. L'agri- 
culture n’emploie pins que 8 % de la population. 
Quant anx Industries (métallurgie. Industrie méca- 
nique, etc.), eila tendent A s’installer de plus en plus 
dans la plain es de l'Ouest canadien, rouées autrefois 
à l’agriculture. 

Le Québec, qui est encore an deuxième rang da 
provinces quant £ la paissance économique totale, 
n’occupe que le cinquième rang en ce qui concerne 
le revenu par habitant. 


responsabilité » qui 
était désormais la sienne et celle 
de son parti. H' a renouvelé ce 
qu'il a appelé a rengagement cen- 
tral pris au cours de cette cam- 
pagne » de ne réaliser l'indépen- 
dance que lorsque b une société 
adulte et confiante en. eUe-même 
l'aura approuvée par une majorité 
claire et démocratique, par réfé- 
rendum., comme nous Pavons pro- 
mis ». « Plus que jamais, a-t-il 
conclu, ü faut faire du Québec 
la patrie de tous les Québécois 
qui l'habitent et qui l'aiment » Et 
Il & répété : « Nous tiendrons tous 
nos engagements . » 

Le gouvernement fédéral 
prêi à coopérer 

Quelques minutes plus tard, le 
premier ministre du Canada, 
M. Trudeau, reconnaissait la vic- 
toire d’un parti qui a pourtant 
pour but d’organiser la sécession 
d'une des dix provinces cana- 
diennes. Soulignant que cette 
élection s'était déroulée dans le 
respect des règles démocratiques, 
il a déclaré que le gouvernement 
fédéral était disposé & collaborer 
avec le futur gouvernement du 
Québec pour autant que celui-ci 
respecte la Constitution. Le parti 
québécois, a-t-il affirmé, s a reçu 
mandat de gouverner la province 
et non. pas de tenter de la séparer 
du reste du pays ». a Les Québé- 
cois, a estimé M. Trudeau, conti- 
nuent de rejeter le séparatisme 
parce qu'ils continuent de croire 
que leur destinée se joue toujours 
dans un Canada indivisible. » 

Dans les milieux sympathisants 
du parti québécois, on admet aussi 
que le vote du 15 novembre n’est 
pas indépendantiste. Les sondages, 
qui révélaient la semaine dernière 
la montée du P.Q- dans l’opinion, 
indiquaient que 58 % des per- 
sonnes interrogées restaient 
hostiles à la séparation du Qué- 
bec du reste au Canada. Aux 
élections de lStëQ, l’idée indépen- 
dantiste n'était sérieusement 
défendue par personne ; en 19G6, 
plusieurs candidats prônaient le 
séparatisme, mais recueillaient un 
peu moins de 9 % des voix ; en 
1970, le parti québécois en récol- 
tait 23 ‘Ti, puis 30 «"«■ en 1973. Il 
en a cette fois-ci environ 40 %. 
mais le fait qu’il est devenu 
depuis 1973 ]*« opposition offi- 
cielle » dans ce pays de droit 
constitutionnel britannique a fait 
converger sur lui le vote de nom- 
breux mécontents et l’a chargé 
d'une mission qui n’était pas sa 
première raison d’être. 

En outre, comme les deux autres 
partis qui se situent à sa droite 
recueillent, pour le parti libéral 
environ 33 % des voix, et pour 
l’Union nationale près de 20 %. 
et le Rassemblement créditas te, 
un parti franchement réaction- 
naire, 5 %, an est forcé de consta 
ter que le plus grand nombre des 
Québécois ont émis un vote 
conservateur, ce qui ne laisse pas 


des personnes interrogées par les 
organismes d’enquête se décla- 
raient satisfaites du gouverne- 
ment libéral. L’ensemble de la 
population reprochait au gouver- 
nement Bourassa son attitude 
Indécise à l’égard des syndicats 
et des conflits sociaux, le parfum 
de corruption et de favoritisme 
qui régnait dans son entourage. 
Les 20 C? d’électeurs potentiels 
représentés' par les Québécois 
d'origine anglaise et les Néo- 
Canadiens ont servi de catalyseur. 
En protestant contre la politique 
linguistique du gouvernement. Ils 
ont contraint celui-ci à la défen- 
sive et lui ont fait rater sa cam- 
pagne. Quand U a voulu en toute 
hâte annoncer une réforme de la 
loi 22, qui régit la répartition des 
écoliers entre l’enseignement 
anglophone et francophone, son 
geste a paru dicté par l'opportu- 
nisme et a eu un effet contraire 
Dans le même temps, la si- 


tuation économique s'annonçait 
difficile pour 1977 dans un e 
province qui a toujours connu 
un taux de chômage élevé, a 
un titre ou è. un autre, chacun 
a trouvé ses raisons de dire 
a non » à un gouvernement 
en place depuis six ans, & UQ 
premier ministre qui a tou jouis 
manqué de « charisme » ou 
même du sens du contact bu- 

m&üL 

Le parti québécois progressait 
régulièrement et a encore gagné 
des voix. L’Union nationale, qui 

renaissait miraculeusement cette 
année après avoir pratiquement 
disparu, a fait involantairenant 
le Ut du part! québécois. EUe 
a pris onze députés aux libé- 
raux et les suffrages qu'elle a 
recueillis ont provoqué sans doute 
l'échec de plus d’un candidat li- 
béral manquant de peu sa ré- 
élection. M. Bourassa avait choisi 
son heure pour provoquer da 
élections qu'il aurait pu tenir 
un an plus tard, n apparaît 
aujourd'hui comme le premier 
artisan de la déroute. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


Le < Vive le Québec libre ! > 
du général de Gaulle 


Les principaux partis québécois 


• PARTI LIBERAL 

Le Parti libéral ■ du Québec a 
été créé en 1955. Il se veut en- 
tièrement indépendant du Parti 
libéral fédéral que dirige le pre- 
mier minis tre canadien, M. Tru- 
deau, mais partage son Idéolo- 
gie. U s'agit d'un néo-Iibêrallsme 
qui cherche à s'adapter aux 
conditions de l'époque moderne 
et n'a plus grand-chose de com- 
mun avec l'école de pensée qui, 
dès l'union des deux Canadas 
en 1840. disputait au parti conser- 
vateur le pouvoir. Comme il est 
fréquent dans les partis nord- 
américains, la doctrine du Parti 
libéral du Québec est fluctuante 
et dépend beaucoup de l’homme 
qui se trouve à sa tête. H rem- 
place aussi le Parti conservateur, 
qui, très puissant dans l'ensemble 
du Canada, n'est jamais parvenu 
à s'implanter vraiment dans la 
province. 

Le premier ministre. M. Bou- 
rassa. à sa tête depuis 1970, lui 
a donné une image technocra- 
tique- En I960, en revanche, sous 
la direction de M. Lesage, le parti 
libéral québécois avait un pro- 
gramme nationaliste et plutôt de 
gauche pour l'époque. M. René 
Lévesque, aujourd'hui président 
du parti québécois 1 P.Q.. indépen- 
dantiste). a milité dans ses rangs 
til a été notamment député et 
ministre sous l'étiquette libérale) 
jusqu'à ce que ses positions per- 
sonnelles l'amènent à donner sa 
démission. Le parti libéral du 
Québec est. depuis, redevenu réso- 
lument fédéraliste. 

• PARTI QUEBECOIS 

Le parti québécois a vu le jour 
en 1968 sous l'égide de M. Léves- 
que. lorsque le mouvement Souve- 
raineté-Association, que celui-ci 
avait créé en 1967,- fusionna avec 
un autre mouvement le Rallie- 
ment national, pour devenir un 
parti politique. Le nouveau parti 
absorba par la suite d'autres cou- 
rants autonomistes, notamment le 
Rassemble ment pour l'indépen- 
dance nationale. D'inspiration 
social-démocrate, le parti québé- 
cois est la seule formation à avoir 
élaboré au fur et à mesure de ses 
différents congrès un programme 
détaillé, adopté après de longues 


discussions pax la base. H se pro- 
pose de créer une structure d'éco- 
nomie mixte — l’Etat aurait le 
contrôle de certains secteurs clés 
[notamment les Institutions fi- 
nancières) — et de favoriser le 
développement du secteur coopé- 
ratif. 

Le Parti québécois avait pré- 
senté en 1973 un c budget de l’an 
un » dont la crédibilité avait été 
contestée. Il était cependant l'œu- 
vre d'une équipe compétente : ce 
parti compte en effet un nombre 
important d’économistes et d’ad- 
ministrateurs déçus pax le régime 
libéral, et beaucoup de profes- 
seurs. Il était jusqu’à présent sur- 
tout implanté au milieu urbain. H 
est le seul à rendre publique ses 
sources de financement, principa- 
lement constituées de dons indi- 
viduels. 

L'option fondamentale du Parti 
québécois demeure l'accession à 
l'indépendance de ia province. Son 
programme prévoit que cette 
question sera réglée après son 
arrivée au pouvoir par référen- 
dum. Une fois souveraine, ia pro- 
vince conclurait avec Le reste du 
Canada plusieurs accords d'asso- 
ciation semblables à ceux qui 
existent entre les pays du Marché 
commun européen. 

• UNION NATIONALE 

Fondée en 1936 par M. Duples- 
sis. l'Union nationale remplaça 
rapidement au Québec le parti 
conservateur fédéral s’atta- 
cha & ta défense des milieux ru- 
raux et des élites traditionnelles 
de la province. Elle occupa le pou- 
voir de 1936 à 1939. puis de 1944 à 
1960. La mort de M. Duplessis, 
puis, peu de temps après, celle de 
son sucesseur. aggravèrent la fai- 
blesse d'un parti usé par le pou- 
voir. souvent rétrograde et cor- 
rompu. et ouvrirent la voie aux 
libéraux. L’Union nationale revint 
au pouvoir en 1966, dirigée par 
M. Daniel Johnson. Les bonnes 
relations de celui-ci avec ie gé- 
nérai de Gaulle redoreront pour 
un temps le blason du parti. En 
1970. cependant. l'Union nationale, 
conduite par M. Jean-Jacques 
Bertrand, fut à nouveau battue 
par les libéraux. — A.-M. c. 


Scrutin majoritaire à un tour 
et inégalités électorales 


Le Canada et ie Québec ont 
adopté te scrutin majoritaire & 
un tour qui est en vigueur 
en Angleterre. Dans ce mode de 
scrutin, où prévaut ridée de 
représentation territoriale, les 
cent dix députés élus à l’As- 
semblée provinciale représentent 
chacun une circonscription com- 
munément appelée - comté - au 
Ouébec. L’élection s’effectuant à 
la majorité simple, les candidats 
évincés peuvent totaliser ensem- 
ble plus de voix que le candidat 
heureux et un grand nombre de 
députés sont élus avec moins 
de 50 b /o des suffrages exprimés. 
Aux élections québécoises de 
1970. soixante-dix neuf députés 
avalenl été élus de cette façon 
(trente-trois en 1973], Quand le 
phénomène se produit sur une 
grande échelle, le parti qui 
emporte la majorité des sièges 
et est appelé À former le gou- 
vernement peut n'avoir qu’une 
majorité simple — ou - plura- 
lité - — des suffrages. 

La nature du scrutin détavo- 
rlse les partis qui, tout en ayant 
beaucoup de sympathisants dans 
les diverses circonscriptions, ne 
réussissent à obtenir la maiorlté 
que dans un très petit nombre 
d 'entre elles. Les suffrages dis- 
persés sont des suffrages perdus 
et ' les scrutins engendrent une 
sous-représen talion des partis 
manquant d'assises locales ou 
régionales. Au Québec, en 7944 
et Bn 1966, l'Union nationale a 
succédé ainsi au parti libéral, 
tout en ayant récolté moins de 
suffrages que lui. En 1973, avec 
15,5 °/a des voix, le parti libéral 
a emporté 92,7 ■/« des sièges. 
Son adversaire Immédiat, le 
parti québécois, ne recueillait 
que 5,5 */o des sièges avec 30,3 Vo 
des suffrages. 

Le découpage de la caria 
électorale accentue encore ces 
Inégalités. Depuis 1971, le Qué- 


bec s'est doté d'une commis- 
sion permanente. Indépendante 
des partis, chargée de réviser 
ta carie électorale après chaque 
élection législative. La dernière 
refonte de la carte date de 
1971 et a corrigé un certain 
nombre d'anomalies. Lh plupart 
des circonscriptions devraient 
aujourd’hui se situer dans une 
marge de 25 Va par rapport â 
un chiffre moyen d'électeurs 
fixé à trente-deux mille. Un 
■ comté • peut donc avoir entre 
vingt-quatre mille et quarante 
mflie électeurs. La circonscrip- 
tion la moins peuplée regroupe 
l'électorat des îles de la Made- 
leine, avec huit mille deux cenl 
vingt-quatre électeurs inscrits. 
La plus peuplée est la circons- 
cription de Talllon. soixante-cinq 
mille trois cent quatre-vingt- 
quinze électeurs, où M. René 
Lévesque, chef du P.Q., a été 
élu. 

Le découpage inégal des cir- 
conscriptions électorales favo- 
rise généralement les régions 
rurales moins peuplées et 
accentue les effets mécaniques 
du mode da scrutin. C'est ce 
qui s'esl produit le plus sou- 
vent au Québec depuis 1867. 

Le parti qui emporte la majo- 
rité des sièges est le plus sou- 
vent celui qui est ie plus popu- 
laire dans les circonscriptions 
où l'électorat est sur-représenté, 
c'est-à-dire en dehors de l'ag- 
glomération montréalaise (plus 
de deux millions d’habitants). 
Aux élections de 1973. Je parti 
libéral avait lait élire un député 
avec 15 931 voix. Il avait fallu 
au parti québécois pris de dix 
fols plus de voix pour taire élire 
un de ses candidats. Le Parti 
du ralliement crédl liste, avec 
145 050 voix, avait eu deux 
sièges, l'Union nationale, avec 
145 564 vota, n'en avait eu 
aucun. — A.M. C. 


Prenant la parole & l’hôtel de 
ville de Montréal, le 24 juillet 
1967, le général de Gaulle avait 
déclaré : 

« C'est une immense émotion 
qui remplit mon coeur en voyant 
devant moi la vüle de Montréal 
française. Au nom du vUrux pays, 
au nom de la France, je vous 
salue de tout mon cœur. Je vais 
vous confier un secret que nous 
ne répéterez pas. Ce soir ici. et 
tout le long de ma route, je me 
trouvais dans une atmosphère du 
même genre que celle de la Libé- 
ration. Et tout le long de ma 
route, outre cela, j’ai constaté 
quel immense effort de progrès, 
de développement et par consé- 
quent d’affranchissement vous 
accomplissez ici. et c’est à Mont- 
réal qu'il faut que je le dise 
parce que. s'il y a au monde une 
mite exemplaire par ses réussites 
modernes, c’est la votre. Je dis 
la vôtre et je me permets d’ ajou- 
ter c'est la nôtre. 

» 51 cous sanies quelle confiance 
la France . réveillée après d’im- 
menses épreuves, porte vers vous, 
si voua saviez quelle affection 
elle recommence à ressentir pour 
les Français du Canada et si vous 
saviez à quel point elle se sent 
obligée à concourir à votre mar- 
che en avant, à votre progrès. 
Cest pourquoi elle a conclu avec 
le gouvernement du Québec, avec 
celui de mon ami Johnson, des 
accords pour que les Français de 
part et d’autre de l’Atlantique 
travaillent ensemble à une même 
œuvre française , Et d’aOleuTs le 
concours que fa France ua, tous 
les jours un peu plus, prêter Ici ; 
eUe sait bien que vous le lui ren- 
drez parce que vous êtes en train 
de vous constituer des élites, des 
usines, des entreprises, des labo- 
ratoires qui feront l’étonnement 
de tous et qui, un jour, fen suis 
sûr, vous permettront d’aider- la 
France. 

» Voüà ce que je suis venu vous 
dire ce soir en ajoutant que 
j’emporte de cette réunion inouïe 


de Montréal un souvenir inou- 
bliable. La France entière sait, 
voit, entend ce qui s’est passé ici 
et je puis roua dire qu’elle en 
vaudra mieux. 

» Vive Montréal ! Vive le Qué- 
bec ! Vive le Québec libre / 

» Vive le Canada français et 
vive la France ! s 


A l’occasion du conseil des 
ministres du 31 juillet 1967. com- 
mentant son voyage au Canada, 
le général de Gaulle avait pré- 
cisé sa pensée au sujet du Qué- 
bec. Un communiqué dlfruse à 
l’issue du conseil précisait : « La 
France n’a aucune visce de direc- 
tion ni a fortiori de souveraineté 
sur tout ou partie du Canada 
d'aujourd’hui. Mais étant donné 
qu'elle a fondé le Canada, quelle 
l'a seule, pendant deux siècles et 
demi, administré, peuplé, mis en 
italeur. qu’elle y constate l’exis- 
tence et l'ardente personnalité 
d'une communauté française com- 
prenant six millions et demi 
d'habitante, dont quatre millions 
et demi dans le Qucbcc, elle ne 
saurait, à coup sûr. ni se désin- 
téresser du sort présent et futur 
d'une population venue de son 
propre peuple et admirablement 
fidele à sa patrie d’origine, ni 
considérer le Canada comme un 
pays qui lui serait étranger au 
même titre que tout autre, n 
M. Goree, ministre de l'in for- 
mation. avait précisé de son côté, 
le même jour, en réponse aux 
journalistes : « Il y a des indé- 
pendances qui ne s’expriment pas 
par la séparation. On peut être 
partisan de toute formule qui 
donne aux Canadiens français la 
maîtrise de leur propre destin. Il 
est évident qu’un Canada fran- 
çais. qu'un Québec ayant pris en 
main sa destinée devra trouver 
tous les arrangements nécessai- 
res avec ses voisins. Le général 
de Gaulle n’entend pas préfigurer 
une solution ni s’immiscer dans 
les affaires des autres. » 


De la «révolution tranquille» 
à la victoire de M. Levesque 


1" SEPTEMBRE 1959. — Mort de 
Maurice Duplessis, cher dn parti 
conservateur (Union nationale), 
premier ministre du Québec depuis 
quinze ans. 

22 JUIN 1968, — Victoire du Parti 
libéral provincial — alors de ten- 
dance nationaliste — au Québec. 
Sous le nom de « Révolution tran- 
quille a, le nouveau premier minis- 
tre de la province, Jean Lesage, 
lance une politique d’émancipa- 
tion. 

5 OCTOBRE 1961. — Le général 

de Gaulle reçoit Jean Lesage en 
visite orne I elle. Le Québec ouvre 
â Paris une délégation générale. 

8 AVRIL 1963. — Le Parti libéral 
fédéral gagne les élections. LeasLer 
Pearson devient premier ministre 
du Canada et le restera après avoir 
perdu en 1965 la majorité sthsolue. 

U JANVIER ISM. — Le général 
de Gaulle reçoit ML Pearson en 
visite officielle. Tout en soulignant 
la • solidarité particulière et natu- 
relle ■ des Français avec les Quc- 
hécols. il déclare qu’il n’y a rien 
IA qui puisse contrarier les « heu- 
reuses relations franco - cana- 
diennes n. 

I” JANVIER 1965. — Le gouverne- 
ment français reconnaît orrielelle- 
ment la délégation du Québec A 
Paria. 

5 JUIN 1966. — L'Union nationale, 
reformée, gagne les élections au 
Québec. Daniel Johnson, nationa- 
liste. devient premier ministre et 
lance la formule m Egalité ou indé- 
pendance s. 

17-22 MAI 1967. — Daniel Johnson 
en visite officielle en France. 

22-26 JUILLET. — Invité par le gou- 
vernement rédéral et paz celui da 
Québec (& l'occasion de l'Exposi- 
tion de Montréal), le général 
de Ganlle termine, ie 24 juillet, à 
Montréal, son discours par snu 
fameux « Vive le Québec libre ! n 
A la suite d'une protestation du 
gouvernement canadien, Il annule 
la visite qu’il devait faire à Ottawa. 

22 AVRIL 1968. — A Ottawa, M. Penr- 
aon cède ia place au Montréalais 
Pierre-Elliott Trudeau, qui veut 
Instaurer le # bilinguisme n dans 
tout le Canada. Anx élections du 


25 Juin 1968, Q obtient la majorité 
absolue. 

OCTOBRE 1968. — Le Parti québé- 
cois (nationaliste) de M. René 
Levesque. ancien ministre de 
M. Lesage, absorbe les petites for- 
mations séparatistes. 

26 SEPTEMBRE 1968. — Daniel 

Johnson meurt subitement, A la 
veille d’une nouvelle visite offi- 
cielle en France. M. Jean-Jacques 
Bertrand lui succède. 

S JUILLET 1969. — Le français 
devient langue officielle dans 
toutes les institutions fédérales 
canadiennes. 

30 AVRIL 1979. — Le Parti libéral, 
ayant i sa tète M. Bon raina, gagne 
les élections du Québec sur le 
thème du maintien de la Fédéra- 
tion canadienne. 

OCTOBRE - DECEMBRE 1970. — 

M. James Cross, chef de la mission 
commerciale britannique A Mont- 
réal. puis Pierre Laporte, ministre 
québécois de la main-d'œuvre, sont 
enlevés par le Front de libération 
du Québec le 17 octobre. Pierre 
Laporte esl retrouvé assassiné. 
M. James Cross est libéré sain et 
sauf ie 3 décembre. Le F.L.Q. est 
mis hors la loi. Les ravisseurs de 
Pierre Laporte sont arrêtés le 
27 décembre. 

23 JUIN 1971. — Le gouvernement 
de M Bourassa rejette comme 
Insuffisant un projet de réforme 
de la Fédération canadienne. 

U OCTOBRE 1972. — M. Trudeau 
perd la majorité absolue ans élec- 
tions fédérales. Il reste A la tête 
d'un gouvernement minoritaire. 

20 OCTOBRE 1973. — M. Bourassa 
rearorce sa majorité aux élections 
provinciales. 

MAI 1974. — Le gouvernement de 
M. Bourassa fait adopter la 
h loi 22 a Instituant le français 
comme seule langue officielle ad 
Québec. 

21-23 OCTOBRE 1974. — Visite offi- 
cielle en France — ta première 
depuis dix ans — du premier mi- 
bistre canadien. M. Trudeau. 

2-5 DECEMBRE 197-1. — Visite offi- 
cielle en France du premier minis- 
tre québécois, Ht. Bourassa. 

18 OCTOBRE 1976. — M. Bourassa 
décide de provoquer des élection* 
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La victoire « les «nègres hiancs » 
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Du nationalisme à T indépendantisme 


Au début des années 30, un 
petit bonhomme que l'on habil- 
lait en costume de marin les 
leurs de photo-souvenir cou- 
rait les chemins et les plages de 
Gaspésie. un de ces bouta du 
monde comme le Québec en 
connaît plusieurs , Il écoutait 
son père lui raconter rhistoire 
de la Gou-gou, l’ogresse géante 
de nie Bonavenlure, et du 
Hollandais volant, dont le vais- 
seau fantôme visite chaque 
année le cap (TEspoir. Il na- 
geait rété dans la baie Chaleur, 
se battait à fa sortie de l'école 
de sa petite ville de New- 
Carllsle contre ses camarades 
anglophones, il parlait couram- 
ment l'anglais et n'imaginait pas 
aiors ce que pouvait être une 
ville francophone comme 
Québec. 

René Levesque avait la pas- 
sion de la lecture qu'il nourris- 
sait dans r abondante bibliothè- 
que paternelle. Son père était 
un avocat aisé qui partageait 
ses loisirs entre la lecture et 
récoute de sa radio, une rareté 
pour répoque. Au collège, le 
jeune Levesque découvre le 
plaisir d'écrire et commence sa 
carrière de journaliste dans un 
magazine d'écoliers. Il suivra 
jusqu'à l'université des études 
classiques sous fa houlette des 
jésuites, ti est fantasque, porté 
à s'absenter sans motif, et à 
appeler un chat un chat. H lait 
des études de droit en faculté, 
mais ne passera pas ses exa- 
mens. H a hérité de son père le 
goût de la radio et travaille déjà 
de temps è autre, pour se taire 
do l'argent de pocha, dans une 
station locale. 

La guerre en Europe 
et en Corée 

En 1943, M. René Levesque a 
vingt et un ans. Il décide d’évi- 
ter la conscription éventuelle... 
en sc jetant tète baissée dans 
la guerre. Il s'engage à l'Office 
d'information de guerre (O.W.I.) 
du Canada. Après un examen de 
passage devant Pierre Lezaœti. 
on le retrouve quelques semai- 
nes plus tard à Londres, sous 
les bombardements, journaliste 
attaché à la section radiopho- 
nique francophone de f American 
Broadcasting Slation In Europe 
(A.B.S.E.). Il part bientôt * sur 
le terrain » et se trouve être le 
tèmom de certains des grands 
événements de répoque. il est 
l'un des premiers é pénétrer 
dans le camp de concentration 
de Pacha u. Il s'entretient au 
chéteau d'ttor, en Autriche, sé- 
parément, ce r ils ne ce partent 
plus, avec Daladier et Paul Rey- 


naud. En Italie, il observe la 
toute déchaînée autour du cada- 
vre pendu de Mussolini. Rentré 
chez lui, U est engagé par ia 
chaîne nationale Radio-Canada 
et i couvre », en 1951, la guerre 
de Corée, ce qui est pour lui 
le début de te célébrité. De 
1956 û 1959, Il est l'animateur 
d'une émission très suivie 
• Point de mire -, qui s’appa- 
rente é • Cinq colonnes à la 
une ». 

Radio-Canada connaît, en 
1960, une très longue grève à 
iaqueife René Levesque prend 
une part active. L'Incompréhen- 
sion manifestée par le gouver- 
nement lêdéral provoque chez 
lui une prise de conscience 
politique, il reconstruit, avec ses 
amis du moment, le Québec sur 
les décombres de f Union natio- 
nale, vieux parti qui a trop régné 
et trop vécu, et qui a maintenu 
le pays dans ce que l'on a 
appelé la » grande noirceur ». 
Ses amis, ce sont MM. Gérant 
Pelletier, aujourd'hui ambassa- 
deur du Canada en France, 
Jean Marchand, battu lundi 
après avoir été longtemps mi- 
nistre du gouvernement fédéral, 
Pierre-Elliott Trudeau, aujour- 
d'hui premier ministre du 
Canada, et.- M. Robert Bou- 
rassa, jusqu'à lundi premier 
ministre du Québec. 

« Des élites 
et des rois nègres» 

Le parti libérai paraît à ces 
jeunes loups un vieu parti, mais 
le seul capable de taire échec 
à l'Union nationale. Le premier 
d'entre eux, M. Levesque, fera 
le saut dans la politique active. 
M. Jean Lesage est devenu, en 
1858, chef du parti Ubéral. Le 
slogan de cette formation est 
alors : - Etre libéral, c'est être 
socialement juste. » Et M. Le- 
vesque dira de son programme 
qu'il était à i'époque « formi- 
dablement en avanCB ». Le can- 
didat libéral René Levesque 
sera élu en 1960 et deviendra, 
tout de suite, une vedette du 
paru et du nouveau gouverne- 
ment. dans lequel II reçoit le 
portefeuille des travaux publics 
et des ressources hydrauliques. 
Il prend ensuite la direction du 
nouveau ministère des richesses 
naturelles, prépare et obtient la 
nationalisation de l'électricité. 
Avec lui et Je slogan : - Maîtres 
chez nous », tes libéraux sont 
réélus en 1962. M. René Le- 
vesque continue d'exercer une 
influence déterminante sur ta 
politique du gouvernement. Il 
est favorable, en particulier, & 
un r ôte accru de l'Etat. Cette 
orientation se traduit par un 


certain nombre de décisions im- 
portantes dans le domaine éco- 
nomique et social. Pendant tes 
derniers mois du gouvernement 
Lesage, M. Levesque est mi- 
nistre de la lamllle et du bien- 
être social. 

En juin 1966, les libéraux 
perdent le pouvoir au profit de 
l'Union nationale. L'équipe Qui 
avait lancé ta » révolution tran- 
quille • sa retrouve dans l'oppo- 
sition. M. René Levesque est, 
d’une certaine façon, heureux 
d’être è nouveau libre de ses 
mouvements. En lul-môme, ta 
maturation qui devait le menât 
du nationalisme à l'Indépendan- 
tisme se poursuit. Il est désor- 
mais persuadé que le Québec 
est - une société sous-déve- 
loppée, sous-instruite, coloniale, 
manquant de richesse et de 
fierté, paradoxalement bien 
nourrie et confortable, mais mise 
par ses élites et ses rois nègres 
dans une médiocrité totale qui 
pourrait lui être mortelle ». En 
octobre 1987, Il quitte le parti 
libéral pour fonder fe mouve- 
ment Souvera/nefé - Association, 
qui absorbe un peu plus tard 
les autres groupements sépa- 
ratistes et se transforme en octo- 
bre 1968 en parti québécois, 
avec M. Levesque pour pré- 
sident. 

De congrès en congrès, la 
P.Q. précise son projet indépen- 
dantiste, son orientation social- 
démocrate. San programme et 
son cher sont opposés i la 
violence, comme le montre leur 
réaction au moment de reniè- 
vement du ministre Laporte par 
le Front de libération du Qué- 
bec, en 1970. Deux lois, en 1970 
et 1973, M. Levesque est can- 
didat de son parti, mais II est 
chaque fols battu, de peu. 
Une défaire, te ts novembre 
1976. 7 aurait vraisemblablement 
contraint à laisser la direction 
du parti à quelqu'un de plus 
jeune. 

Mats cette fois, selon ses 
propres fermes, ses concitoyens 
• n'ont pas eu peur des chan- 
gements nécessaires ». Ce petit 
homme bouillant, d'une éton- 
nante vitalité, qui parle avec 
des mots simples et par Images, 
a discipliné son aspect extérieur 
comme tf s » raisonné » son 
projet indépendantiste. Il 
s'abstient depuis quelques 
années de ponctuer ses discours 
de lurons et s'est résigné cet 
automne à porter un costume 
neuf. L'indépendance reste le 
but & atteindre, mais par étapes, 
par la persuasion. Le lournallste 
i Tapparence brouillonne, le mi- 
litant politique d'une persévé- 
rance inlassable, visionnaire et 
pragmatique, est devenu pre- 
mier ministre. — A.-M. C. 


M. ROBERT BOURASSA 


Profil d'un vaincu 


H est plus que mince, fréta. 
Ses mains paraissent trop fra- 
giles, son visage sans attrait. 
M. Bourassa est un homme peu 
aimé, peu estimé, peu craint. Il 
n'en a cure, car II ne semble 
vivra que pour la politique, et. 
dans ce domaine, jusqu’au 
15 novembre, personne n ‘était 
encore parvenu à le battre. On 
a dit qu'il a mené cette cam- 
pagne ù sa fantaisie, sans 
écouter ses conseillers. Bien 
des députés de son parti, enga- 
gés malgré eux dans une lutte 
d iiticiie. paraissent lui en gar- 
der retneuna- On a dressé la 
liste de ses erreurs tactiques et 
dénoncé, une nouvelle lois, sa 
prétendue Indécision, ses ater- 
moiements. ratmo&phàrq de 
corruption qui flotte suiout de 
certains de ses proches. Peu 
lut importe. Détenteur du pou- 
voir, et louant quitte ou double, 
U a ta»t fe pari de le conserver 
jusqu'en 1980 11 Ta perdu. 

Né Ifi Ï4 juillet 1933, M. Bou • 
rassa devient A trente-sept ans 


le plus jeune premier ministre 
de rhistoIrB du Québec. Après 
de brillantes études, le droit à 
runh/erslté de Montréal, les 
sciences économiques et poli- 
tiques à Oxford, la fiscalité al le 
droh des entreprises é Harvard, 
Il entra à vingt-cinq ans dans 
la haute société québécoise en 
épousant Mlle Simard, héritière 
d'une des plus grandes fortunes 
de la province Une province 
où, c'est le moins que Ton 
puisse dira, r appui des milieux 
d'affaires compte dans le suc- 
cès d'une formation politique. 

Il a esquissé progressivement 
les lignes d'un « fédéralisme 
rentable » pour le Ouêbec : tirer 
le meilleur parti de ce qu’ offre 
te gouvernement fédéral, 
accroître où cela est possible 
sans rupture les pouvoirs de la 
province. Si, avec lui, celle*!} 
ne tait pas de bond en avant, 
du moins le niveau de vie y 
progresse-t-il è un rythme com- 
parable à celui de r ensemble du 
pays. Le Québec est une pro- 


vince qui pense et qui bouge, 
où l'imagination est fertile et 
las revendications nombreuses. 
M: Boutasse gère les idées des 
uns et des autres, leurs envolées, 
leurs coups de colère. H le fait 
& sa façon, par l'esquive, la 
patience, la récupération, la 
contre-attaque. Houe mais para- 
lysante. 

Sous la conduite du premier 
ministre, la province va de 
T avant sur un chemin qu’un voile 
de contusion dissimule aux 
regards. M. Bourassa demandait 
è ses concitoyens la reconduc- 
tion de son mandat, pour négo- 
cier en position de force avec 
Ottawa et tes autres province * 
les conditions du * retour» de 
la Constitution canadienne. Là. 
son Intuition le trehit, la chance 
{“abandonne. Conséquence de ta 
présomption qu'on lui prête ? U 
s'est trompé de problème. Il 
s'est trompé de saison : c'est 
pour lui, maintenant, celle des 
feuilles mortes et d’une défaite 
mortifiante. — A.-M. C. 


États-Unis 


M. CARTER NE PENSE PAS QUE LE TAUX DE CHOMAGE 
SERA RAPIDEMENT RÉDUIT 


Ins <A-FJ>.. AJ>-1. - 

ter a tenu le lundi 15 no- 
sa seconde conférence de 
depuis son élection- H a 
r é qu'il souhaitait que 
ns. president de la Réserve 
c conserve ses fonctions 
n I0ÏS. R compte travail- 
bonne Intelligence avec lui. 
ms avait récemment soû- 
les dangers Inflatlonlstes 
Éthodes traditionnelles de 


relance de l'économie, no tammen t 
les réductions d'impôts et 1 aug- 
mentation des dépenses publiques, 
devant des commissions du 

C Alf r 'caner s'est montré plus 
réservé sur les projets de relance 
économique de son administra- 
tion qu’au cours de sa campagne. 
U semble moins .assuré de réduire 
A bref délai le taux de chômage 
*7.9% actuellement), qu'il enten- 


dait ramener par paliers à 4 ou 
4,5 % d'ici 1980, Impliquant qu'il 
devrait descendre d'un on deux 
points dans les mois à venir. 

M. carter n’a annoncé qu’une 
nomination, celle du porte-parole 
de la Maison Blanche. M- Poweil. 
responsable des relations avec la 
presse de l’ancien gouverneur de 
Géorgie depuis 1910. occupera ce 
poste. 


(Suite de la première page.) 

Ils se trouvèrent suffisamment 
satisfaits de leur sort pour se 
battre loyalement aux côtés des 
Anglais contre les Américains qui 
leur proposaient pourtant l’éman- 
cipation. 

Bientôt, les Britanniques pro- 
clamaient l'union des deux Cana- 
das, qui avait pour effet de fondre 
la minorité francophone dans un 
ensemble anglophone. C'est en 
vain que Papineau avait déclen- 
ché en 1837 une révolte armée 
pour faire échec à ce projet. En 
1848 cependant. Londres accepte, 
au moins en théorie. i’égaJitë de 
deux langues officielles. Et. en 
1867, « l’acte de l’Amérique bri- 
tannique du Nord », toujours en 
vigueur, transforme le Canada 
en une « confédération b. en réa- 
lité en une fédération fortement 
centralisée, avec des dispositions 
précisant insuffisamment la 
répartition des pouvoirs entre la 
capitale et les provinces. Le Qué- 
bec est l'une de ces provinces, 
mais U possède un poids spéci- 
fique suffisant pour donner à la 
confédération, en un siècle, trois 
premiers ministres assurés d’une 
belle longévité politique : Wïlfrld 
Laurier iau pouvoir de 1896 à* 
1911), Louis Saint - Laurent 
11848-1957) et Pierre-Elliott Tru- 
deau fen fonctions depuis 1968). 


La morf du Québec de papa 

De ces trois personnalités Tru- 
deau est certainement la plus 
ambitieuse, puisqu’il a voulu Je 
premier faire une nation de ce 
Canada qui n’était guère. Jus- 
qu'alors , que la juxtaposition de 
deux nations. C’est qu'il a compris 
que ie Québec de papa était mort, 
et qu'il fallait lui substituer autre 
chose. 

Le Québec de papa, c’était, 
fondamentalement, une province, 
solidement tenue en laisse par le 
pouvoir économique des « maudits 
Anglaise de Montréal et par le 
pouvoir religieux d’une Eglise 
catholique toute puissante. Le 
long régne du premier ministre 
Maurice Duplessis, chef de l'Union 
nationale, symbolisait leur bonne 
entente. Mais, contre ce régime 
obscurantiste et corrompu, se mo- 
bilisèrent les jeunes intellectuels 
de Cité libre, V Esprit du Québec, 
au premier rang desquels Tru- 
deau. son actuel ambassadeur à. 
Paris, Gérard Pelletier, Marc 
L&londe, etc. La grève des ouvriers 
de l’amiante, qu’ils soutinrent à 
fond, apporta la première brèche 


dans la bastille conservatrice. 
Après la mort de Duplessis, en 
1960, les libéraux viennent au pou- 
voir, et, lorsque l’Union nationale 
le reprend, en Juin 1966. c'est un 
parti transformé, déterminé à 
arracher la province à son arrié- 
ration culturelle et économique, 
qui lance avec Jean Lesage et 
Daniel Johnson la « révolution 
tranquille h. 

Dès cette époque, ridée d'in- 
dépendance est en route. En 
I960, de Gaulle, en visite offi- 
cielle au Canada. n'ai r alt recueilli 
é Québec et à Montréal que de 
maigres applaudissements. Une 
grande partie de la part d'une 
population, dont l'esprit était plus 
proche, dans l'ensemble, du ré- 
gime de Vichy que de la France 
libre. Mais lorsqu'il revient, en 
1967, c’est une marche triom- 
phale qui par le « chemin du 
Roi b, le conduit jusqu’au balcon 
de l’hôtel de ville de Montréal 
d’où il lance son fameux a Vice 
le Québec libre J » au milieu d’un 
enthousiasme indescriptible. 

Beaucoup de ceux qui se scan- 
dalisèrent de ce qu’ils considé- 
raient comme une inadmissible 
intrusion dans les affaires inté- 
rieures d'un pays souverain recon- 
naissent aujourd'hui que ce geste 
délibéré, qui porta les relations 
franco-canadiennes au bord de la 
rupture, a considérablement 
contribué à la promotion de la 
cause québécoise. Pierre- Elliott 
Trudeau a eu beau prendre le 
oontrepled des thèses gaullistes, 
soutenir que seul le Canada uni 
est capable de résister à la pres- 
sion de « l’éléphant b américain, 
que « c’est seulement dans le 
cadre fédérai que leur langue 
[des Québécois], leur culture, 
leurs institutions, leurs traditions 
les plus sacrées et leur niveau de 
oie peuvent échapper aux assauts 
de l'extérieur et aux conflits inté- 
rieurs » il n'aurait certainement 
pas pu s'installer au pouvoir, à la 
tête de sa « mafia québécoise », 
si ies anglophones n’avaient pas 
compris que le moment était venu 
de faire une part plus large à leurs 
concitoyens de langue française. 

Bien que la plus grande partie 
de son électorat lui ait été fournie 
par les francophones. Trudeau n’a 
cependant pas réussi à les mobi- 
liser en sa faveur. Ce n’est pas 
seulement parce qu’on lui repro- 
che souvent la brutalité avec la- 
quelle U a réagi, en 1970, à l’en- 
lèvement et à. l'assassinat par les 
séparatistes du Front de libéra- 
tion du Québec du ministre La- 
porte. C’est surtout parce que, 
pour la grande majorité des habi- 


tante de la « belle province b au 
drapeau fleurdeiysé, ia nation, c'est 
le Québec et non le Canada. 
L’Assemblée nationale, c'est celle 
du Québec et non les Communes 
d'Ottawa. 

Aussi bien les difficultés n’ont- 
elles jamais beaucoup cessé entre 
un Trudeau obstiné dans son rêve 
de construire une nation cana- 
dienne bilingue, plus centraliste 
en fin de compte que fédéraliste, 
et les successifs gouvernements du 
Québec, y compris celui de 
M. Bourassa, attach s - développer 
dans tous les domaines le parti- 
cularisme provincial. La cons- 
tante montée du Parti québécois, 
devenu depuis 1973 l'opposition 
officielle à Québec, ne pouvait 
laisser aucune illusion aux diri- 
geants fédéraux à ce sujet. C’est 
d'ailleurs un trait frappant de 
notre époque que l’échec successif 
de tant de projets tendant à dé- 
passer l’horizon national. A la 
logique pourtant impressionnante 
du proverbe selon lequel l'union 
fait la force répond la constance 
avec laquelle charbonnier veut être 
maître chez soL On le mesure 
de Chypre au Liban, de ''Ecosse 
au Kurdistan, de l’Erythrée au 
Pays basque et Jusque chez ies 
innombrables allogènes de l’Union 
soviétique. 

L’avenir seul dira ce que de- 
viendra le Québec après la vic- 
toire du parti Indépendantiste, et 
avec lui de ces « nègres blancs » 
que les Québécois ont eu si sou- 
vent conscience d'être par rapport 
à la domination des « maudits 
Anglais». U faudra faire le dé- 
part de ce qui, dans le scrutin du 
15 novembre, relève du mécon- 
tentement « conjoncturel » et de 
l’aspiration à une souveraineté 
pleine et entière. Le P.Q. a mis 
de l’eau dans son vin au cours 
de oes dernières années. Autre- 
ment il ne l'aurait pas emporté. 
Et la majorité des Québécois pa- 
rait toujours hostile à l’indépen- 
dance. Il parait donc peu probable 
que le Canada ait & subir l’am- 
putation pure et simple de sa 
partie québécoise, ce qui le voue- 
rait à l'absorption, à plus ou 
moins brève échéance, par les 
Etats-Unis, quitte pour les fran- 
cophones des autres provinces à 
disparaître dans l'ensemble anglo- 
phone. En revanche, on ne volt 
pas quel miracle pourrait demeu- 
rer en vie l’ambition de Pierre- 
Elliott Trudeau de b&tir au nord 
de l’Amérique la première nation 
harmonieusement bilingue de 
l'histoire. 

ANDRÉ FONTAINE, 


En exdusnrité pour "LA PRESSE ECONOMIQUE? 

GALBRAITH juge CARTER. 

Jimmy CARTER a été élu par les 
américains les moins satisfaits du 
fonctionnement actuel dn système 
capitaliste. 

Tout au lo ng de sa campagne, 
CARTER a pris des engagements 
formels pour y apporter des 
améliorations . 

La PRESSE ECONOMIQUE 
a demandé à J.K. GALBRAITH, 
l’un des économistes les plus 
lucides de notre temps de mesurer 
les chances de succès de CARIER 
dans cette entreprise. 

Chaque semaine LA PRESSE ECONOMIQUE vous donne le point de vue d’une personnalité 
sur l’événement marquant de la semaine. 

Chaque semaine LA PRESSE ECONOMIQUE vous apporte tous les éléments qui vous permet- 
tent d’anticiper efficacement suc l’actualité économique : notes de conjoncture «en clair», ren- 
seignements confidentiels sur la vie des affaires, la carrière des dirigeants, la création de nou- 
veaux marchés, rubriques spéciales consacrées aux produits nouveaux, informations de der- 
nière heure. 

Chaque semaine LA PRESSE ECONOMIQUE sélectionne les articles ies plus intéressants 
parus dans les meilleurs journaux économiques américains, anglais, allemands, russes, japonais. 

LA PRESSE ECONOMIQUE est diffusée exclusivement par abonnement 

f Bon pour un essai sans engagement ultérieur 

I □ Je désire recevoir LA PRESSE ECONOMIQUE pendant Irais mois chaque semaine soit 13 numéros au prix, tte 80 F au feu du 
j prix normal de 120 F. 

. Je reste entièrement fibre de m’abonner ou ncsi à Pissie de cet essai 

* D Je crélère que vous me fassiez seulement parvenir i titre de spécimen b numéro de cette semaine ris I A P BF W FflO NOMKHJE 
I avec ta dédan’fOfl de GALBRAITH 

{ Nom - - _ 

1 Adresse 

1 Bufetin è découper et a renvoyer à IA PRESSE ECONOMIQUE, 9. nie tf Aboutir 75002 PARIS. 
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Avec TWA, 
7 jours 
àNewYdrk 
pour 2220F 

seulement 


L'aller et retour Paris-New Yodc en classe économie et 7 nuits 
d’hôtel pour un prix nettement inférieur à celui du seul nïïwi» et' 
retour an tarif n annal : c'est l'offre exceptionnelle que vous propose 
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DIPLOMATIE 


Au premier jour de sa visite à Belgrade 

M. Brejnev affirme que l’Union soviétique 
n’a pas l’intention d’<avaler» la Y ongoslavie 

De notre correspondant 


Belgrade. — La Yougoslavie 
n'est pas un c misérable et 
impuissant Chaperon rouges et 
ITJJLSjB. n’est pas un « loup ter- 
rible. sangtOncdre et agressif gui 
se prépare à la dépecer et à Fatxtr 
1er ». C'est en ces termes que 
M. Brejnev s’est adressé au pré- 
sidant Tito pour , l'as surer des 
bonnes iwfamtwwwp de Moscou. 
Répondant au toast que le chef 
de l'Etat yougoslave venait de 
prononcer au dîner offert lundi 
soir 35 novembre en son honneur, 
et faisant allusion aux « ôioen- 
tions les plus absurdes > selon les- 
quelles rUJLSLS. aurait l’Inten- 
tion d'attaquer la Yougoslavie, 
M. Brejnev a accusé l'Occident de 
vouloir de cette manière * jeter 
une ombre sur les bons rapports 
soviêto-yougotiavesn. 

Il a ajouté : « Je ne sms pas si 
dans cette invention ü y a plus 
cCtneompréhension des principes 
sur lesquels sont édifiés les rap- 
ports entre les Etats socialistes, 
que de conviction cynique que 
l'opinion publique finira par ava- 
ler n’imparte quel mensonge, à 
condition qafü soit répété long- 
temps et avec obstination. » On 
dit que, en *ntenritt.TiK le secrétaire 
général du parti soviétique, le 
président Tito a réagi par un 
léger sourira Le président you- 
goslave n’avait d'ailleurs, dans 
son propre toast, pas .fait la 
moindre allusion h une menace 
soviétique, dont ü fut notamment 
question lors de la campagne élec- 
torale aux Etats-Unis. M. Carter 
avait déclaré qn*fl n’avait pas l’in- 
tention d'intervenir en Yougosla- 
vie si celle-ci était attaquée par 
ITLRjSJSL Aussi, aux représentants 
de la presse, qui le priaient de 
commenter les paroles de. M. Brej- 
nev, un haut fonctionnaire du 
parti yougoslave a laissé entendre 
quH s’agissait très probablement 
d'une polémique avec M. Carter. 
« Le dirigeant soviétique, a-t-il 
dit. a cru devoir réagir de cette 
manière aux rumeurs en cours. 
En ce qui nous concerne, nous 
n’avons demandé aucune protec- 
tion et nous n’avons pas besotn 
de protection. » 

Les toasts de lundi reflètent 
quelques-unes des divergences 
soviéto-yougoslaves. Le président 
Tito et M. Brejnev se sont féli- 
cités des progrès réalisés dans les 
rapports entra les deux paya' Mais 
alors que M. Brejnev parlait de 
la solidarité des pays socialistes, 
utilisant le terme « internationa- 
lisme » — . sans toutefois lui ajou- 
ter l’épithète « prolétarien » — le 
président Tito traitait sur un pied 
d’égalité les pays non alignés et 
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les autres forces pacifiques et de 
progrès. 

Les observateurs ont I 
dwn mie M. Brejnev soufrai 
que les pays non alignés soient 
dans le sillage dn a camp socia- 
liste ». Le président Tito, se re- 
fuse & ce quHs puissent devenir 
l'instrument d’un bloc. 

M. Brejnev n’a rien dit sur la 
conférence de Berlin des partis 
communistes européens. Le maré- 
chal Tito en a parlé brièvement; 
pour rappeler la thèse yougoslave 
selon laquelle « chaque parti est 
Tesponstube devant la classe ou- 
vrière de son pays ». 

Pour témoigner de 1'! 
qu'il attribue a la visite du secré- 
taire général du parti soviétique, 
le président Tito loi a décerné 
l'ordre de la liberté, la plus hante 
distinction militaire yougoslave, 
dont le maréchal Jodkov était à 
ce jour le seul titulaire. Il a rendu 
hommage à M. Brejnev, comme & 
rün des dirigeante de l'armée 
ronge, qui a. pendant la seconde 
guerre mondiale, joué a un rôle 
éminent dans la latte contre le 
conquérant fasciste ». 

M. Brejnev est le premier diri- 
geant étranger à avoir été reçu 
conformément an nouveau proto- 
cole Imposé par ses médecins au 
président. Le chef de l'Etat n'est 
pas allé A l'a é r odro me pour 
l'accueillir. 

PAUL YANKOV1TCH. 


• Une conférence socialiste 
méditerranéenne se tiendra du 
26 au 28 novembre à Barcelone; 
a «mnriHft lundi 15 novembre un 
porte-parole dn parti socialiste 
populaire CP -S .F0 espagnol. Le 
PSOE seul parti socialiste espa- 
gnol reconnu par l'Internatio- 
nale socialiste, ne participera pas 
è cette conférence qui doit étudier 
les grands problèmes propres à la 
zone sur les plans politiques ou 
stratégiques, les partis ayant 
annoncé leur participation sont : 
le P-S- italien, le FJ5.U. français, 
les PB- portugais, grec, cypriote, 
maltais. le Néo-Destour de Tu- 
nisie, TUnion socialiste du Maroc, 
le Front de libération d’Algérie, 
les PB. d’Egypte et de Libye. La 
Yougoslavie sera également re- 
présentée. — fASJ.l 


EUROPE 


Italie 

RADIO-VATICAN PLAIDE 
POUR 1E PARDON EN FAVEUR 
DE L'ANCIEN SS KAPPLER 


(De notre correspondant.) 

Rome. — De fortes pressions 
sont exercés sur le go u v e rne men t 
italien pour qu’il empêche la mise 
en liberté surveillée de l’ex-colo- 
nel SS Herbert Kappler, décidée 
le 13 novembre par le tribu- 
nal militaire de Rome (le Monde 
du 16 novembre). L'hôpital du 
CéUo. où se trouve l'auteur du 
massacre des fasses Ardéatines, 
a été « occupé » pendant tonte la 
journée de lundi par des mani- 
festants Israélites, tandis qu’une 
délégation de parente des vic- 
times se rendait & la chambre des 
députés. Selon certaines informa- 
tions, le cas de Kappler serait 
réexaminé le 16 décembre par la 
Cour suprême. 

. Parmi les nouvelles réactions, on 
enregistre un commentaire de Ra- 
dio-Vatican qui a posé, lundi, la 
question suivante : c Est-H juste 
d’avoir pitié de celui qui tien a 
pas eu? » La réponse de Radio- 
Vatican est positive, -bien que k la 
conscience ctuüe se soit sentie 
blessée et outragée », car le main- 
tien en prison de Kappler c ét a it 
comme la condamnation persis- 
tante de l'idéologie infâme s qull 
représentait. 

« On ne peut contester VIutma- 
nité de la norme qui conçoit la 
libération du détenu repenti après 
au moins vingt-huit années de 
réclusion », a affirmé le commen- 
tateur. Il a remarqué d’autre 
part: « Plus que de condamna- 
tions symboliques, peut-être a-t-on 
besoin aujourd’hui de généreuse 
magnanimité. » — R. S. 


LA FIN DU SÉJOUR DU PRMlffi MINISTRE EN EGYPTE 

La France adaptera son économie 
à une nouvelle augmentation 
du prix du pétrole 

a déclaré M • Raymond Barre 

De notre envoyé spécial 


Le Caire. — M Barre a 
regagné Paris lundi soir 
15 novembre après un voyage 
de trois jours en Egypte. Lo 
premier ministre, qui avait 
été l’hôte & déjeuner du 
président Sadate, a Invité 
M. Mamdouh Salem, premier 
ministre égyptien, à venir en 
France. 

M. Barre, avant de quitter 
l'Egypte, a une conférence 

de presse & l’aéroport d’Héliopolis. 
H a insisté sur la convergence de 
vues entre les deux pays sur les 
problèmes du Proche-Orient. Il 
n'a rien voulu rêvâer de son 
entretien avec M. Sadate. Mais , 
interrogé sur l'éventuelle aug- 
mentation du prix du pétrole, le 
premier ministre a semblé consi- 
dérer celle-ci comme inéluctable, 
et 11 s’est montré résigné à en 
accepter les conséquences, c Si les 
pays producteurs augmentent en- 
core leurs prix, a-t-n déclaré. la 
France fera face, c’est-à-dire 
qufeüe s’efforcera d’organiser son 
économie pour financer les im- 
portations de pétrole nécessaires 
à son développement. Pour le 
reste, f espère que ce problème 
sera traité dans un esprit de 
compréhension réciproque. » R 
demeure dans une prudente 
expectative en évoquant les Inten- 
tions américaines. .« AT. Carter 
n’ayant pas encore de politique 
bien définie ». H a formulé l'espoir 
que * la politique des Etats-Unis 
continuera (t'être soucieuse de 1 a 
paix et du développement de 
l’économie mondiale m. 

M. Barre s’est, en revanche, 
félicité des accords économiques 
conclus pendant son séjour. Il a 
précisé & propos du métro du 
Caire, dont l’investissement total 
s’élève à I milliard de francs, que 
la France accordera un prit de 
260 millions de francs, le reste du 
financement devant être trouvé 
par l’Egypte. (Ainsi un crédit de 
100 millions s’ajoutera aux 
160 millions accordés lors du 
voyage de M. Giscard cFEstalng il 
y a un an.) 


L'accord sur le SECAM prévoit, 
la création de nouveaux centres 
de production et l'extension du 
réseau de radio à onde moyenne 
destiné à couvrir l'ensemble du 
"territoire égyptien. TTn autre 
accord concerne le percement d’un 
tunnel sous le canal de Suez dans 
la région, du Déversoir. De pro- 
chaines conversations entre 
experte préciseront Ira modalités: 
de ces accords, et le protocole fi- 
nancier qui sera alors signé 
devrait être légèrement supérieur 
à 350 minions de francs de prêta 
La France devient ainsi un (tes 
tout premiers pays créanciers da 
l'Egypte, et cette dernière semble 
connaître présentement quelques 
problèmes pour le financement de 
certains projets de grande enver- 
gure. C’est ce qui se produit, par 
exemple, pour les fournitures d’ar- 
mement. ML Barre est demeuré 
discret quant au projet de créa- 
tion d’une Industrie arabe d'arme- 
ment en Egypte. H s’est contenté 
de dire que «Za coopération se 
■poursuivait normalement et que 
les spécialistes avaient des rela- 
tions permanentes ». H a annoncé' 
que M. Bourges, ministre de la. 
défense, se rendrait au Caire en 
décembre, n a Indiqué que « les 
négociations étaient très avancées 
dons plus teurs cas », mais n’a pas 
précisé sH s'agissait du projet de 
création d’une Industrie ou de U 
vente de . matériels de guerre. Il 
semble que les Industriels fran- 
çais préfèrent développer ce genre 
de fournitures, tout comme cer- 
tains militaire s égyptiens nul 
souhaitent recevoir des arme- 
ments modernes plutôt que de 
créer une entreprise au rende- 
ment lointain. Le communiqué 
final. & la différence de ce qui 
s'était passé lois du voyage de 
M. Giscard d’Estaing, ne men- 
tionne lias, cette fols-cl. ces pro- 
blèmes. 

M. Barre a tiré la conclusion de 
son voyage en déclarant que sla 
France et VEvrope ne peuvent pas 
se désintéresser de ce qui sc passe 
dans le monde arabe ». 

ANDRÉ PASSERON. 


LE COMMUNIQUÉ CONJOINT 


Le communiqué conjoint signé 
. par MM. Barre et fiaiwn, premier 
ministre égyptien, concerne les 
points suivants : 

9 PROCHE-ORIENT : 

c Les deux parties ont réaf- 
firmé leur conviction qufü est 
nécessaire de parvenir à un rè- 
glement global, juste et durable 
[qui) devrait être fondé sur V éva- 
cuation par Israël de tous les 
territoires occupés depuis 1S67 et 
le droit du peuple palestinien à 
disposer d’une patrie indépen- 
dante. (~) Ce réglement devrait 
être assorti de garanties interna- 
tionales appr opr ié es auxquelles la 
France serait prête à participer. » 
• LIBAN: 

« Egalement attachées au main- 
tien de Vunib&, de Vtndépendance 
et de l'intégrité dn Liban, les 
deux parties se sont félicitées de 
Vinstauratton dim cessez-le-feu 
à l’issue des <t sommets* de Ryad 
et du Caire, au succès desquels le 
président Sadate a apporté une 
importante contribution. Elles 
ont formulé le souhait que les dé- 
cisions prises lors de ces réunions 
permettent au président Elias 
Sartâs d’exercer pleinement son 
autorité et de rétablir une vie 
normale dans son pays et ouvrent 
la voie à l’indispensable, réconci- 
liation entre les parties concer- 
nées par la crise libanaise. Les 
deux parties, égyptiennes et fran- 
çaise. se sont déc tarées prêtes à 


apporter leur appui à tout effort 
de nature à faciliter la réalisa- 
tion de ces objectifs. » 

9 COOPERATION : 

« Le gouvernement égyptien a 
confirmé qufü accordait une prio- 
rité au métro du Caire : un accord 
a été signé à cet effet entre les 
autorités compétentes des deux 
pays. 

s 41 est apparu que la coopéra- 
tion franco-égyptienne pourrait 
s’étendre à de nombreux secteurs 
prioritaires comme celui des véhi- 
cules industriels, des télé commu- 
nications et de Vtnfarmatique, du 
bâtiment et du génie dvd, des 
transports ferroviaires, maritimes 
et aériens, de l'agriculture et des 
industries agro-alimentaires ainsi 
que de l’énergie. 

» Dans le secteur de la produc- 
tion de pneumatiques la volonté 
d’établir une coopération entre les 
/innés françaises et égyptiennes 
concernées a été confirm ée. 

» Les deux délégations ont rap- 
pelé le choix fait par PEgypte du 
procédé de télévision en couleurs 
SECAM. Elles ont marqué leur 
volonté de développer leur coopé- 
ration dans les domaines de 
l’équipement de la radio et de la 
télévision égyptiennes, ainsi qu’en 
ce qui concerne la production et 
la diffusion. 

» Un accord a aussi été conclu 
pour la réalisation du tunnel du 
Déversoir. » 


M. Callaghan adresse an avertissement 
aux pays producteurs de pétrole 


De notre correspondant 


Londres. — Le premier ministre 
britannique vient de mettre les 
pays produc teurs de pétrole en 
garde contre une nouvelle ban»» 
de leurs prix. M. Callaghan parlait 
lundi soir 15 novembre au banquet 
anuel du lord-maire de Londres. 

A propos des affaires Intérieures, 
M. Callaghan a non seulement 


LES CONTINUATEURS 
OE LA RÉVOLUTION 
CHINOISE 

le premier film sur la Révolution culturelle 

T CH O U EN -Ml AO 

( Jeune pousse printanière. 
ra&Xecm aux pieds nssj 

• Comment /*»' vécu le séisme, par M. Monge, 
9 En Chine lors de la mort da Président Mao, 
par G. Andrîeu 

9 Sur lo situation actuelle en Chine, par H 
Mardvsio 


JEUDI 

18 

NOVEMBRE 
20 H. 30 


MUTUALITÉ 

24,. rue Saint- Victor 
Paris (5 r ) 

M a Maubert-Mntoalité 

Entrée :7F 


ASSOCIATION DES AMITIÉS FRANCO-CHINOISES 
32, rue Maori ce-Blpoche, 35014 PARIS, 783-67-46. 


réa f firmé que la lutte contre 
l’Inflation doit rester l'objectif 
numéro un, Tna.î.e que la moderni- 
sation de l’industrie britannique 
doit passer a avant même les 
objectifs sociaux » du gouverne- 
ment travailliste. En ce qui con- 
cerne le pétrole, M. Callaghan 
a fait état de la situation parti- 
culière de la Grande-Bretagne. 
Seule des pays européens, elle 
pourra, dès l’an prochain, couvrir 
le tiers de ses besoins avec la 
production de la mer du Nord. 
En 1980, elle deviendra exporta- 
trice. 

Affirmant que les Britanniques 
peuvent ainsi parler du pro- 
blème pétrolier s avec une cer- 
taine objectivité b, le premier mi- 
nistre a adressé un avertissement 
Mx représentants des pays pro- 
ducteurs, qui doivent se réunir le 
mois pro chain n juge qu’une nou- 
velle hausse du coût des car- 
burants ne manquerait pas de 
ralentir la reprise économique et 
de relancer l'Inflation générale. 

I jo premier ministre a enfin 
parlé en tirâmes élogleux du pré- 
sident Giscard d'Estalng et du 
chancelier Schmidt L'Europe, es- 
time-t-fl, peut se réjouir d’avoir 
de tels leaders. — J.W. 








DIPLOMATIE 


Aux Nations unies 

Les États-Unis opposent nn nouveau veto 
à l’admission du Vietnam 

De notre correspondant 

l/cods^! ^ de^sécurîté en^raîsôn lamliuL d ' U n e - Canception dan& 

mmÇSSS 5 S£SîŒ« 

la demande d'admission du Vlet- rapport Æur 


nam que la France parrainait. 
Pour justifier son veto, le délégué 
américain, M_ S cran ton, a Invoqué 
le refus de Hanoi de fournir les 
précisions souhaitées par le gou- 
vernement américain concernant 
les militaires disparus pendant la 
guerre. H a déclaré : « si les Viet- 
namiens démontrent leur volonté 
de s'acquitter de leurs responsa- 
bilité au sujet des Américains 
portés disparus, les Etats-Unis 
seront dispos és à revoir leur 
position. » 

ïf délégué de la France a 
déclare que « la France estime par 
. principe qu'il n’existe pas de rai- 
son durable de laisser en dehors 
des Nations unies un Etat souve- 
rain déclarant respecter la 
charte a. Il a ajouté, avant le 
vote : « Nous aurions quelque dif- 
ficulté à comprendre qu’un grand 
pays, avec lequel la France a des 
liens d’amitié et d’alliance parti- 
culièrement étroits, devienne pri- 


• La nomination de M. Fran- 
çois Scheer comme ambassadeur 
au Swaziland, est annoncée au 
Journal officiel du mardi 16 no- 
vembre. M. Scheer demeure am- 
bassadeur de France au Mozam- 
bique, où il a été nommé le 9 avril 
de Monde daté 11-12 avril a 
publié la biographie de M. Scheer). 


■r,: ^ “«Si» « ujpiu- 

matle française était visiblement 
embarrassée en raison du rôle 
que le gouvernement américain 
lu* a fait jouer dans cette affaire : 
M. Kissinger avait, en effet, sug- 
gère. le mois dernier, à M. de Gui- 
nngaud d’inviter les Vietnamiens 
a surseoir à leur demande d'ad- 
mission jusque après les élections. 
Cette démarche pouvait permettre 
de penser qu’après les élections 
M. Ford se sentirait plus à l'aise 
ne pas s'opposer à l'entrée 
du Vietnam aux Nations unies len 
faveur de laquelle cent deux pays 
s ® ^ sont prononcés au cours d'un 
débat a l’Assemblée générale). 

M. Dinh Ba Thi. observateur du 
Vietnam, a affirmé, après le vote 
que « la demande américaine était 
déraisonnable ». H a rappelé que 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale six mille soldats américains 
avaient disparu, c.ot deux mille 
ne furent jamais retrouvés, et 
qu'il était très difficile de retrou- 
ver les corps des pilotes tombés 
dans la Jungle ou dans la mer. 
Les Vietnamiens porteront la 
question de leur admission devant 
l'Assemblée générale, avant la fin 
de la présente session, mats l'As- 
semblée ne peut passer outre au 
veto d’un membre permanent du 
Conseil 

LOUIS W1ZNITZER. 
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PROCHE-ORIENT 


Beyrouth. — 
« caques verts 


pris le contrôle, Beyrouth connaît 
le grand silence des lendemains 
de bataille. Les canons se sont 
tus. Les combattants en armes 
ont d ispa ru des rues. Soldats et 
chars syriens sont dans tontes les 
rues principales. Chacun sait que 
les armes, qui, en dix-neuf mois, 
ont fait vingt-cinq à trente mille 
morts dans la capitale et sa ban- 
lieue et de dix à quinze mille en 
province, ne peuvent plus, dn.n« 
l’immédiat, se déchaîner à nou- 
veau. 

La ville est ceinturée et or qua- 
drillée ». Sous couvert de la force 
arabe de dissuasion, huit mille à 
onze mille soldats syriens (il n’a 


APRÈS AVOIR OCCUPÉ BEYROUTH 

Les « casques verts » syriens progressent vers Tripoli 

De notre correspondant 


Depu is que les 
syriens en ont 


Les passages d’un secteur a l’au- 
tre de la ville peuvent s'effectuer 
sans danger, et en principe par 
plusieurs voies de communications 
mais ils demeurent limités, et la 
place du Musée continue pratique- 
ment à être le seul point de pas- 
sage utilisé. 

Partant de Beyrouth, les trou- 
pes ont commencé à investir le 
Ch ouf. Elles ont progressé dans 
la zone tenue par la droite chré- 
tienne, Jusqu’à mi-chemin de Tri- 
poli. atteignant Amchit et y occu- 
pant les émetteurs de Radio- 
Liban. Il est prévu qu'elles pous- 


plus à craindre les bombarde- 
ments. Les soldats syriens ont 
pour consigne d'être aimables. Ils 


r/rlâ t . .Tr.. »- iuruiLure par te curjgeant liberal 

répètent . « Nous sommes là pour chrétien. M. Eddè. oui nous a dé- 

n-Ç.?'/ rflf Tint TJ» Z « “ -r m w 


voie de AL Joumblatt, et leur 
coopération sur le t“r"a'n en 
témoigne. 

La principale objection a été 
formulée par le dirigeant libéra! 


assurer votre sécurité. » 

_ Des déclarations favorables à 
l'entrée des troupes syriennes à 
Beyrouth, sont enregistrées de 
tous côtés, tant de la part des 
dirigeants traditionnels. MM. Sa ëb 
Salam. Takleddine Solh et 
Rachid Solh. que de la droite 
chrétienne. M. Pierre Gemayel a 
souligné : e Sans l'initiative 
sîrrtenw. les troubles auraient été 
encore plus longs. Ce sont des 
troupes amies et non d'invasion. 


onze mine soldais syriens (il n’a “E** 1 *!" a r 7 S^ 1 fP. 0U ?' à j° *9. 10 - troupes amies et non d'invasion 
pas été communiqué de chiffre) ^ d Tf P° L demiere Dans fous les cas. elles sont pré 

ont Investi les deux secteurs de de P l0 j e, nent intéressera fêrables à l'occupation patesti 

Beyrouth. Ce vaste déploiement °? tt S 7lUe et le nord du pays, — - - H - 

^ ainsi que le sui particulièrement 

S aida et Tyr. Mais les troupes 
syriennes ou arabes ne dépasse- 
ront pas Litanl et éviteront donc 
la zone frontalière avec Israël. 

Ce mardi matin, Beyrouth est 
déjà plus animé dans la mesure 
o ùla population — o uce qu'il en 
reste, et qui peut être évaluée à 
la moitié du million d'habitants 
qui y vivaient — sait qu’elle n'a 


n'a pratiquement rencontré 
aucune opposition, et les troupes 
syriennes, à titre d'avertissement, 
ont riposté avec violence dès 
qu’elles ont essuyé un tir — cela 
s’est produit deux fols. Elles ont 
eu, dans ces deux incidents et sur 
des champs de mines dans le 
centre de la ville, nn mort et cinq 
blessés. 

Les éléments armés se sont reti- 
rés des rues, particulièrement les 
Palestiniens, qui ont démantelé 
leurs dernières permanences en 
ville et sont rentrés dan* je grand 
camp de Sabra-Chatila, suivis et 
entourés de tons côtés par les 
troupes syriennes, qui procédaient 
au contrôle des axes routiers, 
notamment ceux menant à l'aé- 
roport. 


menne impoice au Liban depuis 
cinq ans. ? M. Camille Chamoun 
a arfirmé de son côté : « Il ne 
faut pas s’inquiéter. D’ailleurs les 
Syriens ne resteront pas en nom- 
bre dans notre secteur, et le gros 
de leurs troupes ne fera qu’y 
passer. » 


claré : a Je marniieizs mes ré- 
serves à l'égard de l'entrée des 
troupes syriennes . même sous cou- 
rer£ crabe, car je connais de lon- 
gue date les irisées territoriales de 
la Syrie sur le Liban. Les trccts 
distribués par ces troupes perlent 
d'ailleurs de la promnee arabe 
libanaise. Même s’il est évident que 
toute la population libanaise est 
satisfaite de la fin des combats. 
et cela eslb com.prér.crjsCole, le 
fait est que le Front libanais re- 
présenté par MM. Frcngië. Clta- 
moun. Gemayel et le Père Kcssis. 
qu: refusait la présence palesti- 
nienne sur le sol libanais, se re- 
trouve avec plusieurs autorités 
arabes, sans compter que tes Pa- 
lestiniens voient consacrés leurs 
presence, leurs droits et privilèges. 
Je ne pense pas que la Syrie, qui. 
par le truchement de la Scïfca a 


sont abstenus de commentaires, 
m ais Ils avaient donné publique- 
ment leur acquiescement par la 
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Les Palestine - progressistes se \e Liban. se trans- 
it abstenus de commentaires de noire t* 2 #* 

sans obtenir en échangé un béné- 
fice majeur. Le Liban se trouve 
placé sous mandat syrien. » 

Depuis la fin du mandat fran- 
çais, en 1943, c'est la première 
fois que des troupes étrangères 
contrôlent le Liban. Un cor p s 
d’armée américain a débarqué 
en 1958, pendant la première 
guerre civile, à la suite du coup 
d'Etat qui avait renversé la 
monarchie en Irak, le 14 Juillet 
1958, mais U ne s'étalt pas déployé 
à travers le pays. Qui plus est, 
il s’agit cette fols de troupes 
arabes que l'autorité libanaise, en 
particulier les hommes politiques 
chrétiens, avait toujours, et en 
toutes circonstances, refusé d’ad- 
mettre sur le territoire national. 

LUCIEN GEORGE. 


L* « armée de la paix d entre & Beyrouth. 

{Dessin de BONNAFFt.f 
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L’ÉVÉNEMENT 


LES INSTITUTIONS ALGÉRIENNES^ 


-jk *r OUS sommes k la veille de grandes 
\\ ]\ transformations radicales où la légî- 
_L 1 timité révolutionnaire sera couronnée 
par la légitimité constitutionnelle >. a déclaré 
le président Boumediêne à propos de l’édifice 
Institutionnel en coure de mise en place. Ces 
transformations qui « réaliseront la complé- 
mentarité organique entre l'Etat et la révolu- 
tion » sont le référendum sur la Constitution 
dn 19 novembre, l'élection du président de la' 
République en décembre, celle de l'Assemblée 
populaire nationale en janvier 1977, la prépa- 
ration du deuxième congrès du F.LN. au cours 
de l’année et sa convocation avant le 19 juin. 1978. 

Les institutions mises en place an lendemain 
de l'indépendance ont médiocrement fonctionné. 
Les unes, comme l'Assemblée nationale et la 
Constitution de 1963, trop marquées par l’héri- 
tage de la vieille démocratie bourgeoise fran- 
çaise, ne correspondaient pas aux réalités d'un 
jeune Etat révolutionnaire du tiers-monde. Les 
antres ont reflété les contradictions d'une société 
bouleversée par la guerre et l'impuissance d'un 


pays qui n'avait pas eu le temps de se reprendre 
et de s’organiser. Ainsi le parti était-il déchiré 
par des querelles de personnes et de tendances j 
le premier congrès du FJÎN. en 1964 donnait 
naissance A la charte d'Alger, qui affirmait les 
options socialistes de l'Algérie, alors que les 
bases matérielles et les hommes faisaient défaut 
pour l'appliquer. 

Le régime issu du - redressement révolution- 
naire > du 18 juin 1965 a laissé en sommeil les 
institutions qui l'étayaient et a mis les autres 
entre parenthèses. Le FJLN. est resté nominati- 
vement la source du pouvoir mais a délégué 
ses responsabilités au Conseil de la révolution, 
qui est devenu l’instance suprême du pays. 
Expliquant qull fallait construire la pyramide 
par le bas, le régime a mis successivement en 
place les assemblées populaires communales, 
les assemblées populaires de wîlayas, la gestion 
socialiste des entreprises et a lancé la triple 
révolution industrielle, agraire et culturelle. 

L’élaboration de la charte nationale, adoptée 


le 27 juin dentier, ouvre une nouvelle phase. 
Elle a trois objectifs ; donner au régime la légi- 
timité institutionnelle que d'aucuns lui contes- 
tent; équilibrer la répartition des pouvoirs; 
restituer à un parti rénové la fonction dont il 
ne s'est acquitté qu’éplsodlquement Logique- 
ment, Q aurait fallu commencer par le congrès. 
Sa préparation paraissant complexe et délicate, 
.le pouvoir a préféré inverser l’ordre des facteurs. 

Première application de la charte, dont elle 
est la traduction juridique, la Constitution 
devient donc la * clé de voûte de l'édifice 
institutionnel >. A partir d'une trame fournie 
par M, Mohamed Bedtaoui. ambassadeur 
d’Algérie en France, elle a été élaborée par un 
comité .de rédaction composé de MM. Abdel- 
ghanî, Abdesselam* Bencherif. Benmahmoud, 
Benyahia, Bouteflika, Taleb Ibrahimi, discutée 
par le Conseil de la révolution et le conseil des 
ministres, puis approuvée par la conférence des 
cadres de la nation avant d’être soumise au 
peuple. . 

Compte tenu des obligations qu'imposent le 


choix d'un parti unique et l'édification d’uc 
jeune Etat, la Constitution de 1978 cherche & 
concilier les exigences de la démocratie et ceü* 
de la révolution, tout en évitant les risques de 
conflits contenus dans celle de 1963. Le pouvoir 
exécutif est dévolu au président, qui coiffa 
l’Etat et le parti, le pouvoir législatif à l'Asaem. 
blée populaire nationale, le pouvoir judiciaire 
à la magistrature et le pouvoir politique au 
F T.N- Alors que précédemment las ministres ; 
étaient en quelque sorte les « Ma ître Jacques » ' j 
du régime, le prochain gouvernement devrait ■ 
comprendre des ■ ministres gestionnaires • r ' 
tandis que le parti assumerait désarmais fa 
travail de réflexion et d'animation. Vaste entre- 
prise i elle suppose que le F-LJ4. récupère un* 
partie des meilleurs m ili t ants passés au service 
de l’Etat, épure les médiocres et les arrivistes ; 
sache s'attacher les jeunes. Les dirigeants alfir--' 
ment que cela est prévu. Ils rappellent aussi ‘ 
que le travail en cours — y compris la Cottstf. 4 
tution peut être amendé et amélioré. 

P. b. 


La nouvelle loi fondamentale réaffirme 
la prééminence du parti unique 


L E préambule de la Constitution 
de 1976 rappelle que l’Algérie 
doit son Indépendance A une 
guerre de libération • qui restera 
dans l’histoire comme une des plus 
grandes épopées ayant marqué la 
résurrection des peuples du tisrs- 
monde ■ et affirma, plus nettement 
que dans le texte de 1963, les options 
socialistes du paya Elle souligne que 
les Institutions mises en place depuis 
le 19 juin 1966 visent A « transformer 
les Idées progressistes de la révo- 
lution en réalisations concrètes, mar- 
quant la vie quotidienne, et à taire 
évoluer ainsi par la dynamique de la 
pensée et de r action, le contenu 
de le révolution populaire vers ren- 
gagement définitif du socialisme ». 

Le titre 1, - Des principes fonda- 
mentaux d’organisation de, la société 


1965-1976 : 
LES ÉTAPES DE 
LA CONSTRUCTION 
DE L’ÉTAT 


1965 

19 JUIN. — Un conseil de la révo- 
lution présidé par le colonel Boa 
mediëne prend la direction de 
l'Etat. 

U JUILLET. — Formation d’an 
nouveau gouvernement. Le colonel 
Boamedlèn e cumule les fonctions 
de président dn Conseil de la 
révolution, de dut dn gouverne- 
ment et de ministre de la défense. 

1966 

29 OCTOBRE. — Le Conseil de la 
révolution adopte une cbarte 
mnmmal e 

1967 

XI JANVIER. — Promulgation dn 
code communal, « La commune 
est la collectivité territoriale, poli- 
tique et administrative, écono- 
mique, sociale et culturelle de 


5 FEVRIER. — Election des pre- 
mières assemblées populaires com- 
munales (JLP.C.). 

10 DECEMBRE. — Le président 
Boamedlène la réorga- 

nisation du FX.N. et one sévère 
épuration. 

1969 

26 MARS. — Adoption de la charte 
de la vflaya (département). 

25 mat. — Election des assemblées 
populaires de wflayas (A.P.W.). 

25 OCTOBRE. — Installation du cou 
■en su pé ri e ur de la magistrature. 

1971 

14 FEVRIER. — Elections pour le 
renouvellement des AJX. 

£4 février. — Nationalisation des 
oléoducs, du gas naturel et de 
51 % des avoirs des sociétés pétro- 
lières françaises. 

8 NOVEMBRE. — Le président Bon- 
medléne signe l’ordonnance sur la 
réforme agraire. 

16 NOVEMBRE. — Ordonnance sor 
la gestion socialiste des entreprises. 

1972 

26 DECEMBRE. — M. Raid Ahmed 
est déchargé de ses fonctions de 
responsable de l’appareil du F.L.N. 

1973 

28 DECEMBRE. — Le président Bou- 
mediène signe l’ordonnance Insti- 
tuant la médecine gratuite. 

5 JUILLET. — Ordonnance portant 
abrogation de la loi dn 31 décem- 
bre 1962, qui reconduisait Jusqu’à 
nouvel ordre la législation française 
en vigueur. Cette ordonnance doit 
prendre effet le 5 Juillet 1975. 

1974 

2 JUIN. — Renouvellement des 
AJ\W. 

18 DECEMBRE. — Décès de 
M. Ahmed Medeghri, ministre de 
l’intérieur. 

30 DECEMBRE. — Nomination an 
ministère de l'Intérieur du colonel 
Mohamed ben Ahmed. 

1975 

30 MARS. — Elections pour le re- 
nouvellement des assemblées po- 
pulaires communales (U.CJ. 

1976 

14 MAL — Le président Boamedlène 
signe une ordonnance abalssantde 
dix-neuf ans A dlx-hnlt ans l'Age 
électoral. 

*7 JUIN. — Adoption de la charte 
nationale par 98,5 % des suffrages 
exprimés. 

13 NOVEMBRE. — Référendum cons- 
titutionnel. 


algérienne », résumé juridique de la 
charte nationale, est divisé en sept 
chapitres. 

Le premier. « De la République », 
précise que l'Etat -est socialiste", 
que - rielem est la religion de 
TEtat et P arabe la tangue nationale 
et officielle ». La suite affirma que 
• /a souveraineté nationale appartient 
au peuple » et que la charte est 

- la source fondamentale de la poli- 
tique de la nat/on el des fo/s_. la 
source de rétérence Idéologique » et 
l’Instrument «pour foute Interpréta- 
tion de la Constitution ». 

Le chapitre 2, "Du socialisme", 
souligne que cette « option Irréver- 
sible est la seule vole capable de 
parachever f indépendance . natio- 
nale ». Il Indique toutefois que -/a 
propriété Individuelle des biens i 
usage personnel ou familial est ga- 
rantie » et que - la propriété privée 
non exploiteuse fait partie de la nou- 
velle organisation sociale ». 

Le chapitre 3, « De l’Etal », affirme 
que celui-ci est - au service exclusif 
du peuple » et que ceux qui détien- 
nent des responsabilités doivent vivre 

- uniquement de leur salaire » et 
non s'adonner «n/ directement ni 
par personne Interposée à aucune 
activité lucrative ». 

Le chapitre suivant, ■ Des libertés 
fondamentales et des droits de 
l’homme et du citoyen », précise 
que ces libertés et ces droits sont 

- garantis ». En outre, « toute discri- 
mination fondée sur les préjugés de 
sexe, de "race ou de métier est 
proscrira ». Les articles 45 A 50 
stipulent que la lof ne peut être 
rétroactive, que - toute personne est 
présumée innocente jusqu’à réta- 
blissement de sa culpabilité », que 
Terreur judiciaire entraîne réparation 
de l’Etat, que ce dernier garantit 
l'Inviolabilité du domiciles de la vie 
privée et celle de la personne, ce 
qui revient A interdire la torture. 
L’Etat garantit aussi le secret de 
la correspondance, - la liberté de 
conscience et d’opinion » (art 53], 

« la liberté de création Intellectuelle, 
artistique et scientifique » (art 64), 

- les libertée d’expression et de 
réunion » (art 55). 

L’Etat garantit aussi nombre dB 
droits, en particulier le droit syndical, 
le droit au travail, A la protection, 

A la sécurité, A la santé, au repos, 

A l'instruction, etc. (articles 59 A 67). 

Il garantit aussi -le droit de solde 
du territoire dans te cadre de la loi » 
qui, (I est vrai, comporte des restric- 
tions. En outre, l'article 73 déclare ■ 
que « la loi fixe les conditions de 
déchéance des droits et libertée fon- 
damentaux » de quiconque en fait 
usage «en vus de porter atteinte A 
ta Constitution, aux intérêts essen- 
tiels de la collectivité nationale, A 
r unité du p s u p / e et du territoire 
national, A la sécurité Intérieure et 
extérieure de rEtat et A la révolution 
socialiste ». 

Le chapitre 5. -Des devoirs du 
citoyen », représente une Innovation 
par son inspiration. L'article 76 pré- 
voit que « la loi sanctionne le devoir 
des parents dans rêducatlon et la 
protection de leurs enfants ainsi que 


le devoir des entants dans raide, et 
r assistance à leurs parents ». Les 
auteurs du texte expliquent qu'lis ont 
voulu afnsl p rése rve r les bonnes 
traditions — ce qui est une manière 
d'enracinement, — tout en luttant 
contre les tendances modernes A 
l'Individualisme et A f égoïsme. 

Les textes concernant la protection 
des étrangers, « conformément aux 
traditions d’hospitalité du peuple algé- 
rien », ont été rédigés dans le même 
esprit 

Les deux derniers chapitres, -De 
ramée nationale populaire » et « Des 
principes de politique étrangère », 
résument la charte. 

L’organisation dn pouvoir 
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Le titre 2. « Du pouvoir et de son 
organisation », va de l’article 94 A 
l’article 196 et est divisé en six cha- 
pitres. 

Le premier, -De la fonction poli- 
tique", rappelle que • le système 
institutionnel algérien repose aur le 
principe du parti unique » (art 94) et 
souligne que le F.LN. - est fa force 
d’avant-garde, de direction et d’orga- 
nisation du peuple en vue de rèdltl- 
cation du socialisme » (art 97). En 
outre, • les organes du perd et ceux 
de rEtet agissent dans des cadrés 
séparés et avec des moyens diffé- 
rents pour atteindre les mêmes objec- 
tas » (art 101). Toutefois, - /es fonc- 
tions déterminantes de responsabilités 
au niveau de rEtat sont détenues par 
des membres de la direction du 
parti" (art. 102). 

Le chapitre 2, • De la fonction exé- 
cutive», fixe les attributions du pré- 
sident de la République qui doit dire 
algérien d’origine, musulman, Agé de 
quarante ans révolus st être élu au 
suffrage universel direct et secret 
Son mandat est de six ans, renou- 
velable. L'article 111 qui énuméré ses 
pouvoirs précise entre autres qu'il 

- Incarne runlté de direction politi- 
que du parti de rEtat". Ce cumul 
de fonctions, expliquent les auteurs 
du texte, vise A éviter qu’une divi- 
sion du pouvoir aboutisse A des 
confits comme cela s'est produit en 
Chine et ailleurs. A partir de la pro- 
chaine élection, le candidat A la 
présidence Gara désigné par le 
congrès du parti, et c'est devant ce 
dernier que l'élu sera responsable. 

Le président peut nommer un vl co- 
président et un premier ministre 
mais leurs pouvoirs sont limités (/e 
Monde du . 9 novembre). En cas da 
vacance du pouvoir, c’est le prési- 
dent de l'Assemblée populaire natio- 
nale qui assure ['intérim et organise 
l'élection présidentielle dans un dé- 
lai de quarante-cinq Jours. U ne peut 
être candidat (art 117). Le chef de 
l'Etat préside un haut conseil de 
sécurité chargé - de donner son av/a 
aur toutes les questions relatives & 
la sécurité" nationale ». 

Le chapitre 3, "Do la /onction lé- 
gislative ». définit les attributions de 
l’A-P-N., qui élabore et vote ia loi. | 
Ses membres sont élus au suffrage 
universel direct et secret - aur pro- 
position da ta direction du parti». 
Le député bénéficie de l’Immunité 
parlementaire (art. 137). L’A.P.N. 

- siège an deux sessions ordinaires 
par an, chacune d'une durée maxi- 
male de trois mois », alors que les 
commissions sont permanentes. L'Ini- 
tiative des lois appartient conçu r- 
rement au président de la Répbll- 
que ai A l'Assemblée. Celle-ci peut 
légiférer dans tous les domaines A 
l'exception de la défense nationale 
(an. 151). « Dans les périodes d'in- 
tersessions de PAJP.N. lé président 
de la République peut légiférer per 
ordonnance. » H soumet ses textes 
A l'Assemblée A la première session 
qui su IL 

Le chef de l'Etat peut dissoudre ta 
Chambre ou décider des élections 
anticipées, - l'Instance dirigeante du 

parti et le gouvernement étant réu- 
nis » (art. 163). 

Les chapitres 4 et 5 traitant -de 
la fonction . judiciaire » et « de la 
fonction do contrôle Les attribu- 
tions de ia Cour suprême (i) sont 
accrues, et diverses mesures sont 
prévues pour assurer le respect de 


l’article 172 : • Le luge n’obélt qu’à 
fa loi.» Après avoir défini las diffé- 
rents niveaux de conMle, cettp 
fonction étant « un élément essentiel 
du processus révolutionnaire », la 
Constitution prévoit la création d'une 
Cour des comptes chargée du 
contréle a posteriori de toutes les 
dépenses publiques de l'Etat, du 
paré', des collectivités locales et 
régionales et des entreprises socia- 
listes de toute nature. 

Enfin, le chapitre 6. • De la fonc 
tion constituante », précise les moda- 
lités des révisions constitutionnelles 
en spécifiant abc domaines qui ne 
peuvent être affectés en aucun cas: 
la forme républicaine du gouverne- 
ment, la religion de l’Etat, l'option 
socialiste, les libertés fondamenta- 
les de l'homme et du citoyen, le 
principe du suffrage universel direct 
et secret, l’intégrité territoriale 
(art 195). 

Le principal Intérêt du titre 3 « dis- 
positions d/verses » est l’article 198, 
qui prévoit sans le spécifier expres- 
sément la disparition du Conseil de 
la révolution quand le congrès du 
parti aura été réuni. Il déclare en 
effet : - L'entrée en vigueur de la 
Constitution n'affecte pas les pouvoirs 
des organes existants tant que les 
institutions correspondantes prévues 
par la Constitution n'auront pas été 
mises Sri place ». 


(17 Et non « 1a création ■ comme 
une erreur de tr&nsmiB&lan nous l'a 
fait écrire (la Monde du 9 -no- 
vembre). Cette cour existe en effet 
depuis l'Indépendance. 


QUATRE CHARTES 

Depuis le déclenchement de la 
révolution armée le 1" novembre 
1954, l’histoire du Front de libé- 
ration nationale (FJEN.) a été ja- 
lonnée par quatre grands textes 
d’orientation : 

— La charte de la Soummam. 
adoptée en août 1656, en pleine 
guerre, a affirmé la primauté du 
politique sur le militaire et de 
l'Intérieur sur l’extérieur. Son 
principal rédacteur a été Abane 
R a m da ne, qui devait être ensuite 
assassiné dans des conditions qui 
n'ont pas été éclaircies. 

— Le pr o gr am me de Tripoli, 
adopté en juin 1962, a constitué 
le premier travail d’élaboration 
théorique. Il a été rédigé en quel- 
ques jours par Mostefa Lacheraf, 
Ridha Malek, MnTmrnqri Harbl et 
M- Benyahia. Il dénonce « l’indi- 
gence idéologiques da F.LJNL 

— La charte d’Alger, votée par 
le congrès du FJLlN. en mors 
1954, qui fait explicitement réfé- 
rence au « socialisme scientifi- 
que ». MM. Mohamed Harbi et 
l'actuel ministre de l’enseignement 
supérieur, M. Benyahia ont pris 
une grande part a sa rédaction. 

— La charte nationale, adof 
après un large débat 
A l'issue du référendum < 

1S76. 


du 27 juin 



nouvelle mctho d e de ress erra g e . 
Afin de mieux nous connaître, SVEN- 
30?/ vous offre pour vous encourager 
le V resserra ge g ratuit. 
Rendez-nous visite vous serez très 
soîisfait : (15 boxes ind., une équipé 
de 18 techniciens a votre service!. 


SVENS0N 

6, me dés Saussaies (3® étaga) 
75 'Pans- TéL : 251L31.95/4&64! 


La composition actuelle 
du Conseil de la révolution. 


Selon la liste lue par Radio-Alger le 
la révolution comprenait & 


5 juillet 1965. le 
l’origine vingt -six 


Conseil de 
membres. 

Onze sont encore en Jonctions : 

M- HOUARI BOUMEDIENE, présid ent. 

Colonel ABDALLAH BELHOUCHET. commandant de région 
militaire. 

ML MOHAMED BEN AHMED, dit ABDKLGHANI, ministre de 
l’intérieur. 

Colonel AHMED BENCHERIF, commandant de la gendarmerie 
Colonel C BAJD LI BENDJEDDID, commandant de région mlll- 
Cdonel OT HMA N BEN H ADDOtT (grav e ment malade). 

M. ABDELA2HZ BOUTEFLIKA, ministre des affaires étran- 


' M- CHERIF BELKACKM, écarté en 1975 du gouvernement, 
où il était ministre d’Etat. 

M. AHMED DRAI A, di recteur de la Sûreté: - 

M. MOHAMED TAYKBI r . a T?. BT ministre de l'agriculture et 
de la réforme agraire. 

Colonel MOHAMED S AL AH YAHYAOUL commandant 
l'académie tnterarmes de Cherche!. 

Cinq sont morts : 

S AID AB I D » commandant de région militaire, décédé en 

A HMED BOUDJÈNANE, dit ABBAS, membre de l'état- 
major général (1968). 

A HMED MEDEGHRI. ministre de l'Intérieur (décembre 19741. 

MOHAND OU EL HADJ, de son vrai nom MOHAMED attbhtx 
membre du secrétariat exécutif du parti (1965-1967) 
dé céd é en 1972, 

MOULA Y ABDELKADER, dit CHABOU, secrétaire g énér al 
du ministère de la défense, décédé en 1975. 

Sept se sont retirés ; 

Colonel ABDERRAHMANE RFiixift AT iem, membre de l’état - 
major général 

M. KAT i E H BOUBNTDER, dit SAOUD et. ap ar membre 
du s ecrét ariat exéc utif du parti Jusqu'en 1967. 

M- YOUSSEF KHATIB, dit colonel HASSAN, membre du 
secrétariat exécutif du parti Jusqu'en 1967. 

M. A HME D MAHSAS. ministre de l'agricultre en 1965, exclu 
en 1968. 

M. AU MANDJU, ancien premier vice-président de l'Assem- 
blée nationale. 

M- S AID MOHAMMEDI, anrAim memb re de l'ètat-major. 

M. SAT . AH SOUFI» ancien commandant de légion militaire, 
Trois sont passés dans l’opposition : 

M. BAC HE R BOUMA21A, mi nistre de l'économie puis de 
l’In form ation en 1965. exclu en 1966. 

M- AHME i) K A ID. resp o nsable du parti jusqu’en 1973. 

M. TAHA R ZBXRI, chef de l'état-major général de 1965 & 
1967, exclu à la suite d’une ten tati ve de coup d'Etat 

... et celle du conseil des ministres 

"•SK ^ ^ 

M inütre^dlEtat ^hargé des transports ; JC Rabah Bltat <•), 

Affaires étrangères: M. Abdelasdz Bouteflika (*), 10 juillet 1965. 

Agriculture et réforme agricole : M. Tayebi Iorbi, 7 rmu-* 1968. 

Anciens moudjahidine (anciens combattants ) : M. Mahmoud 
Guennez, 21 juillet 1970. ■ . ■ 

Commerce : ML Layachl Yakar, 9 juin 1959, ' 

Enseignement originel et affaires religieuses : M. Moolood 
Kasslm. 6 juin 1970. 

Enseignements primaire et secondaire : M. Abdetoim 
Benmahmoud. 21 juillet 1370. 

Enseignement supérieur et -recherche scientifique : M. Mohamed 
Seddik Benyahia, 21 juillet 1970. 

Finances .* M. Ahdelmolek Temam, février 1976. 

Industrie et énergie : M. BeJsSd Abdesselam (•), 10 Juillet 1965. 

formation et culture : M. Ahmed Taleb ibrahimi (•), 

21 juillet 1970. 

Intérieur : M. Mohamed beu Ahmed, dit AbdebthsnL 

22 décembre 1974. 

Jeunesse et sports : M. Abdalah F&dàl, 21 juillet 1970. 

Justice : M. Boualem Benhamouda (*), 21 juillet 1970. 

Postes et télécommunications : ML Saïd Alt MfrgsvwHH&rw» 
18 décembre 1972. 

Santé publique : M. Omar Boudjelab, 6 Juin 1970. 

Tourisme : m. Abdel azia Macral (*),-10 Juillet 1965. 

Travail et affaires sociales : M. Mohamed Saïd Moararri, 

7 mars 1968. 

Travaux publics : M. Abdelkader Zalbek (•), 21 juillet 1970. 

, SECRETAIRES D'ETAT ; 

— 4“ ■' ^ Kamel AbdaJQah-KhodJa, 21 juHet 1970 : 

— A rhgd raulique : M. Abdallah Arbaoui, 21 Juillet 1970. 

(*) Font partie, «an» IsSerropVlazi des ga u vern tarante bous Au 
,T ""”uent révolutLoxm&l» » du . 19 Juin 1965. 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 

decanté YMm” 010 priver de WeQ voîr * Gric ® &«« 1» taies 

J r0lJ l ver ^ z chez YSpPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classique, soQples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
smsiTîIm. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez- les gratuitement chez ■ 

YSOPTIC 

S0, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 

Eû mjiuu tailan et Este da emretpçadBdi 
fraasaU et itraexam ta, 




v-VSOFTIC 







Chine 


PROVOQUANT UN INCIDENT DIPLOMATIQUE 


APRES LE NOUVEAU TREMBLEMENT DE TERRE 


M. Li Hsien-nien exclut tout 
< simulacre de détente avec Moscou > 




- -<«^1 


Pékin, — Les relations alno-sovlé- 
tlques sont apparues sous un jour 
bien sombre, lundi 75 novembre. Le 
vice- premier m Intetra, M. Ll Hslen- 
nlan, qui prenait la parole au banquet 
offert en l’honneur du président de 
la République Centrafricaine, le ma* 
réchal Bokassa, a prononcé contre 
IUR.S.S. les paroles lee plus sévères 
que l'on ait entendues en public, en 
Chine, depuis te mort de Mao Tse- 
toung. Très vite, l'ambassadeur sovié- 
tique, M. Tolsfikov, suivi psr les 
représentants des pays membres du 
pacte de Varsovie (à l'exception de 
la Roumanie), ainsi que per les 
ambassadeurs de Cuba et de Mon- 
golie. a jugé nécessaire de quitter 
la salle. M. U Hsien-nien parlait alors 
de « fa superpuissance qui étend 
partout ses grilles - et qui, « ayant 
lait aboutir momentanément son ex- 
pansion en Angola, cherche par mille 
et un moyens à placer ses sinistres 
tentacules sur rAtrIque australe ». 
Après le départ de (‘ambassadeur, 


De notre correspondant 

U ajouta que la « superpuissance « 
en question « s'est complètement dis- 
créditée et se trouve dans un slole- 
mem extrême, révélant mieux encore 
se nature vulnérable de tigre de 
papier ». 

Le vice-premier ministre a rejeté 
formellement, dans las termes les 
plus nets, toute idée d’amélioration 
des rapports avec Moscou, en oppo- 
sant une fin de non recevoir & 
tous les signaux venus d’U.FLS.S. et 
qui ' ont pu être Interprétée comme 
annonciateurs d'un rapprochement 
- Le social impérialisme, dèclara-t-Ü, 
rouf en continuant de calomnier la 
Chine et de la menacer, ne cesse de 
créer un simulacre de détente dans 
les relations, dans le dessein d’es- 
tomper la différence de principe 
entre le marxisme et le révisionnisme : 
II est même allé lusqu’à demander 
avec Insolence 6 notre pays de 


A TR A VERS LE MONDE 


Argentine 


Espagne 


• M. SUAREZ. CHEF DU GOU- ; 
VERSEMENT, se rendra très 
prochainement & Lisbonne 
pour rencontrer M. Scares, af- 
firme l'agence Anop, citant 
l’ambassadeur d'Espagne au 
Portugal. — MJJU 

R hod ésie 

0 LA GRANDE-BRETAGNE a 
proposé, lundi 15 novembre, 
aux participants & la confé- 
rence de Genève une formule 
de compromis sur la date de 
T indépendance. Celle-ci inter- 
viendrait au plus tard dans un 
délai de quinze mois, à condi- 
tion. toutefois, que le processus 
y conduisant soit élaboré et 
accepté par l'ensemble des par- 
ties et convenablement appli- 
qué pendant la période de 
transition. — (AFP., Reuter.) 



Jeune étudiant, avec une carte 
«stand-by» qui ne vous coûte 
que 100 F p 3 r an, vous pouvez 
vous embarquer avec une ré- 
duction de 50 % sur n'importe 
lequel de nos vols, pour toutes 
destinations France continen- 
tale, sans réservation et dans la 
limite des places disponibles. 


Air Inter 

aide les étudiants 
à voyager. 


RcnsnirpiufiwntA réservation : 

Ain inter paris - 

TAL:5M25J5 TKïl, 

cri Iouti-3 Agences 

de Vpy.vjn. «St 




Togo 


• CINQ PERSONNES ont été 
tuées le lundi 15 novembre, 
lors d’un accrochage avec les 
forces de l’ordre & La Plata. 
au sud de Buenos-Aires, an- 
nonce la police argentine. — 
(ASF.) 


• D’IMPORTANTES MANIFES- 
TATIONS 5 e déroulent depuis 
dimanche 14 novembre au Togo 
pour demander au général Eya- 
dema de rester en fonction 
après la déclaration par la- 
quelle 11 envisageait un éven- 
tuel retour des cixils au 
pouvoir fie Monde du 16 no- i 
vemhre). 1 


changer de politique ; c'est peina 
perdue, c'est réver roui éveillé. » 
M. U Hslen-nfan a estimé que son 
pays, continuant à appliquer la ligne 
définie par le président Mao en poli- 
tique étrangère, renforcera son union ! 
« avec les partis at organisations 
marxistes-léninistes authentiques du j 
inonde », avec tous les pays « vie- I 
Urnes de ia mainmise et des vexa- 
tions de l'impérialisme et du social 
Impérialisme ». 

On ne pouvait être plus net. et 
l’Incident diplomatique délibérément 
provoqué par le vice-premier ministre 
chinois venait encore renforcer la 
vigueur de ses propos. 

Le président centrafricain parut 
d'autant moins affecté par ces évé- 
nements que rien ne lui semblait 
apparemment excessif pour complaire 
à ses hôtes et que. après avoir 
dénoncé le néo-colonialisme, le néo- 
impérialisme et l'hégémonisme. II 
ajouta à cette liste des adversaires 
de la Chine la formule encore Inédite 
de « social - Impérialisme compra- 
dore ». 

Pour faire bonne mesure, et après 
avoir évoqué les - nombreux accords 
de coopération - qu’il compte con- 
clure avec ses hôtes, M. Bokassa 
éprouva encore le besoin d’exprimer 
au président Hua Kuo-teng — qui 
n'honorait pas le banquet de sa pré- 
sence — ses félicitations pour 
l’« éclatant succès » remporté sur «/a 
clique des renégats contre-révolution- 
naires, révisionnistes éhontés que 
vous êtes convenus d'appeler Ici 
bande des quatre ». 

ALAIN JACOB. 


I/AJ.P. 

À BATTU DE VITESSE 
LES ONDES SISMIQUES 


Le trem'blemen t de terre dû 
15 novembre a commencé à 
14 h. 53 (heure de Puis). Le 
flash de l’Agence F rance- Presse, 
en provenance de Pékin, a été 
transmis par Paris A 15 h. JL U 
b donc battu de près de autre 
minâtes les ondes sismiques. 
Celles-ci n'ont, en efret, com- 
mencé A s'inscrire sur les sismo- 
graphes dn laboratoire de 
détection et de géophysique dn 
Commissariat A l’énergie atomi- 
que qu’à 15 11 4 min. 45 sec. 

Il est vrai qne les ondes 1 P 1 
(les pins rapides, donc les pre- 
mières A arriver) ne &e propa- 
gent qn’à 8 on 9 kilomètres A 
la seconde, alors qne les signanx 
électriques qui transmettent par 
ta les ordres aux téléscripteurs 
se propagent à une vitesse pro- 
che de celle de la lumière, soit 
300 0M kilomètres A la seconde. 


Vietnam 

• Une manifestation artistique 
pour le Vietnam. — L'Union gé- 
nérale des Vietnamiens en France 1 
(16, rue du Petit-Musc, 75004 
Paris) organise une manifesta-! 
tlon artistique pour le Vietnam 1 
au Palais de la mutualité (22, rue 
Saint-Victor), mercredi 17 no- 
vembre, & partir de 18 heures ; 
des artistes (Mme Diem Phung 
Thi, M. Le Ba Dang, etc.) expo- 
sent leurs œuvres ; une pièce sera 
jouée ; deux concerts de musique 
traditionnelle et de musique 
contemporaine auront lieu & 
partir de 21 h. 30. 


Les autorités ne paraissent pas éprouver 
d'inquiétudes sérieuses 

Encore une fois, la terre a violemment tremblé dans la région 
de Tang-Cban et de Ti'entsin ravagée par le séisme catastro- 
phique du 28 juillet. Maïs, selon l’A-F.P. quî reproduit des infor- 
mations publiées ce 16 novembre par l’agence japonaise Kyodo. 
elle-même se référant à des sources chinoises de Pékin, les 
dégâts provoqués par le séisme de lundi ont été » réduits au 
minimum » dans la région de Tang-Cban. cor une alerte y avait 
été lancée la veille. Selon ces sources, les habitants de cette 
région Industrielle, située â 160 kilomètres au sud-est de la 
capitale, avaient été prévenus qn’nne réplique pouvant atteindre 
5 degrés de magnitude (échelle de Hichter) devait se produire 
dans les jours suivants. Kyodo ajoute que les prévisions avalent 
sous-estimé le séisme puisqu'un porte-parole chinois a indiqué 
que la secousse du 15 novembre avait atteint la magnitude de 6.9. 

De notre correspondant 


Pékin. — La situation était 
tout à fait normale ce mardi 
matin 16 novembre â Pékin. Le 
tremblement de terre de lundi 
soir ne parait avoir causé aucun 
dég&t majeur. Les sismologues 
précisent qu’il s’agit encore d’une 
« réplique » du aéjsme du 28 juil- 
let. La magnitude de la secousse 
d’hier a atteint 6.9 et l’épicentre 
était situé dans la même région 
que celui du tremblement de 
terre de fin juillet, c’est-à-dire 
dans les environs de Tang-Cban, 
ville industrielle et centre mini er 
situé à 180 kilomètres au sud- 
est de Pékin. 

Aucune Information n'a été 
donnée sur les nouveaux domma- 
ges subis par cette ville ainsi que 
par celle de Tïentsln, dont les 
habitants vivent maintenant sous 
des abris provisoires depuis trois 
mois et demi. A Pékin même, la 
secousse, qui s’est produite à 
21 h. 53. a été ressentie avec vio- 
lence. ZI est assez Impressionnant 
de sentir sous ses pieds les plan- 
chers d'un grand Immeuble agités 
pendants plusieurs secondes de 


500F DEPLUS LE NU ? 

15 e Avenue : un programme qui n’est pas plus cher par hasard. 


le de “bonnes affaires" 
h plupart des gens 


Les jardins 
du Champs-de-ltars 


l’équilibre thermique. Chaque 
appartement, isole aussi bien de 


Pourtant, elles existent encore, 
car en dehors du rendement locatif 
immédiat, le capital constitué peut 
augmenter de façon très importante 
dans certains quartiers. 

Cétait le cas de Neuiliy vers 
les années cinquante, du Marais plus 
récemment, du XV e aujourd’hui. 

Il suffit d'aller consulter les plans 
d’aménagement al’Hôtel-deVille pour 
mntfarer que cet arrondissement, 
privilégié entre tous, sera 
considérablement rénové dans les 
années à venir. 




Dès lors, le meilleur placement 
consiste a investir dans une construction 
de très haute qualité, à l’abri du temps, 
afin de ne pas perdre en entretien et 
réparations ce que l’on gagne en 
plus-value. 

Ce genre de programme, dont 
les appartements par définition coûtent 
cher, est assez rare dans le XV e arr. 

Il en existe toutefois un au 46/62 
de la rue Gambronne dont le prix de 
vente un peu supérieur a celui de ses 
voisins est, tous comptes faits, son 
meilleur argument de vente. 



Avec des façades habillées de cette • 
fameuse pierre de l'Yonne aux teintes 
feutrées, à laquelle se mêle le vert 
profond de la quartzite de Norvège, 
c'est plutôt du genre cossu. Rien de 
surprenant en cela, il faut l'admettre, 
quand on songe h la proximité 
immédiate du VII*. 

Le choc, le coup de foudre si 
vous préférez, se produit \ Pintérieur, 
au fur et i mesure que l’on découvre 
ce luxe et cette qualité qui dominent 
partout... jusque cette vue qui s/ouvre 
devant les terrasses de l'autre façade 
sur un espace dégagé de plus de 
cent mètres de profondeur - sans la. 
moindre rue. 

Ge n’est pas tous les jours que 
l'on découvre dans un immeuble un 
tel souri de perfecrioo : 3ussi présent 
d*ng la conception même des 

■* « 1 •« 


modulable dune pièce a I autre. 

Cest là encore un exemple parmi 
d’autres illustrant l'esprit dans lequel 
a été conçu ce programme : des 
installations onéreuses au niveau de 


L A partie réception, entrée, séjour 
et salle a manger, avec .un 
équipement sanitaire indépendant 
et un vestiaire pour les invités, est bien 
séparée de la partie privée des 
chambres. Dans ces immeubles, 
personne ne dérange personne-, silence. 

L’isolation phonique est 
particulièrement soignée. Entre votre 


des dégradations 




Ô UE dire de la partie décoration, 
du choix des moquettes, 
des tentures, des carrelages qui 
remplacent sur les vastes terrasses 
privées le traditionnel béton; 
que penser de œs mille détails qui 
nattent le regard? Ils sont sans doute 
mieux étudiés qu’ailleurs. Mais ne 
vaut-il pas mieux les juger sur place. 

Investir dans les immeubles 
de ce programme un peu plus chers 
que ceux qui se rangent parmi leurs 
concurrents, c’est finalement investir 
dans l’avenir. 

Les années pourront passer, ici 
rien ne s’altérera, rien ne changera. 
Rien si ce n’est Je prix du mètre carré 
dans le quartier en raison de tous les 
aménagements projetés par la ville 
de Paris. 

A commencer par rélargissement 
de la rue Gambronne qui, avec ses 


Le raisonnement financier tout paraomeremeor soignée, nntre votre 

aasssar— 

posée sur 2 cm d’un isolant laineux: 

La voisine du dessus peut faire 
tomber ses casseroles sur les tomettes 

P OUR qui arrive à pied, venant de sa cuisine, le choc sera absorbé. 

des jardins dû Champ de Mars Pas plus que vous ne serez dérangés 

ou de I’EcoJe Militaire, il est par les robinetteries ou les ascenseurs. * 

difficile au premier coup d’œil de se Des doubles vitrages, du molleton 

faire une idée précise de ces quatre sous les tissus, des portes palfères 

immeubles qui composeront» f erman t suc des joints de caoutchouc., 

programme. la paix règne en ces murs. 

r Côté rue, c’est moderne et même Conséquence et complément de 

assez original, mais sans agressivité. cette isolation phonique : . 

15 e AVENUE 


PAvenue CamErbnae. 
i est bon d’avoir du flair. 


Bran do mol» «t appartement modèle 
ouverts tous tas Joôsde 14 a 19 h. 


46, sa tu» Cambrant 


Du Audio ai 
5 pièces csduptox. 


tSé 

sa 

^ fC! 

f? Ç£J 

ri* 


w& 


SSl w 


flOTü 00 m 

Art? 7 un 0IM 


Renseignements et ventes Gefic AlM 98.98 ou 567.68.73 
Réalisation Lamame-Ufic 


soubresauts verticaux assez forts 
pour que quelques objets se ren- 
versent et que les suspensions se 
balancent au plafond. 

La réaction des habitants de 
Pékin a été d’autant plus rapide 
que la population est. depuis cet 
été. extrêmement sensibilisée aux 
tremblements de terre et que le 


née. n n’y a eu aucune panique, 
mais une bonne partie des habi- 
tants de la capitale sont descen- 
dus dans la rue. Quelques instants 
plus tard, des petits groupes 
étaient installés sur les trottoirs, 
mais ne i montrant aucun signe 
d'affolement. 

Le froid très vif a cependant 
conduit pas mal de *ens à rentrer 
chez eux dans le courant de la 
nuit, aucune consigne n'ayant 
apparemment été donnée à la 
population d’évacuer les immeu- 
bles, comme cela avait le cas en 
juillet. Les autorités ne paraissent 
pa" éprouver d’inquiétudes sé- 
rieuses : les gigantesques travaux 
de terrassement entrepris place 
Tien -an -M en pour la construc- 
tion du mausolée de Mao, et qui 
se poursuivent jour et nuit, n’ont 
pas même été interrompus par la 
secousse. Une heure plus tard, en 
tout cas, les énormes ezcavatrices 
continuaient, à la lumière des 
projecteurs, à creuser des tran- 
chées profondes délà de plusieurs 
mètres. 

L'émotion a été assez vive chez 
les étrangers résidant à Pékin, 
qui gardent le souvenir — sou- 
vent amplifié par des récits de 
seconde main — des secousses du 
28 juillet. Bon nombre des mem- 
bres du personnel Iplomatique' 
se sont réfugiés dans leurs am- 
bassades- Tard dans la nuit, des 
chargements de valises et de cou- 
vertures se poursuivaient dans les 
voitures. Les principaux hôtels où 
résident des étrangers n’ont ce- 
pendant pas été évacués. 

A. J. 



L’ALLER-RETOUR 

DANS U DEMI-JOORIiËEl 


Parmi las nombreux vois qui 
desservent régulièrement Ies30 
escales d’Air Inter, 18 relient 
tous 'les jours (en semaine) 
PARIS à BORDEAUX dans les 
deux sens, permettant l’aller- 
retour dans la dêmHoumâè. 


PARIS# BORDEAUX 

18 liaisons quotidiennes 
(départ Orly Ouest ou 
Roissy-Charles de Gaulle) 


Air Inter favorise 
vos déplacements 
d'affaires 


Reiraetenomorts, risenalûn : 
MR INTER paris 
539.25L2S 

«t toutes Agmu 4 

«JeVoyagas. ' 
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L’amiante est un matériau naturel. C’est un minéral indis- 
pensable, mais il peut aussi être dangereux comme peuvent 
l’être: 

• le gaz carbonique de l’air,' 

• le sel de la mer, 

• la plupart des produits chimiques indispensables à la vie 
de l’homme, 

le feu qui lui permet de s’alimenter et de se réchauffer. 


Les dangers présentés par l’amiante sont essentiellement 
liés à sa mise en œuvre et concernent en premier lieu les 
ouvriers qui le travaillent. 

Les professionnels de l'amiante vous ôntdit'ici-même, la 
semaine dernière, les décisions qu’ils ont prises à cet égard. 

Mais en ce qui vous concernent, vous-même et votre vie 
de tous les jours... 


... voici les réponses aux questions que vous vous posez 


1 qu’est-ce que 
l’amiante ? 

C’est un produit naturel : une fibre minéraie faite 
de silicate, très répandu dans. la nature (près du quart 
de l'écorce terrestre est constitué de silicates cristal- 
lins). Une trentaine de ceux-ci se présente à l'état 
fibreux et est connue sous ie nom générique d'amiante. 

Ces fibres sont présentes partout : dans la terre, 
l'eau et l'air, depuis que le monde existe. L’homme les 
emploie depuis des millénaires. 

If y a plusieurs variétés d'amiante exploitées indus- 
triellement. Les principaux pays producteurs sont : 
IUR.S.S., ie Canada, l'Afrique du Sud et l'Italie. 


où y en a-t-il 
chez moi ? 

II peut y en avoir dans plusieurs endroits, à l’état 
pur ou mélangé' à d'autres matériaux. 

A cause de son formidable pouvoir isolant èt-de son 
incombustibilité totale, vous le trouverez ie plus sou- 
vent près des sources de chaleur : 

• plaques isolantes pour fer à repasser; joints de 
porte de four, isolation des fours, grille-pain, appareils 
de chauffage électrique ou à gaz, gants de protec- 
tion, etc. 

Chaque fois que, dans ces emplois, l’amiante est 
Isolé par une plaque de protection ou fa carrosserie 
d-ün appareil ou encore enrobé dans un autre produit 
(ciment, bakélite, matière plastique, textile, caout- 
chouc, etc.), il ne peut vous poser. aucun problème. 

Vous- lé trouverez encore près de vous : 

• sur les toits en amiante-ciment, 

• dans certaines canalisations^ - - 

• dans-certains revêtements muraux, 

• dans certains objets moulés (pots, jardinières, 
vasques, etc.). 

Dans ces emplois, l’amiante est complètement em- 
prisonné dans du ciment et généralement en très fai- 
ble quantité (1/8* d’amiante pour 7/8 e de ciment) ; ii 
* ne présente, par conséquent, aucun danger puisqu'il 
ne saurait en sortir en quantités appréciables. 


3 où y en a-t-il 
autour de moi ? 

Dans votre voiture, les garnitures de vos freins 
sont à base d'amiante : on ne peut pas les faire autre- 
ment sous peine de diminuer l’efficacité du freinage. 
Il y a lieu d’observer : 

• qu'à l'occasion du freinage un échauffement 
important se produit qui convertit l'amiante de surface 
"en « forstérite », matière non fibreuse, inerte et ïnof- 
fensive.- De sorte que la poussière d’usure des garni- 
tures contient moins de 1 % d'amiante. 

• que, par contre, au démontage des garnitures 
usagées, le garagiste nettoie souvent les freins par un 
« coup de soufflette ». II ne faut pas procéder ainsi : 
un chiffon humide ou un aspirateur enlève la pous- 
sière sans- la projeter dans l’air ambiant. 

• que des analyses d’atmosphère dans les grandes 
villes (empoussiérée gravement par mille sources de 
pollution) ne révèlent que des proportions infimes de 
fibres d'amiante : 100 000 -fois moins que .dans les ate- 
liers dont les systèmes de protection sont considérés 
comme satisfaisants. 


4 y a-t-il un danger 

pour mon mari bricoleur ? 

Non, à condition de prendre quelques simples 
précautions : 

• Evitez de faire de la poussière d’amiante. 

• Evitez de respirer de la poussière d’amiante. 


Chez vous: 

a) Mouillez votre ouvrage si vous pensez être suscep- 
tible de faire beaucoup de poussière : de la poussière 
mouillée ne s'envole pas et n’est pas inhalée. Ramas- 
sez et enfermez cette poussière dans un sac hermé- 
tique avant de le leter . 

i ■ 

b) Travaillez dans un fieu bien aéré, dehors shpossibie, 
quand vous sciez, forez ou limez. 

c) Utilisez si possible une scie ou un foret à main : ils 
produisent moins de poussière que des appareils élec- 
triques. 

d) Remplacez des isolants usés ou qui s'effritent : 
joints de porte de four, isolants de plaques chauffantes ; 
supports de fer à repasser ; etc . 

e) Découpez et renvoyez le bon figurànt au bas de 
cette information. Vous recevrez la brochure éditée par 
les professionnels de l'amiante pour vous conseiller sur 
la bonne manière d'utiliser l'amiante ou les produits à 
base d'amiante. 


5 si j’habite (ou travaille) 
dans un immeuble 
comportant de l’amiante, 
suis-je en danger ? 

Non, soyons calmes. Si votre immeuble a été 
construit dans de bonnes conditions, vous êtes, au 
contraire, plus en sécurité. Les immeubles modernes à 
charpente métallique seraient dangereux en cas d’in- 
cendie, si l'amiante ne s’opposait à la perte de la résis- 
tance mécanique de la charpente. 

Si les travaux ont été mal exécutés, comme cela a 
pu être le cas dans le passé, il faut recouvrir la couche 
d'amiante d’un produit qui la fixe définitivement, et qui 
exclut la dispersion des fibres dans l'atmosphère. 

Si vous avez un doute, questionnez votre proprié- 
taire, le gérant ou l’architecte ou si vous le préférez, 
éerivez-nous en nous donnant le nom et l'adresse de 
l'une de ces 3 personnes et surtout : n’oubliez pas que 
l’amiante — en évitant la déformation des charpentes 
en cas d'incendie — sauve des milliers de vies cha- 
que année. Si l'amiante avait été utilisé au CES Pail- 
feron, les choses se seraient sans doute passées dif- 
féremment. 


6 et dans le vin, on nous dit 
qu’il pèut donner le cancer? 

NON. 

1° La preuve est faite que les filtres d’amiante uti- 
lisés dans la filtration des liquides alimentaires... retien- 
nent parfaitement les fibres d’amiante. Résultat : com- 
me l’amiante est présent partout (en quantité infinité- 
simale), Il y en a moins dans les vins filtrés sur 
amiante que dans les autres. 

' 2° Même si on trouve « 40 millions de fibres » dans 
un litre de vin, ce qui paraît énorme, sachez que ceia. 
ne représente que 40 nanogrammes (0,000 000 04 g) et 
qu’il faudrait 68 ans à un homme buvant un litre pir 
Jour pour absorber 1 milligramme d'amiante ! il aurait 
d’ailleurs, dans le même temps, absorbé 2200 kg d'al- 
cool pur, ce qui est sûrement plus dangereux. 

3° On trouve des concentrations de fibres du même 
ordre dans l’eau de source, avant ou après, distribu- 
tion réalisée — ou non — par des tuyaux en amiante-? 
ciment. 

4° Les plus hautes autorités, l’Organisation Mon- 
diale de la Santé et ie Centre International de Recher- 
che sur le Cancer notamment, s'accordent à dire qu’on 
ne peut pas parler d’un risque que l’amiantè, dans 
l'eau ou les autres boissons, -ferait courir à la popu- 
lation. 


que conclure? 

Comme dans bien des cas, les hommes .se trou- 
vent — en ce qui concerne l’amïanté — confrontés 
avec la nécessité d'utiliser des produits qui peuvent 
être dangereux mais qui sont néanmoins indispen- 
sables. 

Ainsi, par exemple, des médicaments qui ne sont 
efficaces que s’ils sont actifs, par conséquent qui peu- 
vent être dangereux si on les emploie sans discer- 
nement * - 

Ainsi des rayons X qui peuvent être cancérigènes 
mais qui sauvent des milliers de vies chaque année. 

. Depuis qu'il est sur terre/ l'homme vit avec des poi- 
sons. La nature en est pleine. Et pourtant l'espérance 
de vie n’a jamais cessé d'augmenter, (es hommes sont 
de plus en plus nombreux et disposent du confort !e 
plus agréable et nécessaire. 

L’homme des cavernes avait froid i*hiver. Le feu' 
lui a permis de survivre. Mais que de problèmes lui 
a-t-il posés ! 

- U a sû ies surmonter et c’est ce qui te distingue de 
l’animal. 

Les problèmes posés par l’amiante ne sont rien, 
comparés aux immenses services qu’il vous rend cha- 
que jour, sans même que vous ie sachiez. Ces pro- 
blèmes sont et seront surmontés. 

apprenons à vivre avec 
l’amiante 

La Chambre Syndicale de l'Amiante. 
Le Syndicat de l’Amiante-CimenL 


— 

Veuillez m’adresser gratuitement votre brochure « VIVRE AVEC L’AMIANTE »,.à l’adresse suivante : 

M./Mme/MIle (*) : : ' 

(NOM et PRENOM en lettres d'imprimerie S.V.P.) 

N°— AvYRue/Bd (*) _ — ■_.(*) Rayer les montions Inutiles 

Il 1 I 1 I Localité • 

CODE POSTAL 

Profession (facultatif) ^ . ____ 

A remplir lisiblement, découper et adresser sous enveloppe affranchie à : OSA, 10, nie de la Pépinière^ 75m)B PARIS 
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POLITIQUE 


L’EXAMEN DU BUDGET A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Fonction publique : 4 milliards 
pour la formation professionnelle 


cer 




Lundi 15 novembre, sous la 
présidence de M. Le Douarec 
fU.DJtJ, l'Assemblée natio- 
nale examine les crédits de 
la fonction publique et de la 
formation professionnelle 
continue. 

Pour M. PARTRAT (réf.) rap- 
porteur spécial (fonction pu- 
blique) a les aléas de la conjonc- 
ture économique ne doivent pas 
remettre en ccuse la poursuite de 
la politique contractuelle dont la 
valeur comme instrument de ges- 
tion efficace du service public, 
o étc suffisamment démontrée 
pour en sauvegarder l'inspira- 
tion ». H condamne par ailleurs 
« toute tentative de politisation 
du comportement des fonction- 
naires dans l'exercice de leurs 
fonctions ». 

M. BOUVARD (réf.) rapporteur 
pour avis i fonction publique) 
présente un bilan « positif » de 
la politique contractuelle menée 
depuis mal 1968 : s il n’y a, 
prècise-t-Ü. pratiquement plus 
d'agents publics gagnant moins 
de 2000 F par mois, s A son 
avis, l'adhésion des fonction- 
naires au plan de lutte contre 
l'inflation sera plus facilement 
obtenue si le gouvernement opère 
une remise en ordre générale du 
système des rémunérations, il in- 
dique avoir vainement tenté de 
percer le « mystère des rémuné- 
rations annexes qui reste l'un des 
secrets les mieux gardés de 
France ». 

Four M. RIBADEAU DUMAS 
(UJDiL) rapporteur spécial (.for- 
mation professionnelle a l’effort 
indispensable est poursuivi ». 

pour M. JTJQUIN (F.C-) rap- 
porteur pour avis. « ce budget dé- 
sastreux traduit une volonté de 
liquider en fait les principaux 
acquis de la loi du 16 juillet 
mi ». 

M. FOYER (U.D.R.), président 
de la commission des lois, rap- 
pelle alors que, selon la tradition, 
un rapporteur désavoué par sa 
commission se démet de ses fonc- 
tions. M. GISSINGER lUJXR.) 
dénonce « la partialité du rappor- 


MONNAIES ET MÉDAILLES 


L’Assenjblée nationale a adopté 
lundi 15 novembre le budget 
annexe des monnaies et médaille.». 
M. Comhrisson (P.C.) indique dans 
bon rapport que le programme de 
Trappe des monnaies françaises, 
qui portail en 1975 sur 583 mil- 
lions de pièces et en 1976 sur 
637 millions, passe pour 1977 à 
O millions. 

M. Poncelet, secrétaire d’Etat au 
budget, indique que le gouverne- 
ment a décidé de la fabrication 
d’un contingent supplémentaire de 
3 millions de pièces de 50 F 
(7 millions au total), afin d'en 
permettre une distribution plus 
large aux personnes âgées. 

L'Assemblée a également adopté 
te budget de l’Imprimerie natio- 
nale (M. Lamps, P.C.. rapporteur 
spécial). 


leur ». M. LIGOT, secrétaire d'Etat 
à la fonction publique, regrettera, 
pour sa part, dans son discours, 
que M. Juquln « n’ait rapporté 
que son opinion personnelle et non 
celle de la majorité de sa com- 
mission ». 

Après avoir affirmé que toutes 
les dispositions de l'accord sala- 
rial de 1976 seront honorées, 
M. Ligot déclare . «Pour 1977. le 
gouvernement poursuivra la poli- 
tique contractuelle à laquelle il 
tient fermement en retenant les 
orientations suivantes : le pouvoir 
d’achat des fonctionnaires sera 
maintenu ; si les résultats de la 
lutte contre l'inflation le per- 
mettent, une amélioration pourra 
être accordée à la fin de 1977; 
priorité sera donnée aux rému- 
nérations les plus basses. Quant 
aux négociations, elles seront 
engagées le moment venu, en 
tenant compte des exigences du 
programme de lutte contre l'in- 
flation gui a une priorité abso- 
lue. » 

Four ce qui est de la situation 
des agents non titulaires de l’Etat, 
il déclaré : « ün système de 
contrôle du recrutement des auxi- 
liaires a été institué afin d’éviter 
leur multiplication abusive, mats 
ü foui se garder de trop d'illu- 
sions : la continuité du service 
public imposera toujours le 
recours à des auxiliaires. D’où la 
mise en place d’un nouveau dis- 
positif de protection sociale des 
auxiliaires et des contractuels. Ün 
décret sera prochainement publié 
gui réglementera les conditions de 
licenciement de ces agents. » Il 
souligne ensuite les progrès 
constants au sein de la fonction 

S ubilque de l'institution du travail 
mi-temps : les demandes agréées 
sont passées de 8 765 en 1972 A 
11760 en 1973. une écrasante 
majorité (83 Tr en 1973) étant 
motivée par l’obligation d’élever 
un ou plusieurs enfants. 

M. Ligot en vient à la politique 
gouvernementale en matière de 
formation professionnelle d'ap- 
prentissage et de coopération. U 
déclare : « Quelles que soient les 
critiques adressées au système 
mis en place depuis quelques an- 
nées. on ne peut nier son ampleur 
ni sa cohérence. » 1] en dresse un 
rapide bilan : maintien de l'ef- 
fort des entreprises (1,63 % de la 
masse salariale en 1975. 1.8 mil- 
lion de stagiaires dont 62 % d'ou- 
vriers et d'employés) et de celui 
de l'Etat : en 1975 3.5 millions 
de personnes ont bénéficié d’ac- 
tions de formation professionnelle, 
soit plus de 15 de la popula- 
tion active. 

AL Ligot poursuit : « Après cinq 
ans d'application il parait indis- 
pensable de procéder rapidement 
à une clarification du système, 
particulièrement en ce qui 
concerne les règles régissant l'ap- 
prentissage et la rémunération 
des stagiaires. Cette simplifica- 
tion doit s’accompagner d'une 
action importante d'information 
pratique. » 

M. Ligot précise ensuite que les 
actions envisagées privilégieront : 

1) L'aide à l’emploi : d'une part, 
l’aide & l’insertion des jeunes. 
Vingt mille jeunes ont bénéficié 
en 1976 d’actions spécifiques. Qua- 


torze mille contrats emploi-for- 
mation ont été signés. En 1977, les 
réglons accentueront leurs efforts 
et un effort Important sera fait 
pour rendre l’apprentissage plus 
attractif ; d'autre part, la réinser- 
tion professionnelle des chômeurs; 

2) La promotion sociale : le 
gouvernement a décidé récem- 
ment de restructurer et de réno- 
ver l'ensemble des cours de pro- 
motion sociale. « Au total, conclut 
M. Ligot, c'est environ 4 milliards 
de francs qui seront affectés en 
1977 à la politique de formation 
professionnelle, ce qui représente 
un doublement en quatre ans. » 
Dans la discussion générale, 
M. HAUSHERR ( réf., Haut-Rhin) 
évoque la situation des retraités 
et des veuves. Four M. RE- , 
NARD ("P.C., Aisne), « la politique 
contractuelle aboutit à une détê 
rioratUm du pouvoir d’achat et le 
gouvernement s’engage dans une 
politique autoritaire des revenus ». 
U estime que si les règles du 
secret professionnel doivent être 
maintenues * les notions de dis- 
crétion professümnéReetd'obliga 
tian de réserve sont incompatibles 
avec une démocratisation de la 
fonction publique ». 

Pour M. DEPREZ (Ri, Hauts- 
de-Seine), augmenter dans les 
circonstances présentes la parti- 
cipation des entreprises agraverait 
dangereusem ent l eurs difficultés. 
Pour M. PRECHE (PE., Hérault), 

« la politique contractuelle n’est 
plus qu’une coquille, car la négo- 
ciation n’est plus libre ». U estime 
qu' s il faut en finir avec le scan- 
dale des non-titulaires » et an- 
nonce que son groupe ne votera 
pas ce budget. 

M. GISSINGER (ÜDH. Haut- 
Rhin) observe que de 1972 à 1975 
près de 9 millions de salariés ont 
bénéficié d’un stage, soit presque 
un Français sur cinq. « Quel pays 
voisin a réussi à accomplir un tel 
effort pour scs salariés ? » , de- 
mande-t-il Pour M. LE MEUR 
(P.C, Aisne), « le gouvernement 
tente de camoufler le chômage et 
détourne pour ce faire les fonds 
normalement affectés d la for- 
mation professionnelle en utili- 
sant 75 d’entre eux à des ac- 
tions essentiellement dirigées vers 
les demandeurs d’emploi ». 

Selon M. FONTAINE (non- 
Insc.), la Réunion, aies grandes 
décisions sont prises dans te secret 
des bureaux sans participation de 
ceux qui sont responsables de- 
vant le peuple ». M- MAURICE 
BLANC (P.S., Savoie) regrette la 
disparition du secrétariat d’Etat 
à. la formation professionnelle. 

Répondant aux orateurs, M. LI 
GOT conteste l'existence d'une 
campagne de dénigrement des 
fonctionnaires. « Parler de chasse 
aux sorcières est très excessif 
dans bien d'autres pays, même 
démocratiques, les fonctionnaires , 
observe-t-Ù, sont soumis à 1 des 
obligations bien plus contrai 
gîtantes que chez nous.» Il pré 
cise également que la création 
d’un institut régional d'adminis- 


Travail et Sécurité sociale : plus d'un million de chômeurs 

précise M. Beuliac 


L'Assemblée aborde ensuite 
l’examen des crédits du travail 
et de la Sécurité sociale. 

M. FRpLAUT (P.C.), rappor- 
teur spécial de la commission 
des finances pour le travail, 
estime que « ce budget est plus 
celui du chômage que celui du 
travail f~J. car ü n’agit pas 
contre le phénomène du million 
de chômeurs français, mais tente 
simplement d’en atténuer les 
conséquences ». M. BISSON 
iUDR.1. rapporteur spécial de la 
co mmiss ion des finances pour la 
Sécurité sociale, se félicite que 
le plafond de la retraite mutua- 
liste ait été porté à 1800 francs, 
mais souhaite qu'il soit élevé 
jusqu'à 2 000 francs s pour tenir 


compie de l'érosion monétaire ». 
U relève, d’autre part, que « le 
déficit de la Sécurité sociale pour 
1977 ne représente que 5% des 
ressources de cet organisme ». 
et que, eu conséquence, h il ne 
faut pas dramatiser. Pour 
M. SIMON -LO RIERE (UDJt.), 
rapporteur pour avis de la com- 
mission des affaires culturelles 
pour le travail et l’emploi, « le 
système actuel d'indemnisation 
du chômage total est complexe 
ci très injuste : sur cent deman- 
deurs d'emploi non satisfaits au 
1" octobre 1976, cinquante ne 
touchent rien, quinze reçoivent 
13 J0 /runes par jour, vingt-quatre 
reçoivent les allocations ASSE- 
DIC, et onze touchent 90 ri, de 
leur salaire ». 


Quarante-cinq mille avortements en 1975 


tratlon à Montpellier est à l’étude. 

ÏÆ. LE DOUAREC indique que 
l’adoption des crédits de la fonc 
tlon publique et de la formation 
professionnelle interviendrait ul- 
térieurement dan* la discussion 
budgétaire. 


Bénéficiez de l’expérience 

d'un conseiller économique japonais. Partez avec nous. 
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Dans le rapport qu’il présente 
au nom de la commission des 
affaires culturelles, M. BER- 
NARD - REYMOND (réf.) cons- 
tate que. pour la première fais 
dans l’histoire de notre pays, 
exception faite des périodes ' de 
guerre, le taux de fécondité s'est 
situé en 1975 au-dessous du seuil 
de renouvellement des généra- 
tions. U aborde successivement les 
points suivants : 

LA NATALITE : La baisse se 
poursuit. H en est résulté un taux 
de croissance très faible de la 
population française : 3,9 ri, alors 
qu'il était encore de 64. ri, en 1974. 
En 1975, il est né cinquante-sept 
mille enfants de moins qu'en 
1974. Cette diminution s'est pour- 
suivie en 1.976. 

— LA FECONDITE : le nom- 
bre moyen d'enfants pour une 
femme est de 1,9, alors que le 
seuil de renouvellement se situe 
à 2.08. Cette situation serait peut- 
être plus grave encore sans la 
contribution de la population 
Immigrée à la natalité française. 

— LES INTERRUPTIONS DE 
GROSSESSE : les Informations 
statistiques. Incomplètes, concer- 
nant l'année 1975, font état de 
quarante-cinq mill e quatre-vingt- 
cinq Interruptions volontaires de 
grossesse, dont trente-deux mille 
deux cent quatre-vingt-treize pra- 
tiquées dans deux cent soixante et 
once établissements du secteur 
public et douze mille sept cent 
quatre-vingt-douze dans deux 
cent quarante-sept cliniques pri- 
vées. Il est certain que le chiffre 
définitif n'atteindra pas. et de 
loin, tes chiffres d'avortement 


avancé lors du vote de la loi sur 
l'interruption volontaire de gros- 


— LA MORTALITE : la baisse 
s’est stabilisée (10,6 pour 1000 
habitants). La baisse de la mor- 
talité infantile se poursuit. On 
note également une légère dimi- 
nution. de la mortalité par acci- 
dent de la route : quatre cents 
décès de moins en 1975 par rap- 
port à 1974. A trente-cinq ans, 
précise le rapporteur, le quotient 
de mortalité des manœuvres est 
quatre fois plus élevé que celui 
des instituteurs. 

— LES MIGRATIONS : le seuil 
en a subi une baisse très impor- 
tante en 1975 puisqu’il se situe à 
vingt mille contre soixante-dix 
mille en 1974, en raison notam- 
ment de l’arrêt de l'Immigration 
des travailleurs algériens. 

a Nous nous trouvons, conclut 
le rapporteur, devant une situa- 
tion très préoccupante. » 

M. FRANCESCHI (P.S.), rap- 
porteur pour avis de la com- 
mission des affaires culturelles 
pour les travailleurs immigrés, 
dénonce F« insécurité grandis- 
sante » qui pèse, selon lui, sur ces 
travailleurs « doublement victi- 
mes du capitalisme prétendument 
libéral ». M. LEGRAND (P.C.), 
rapporteur pour avis de la com- 
mission des affaires culturelles 
pour la Sécurité sociale, déclare : 
■c Le déficit de la Sécurité sociale 
est le résultat inéluctable du 
transfert systématique sur ce ré- 
gime des charges indues et des 
charges de compensation d’autres 
régimes que l'Etat devrait finan- 
cer. » i_J 


83/8 % d'ouvriers sont mensualisés 


i M. BEULLAC ministre du tra- 
vail. présente alors le budget de 
son département, s qui connaît 
globalement une augmentation de 
plus de 20 rie par rapport à 1976 
tandis que sa part dans les dé- 
penses de l'Etat continue de 
croître ». Evoquant le nombre des 
chômeurs, dont il précise qu'ils 
sont actuellement un million 
vingt-cinq mille, le ' ministre es- 
time : * Il n’y a pas dégradation 
accentuée de la situation, fj 
Nous ne devons cependant pas 
nous dissimuler qu’elle demeure 
préoccupante. Sectoriellement, la 
part des jeunes de moins de vingt- 
cinq ans et des femmes atteint un 
niveau élevé. Les cadres posent 
un problème spécifique. Economi- 
quement le ralentissement de 
l’expansion de la production in- 
dustrielle pourrait avoir des 
conséquences néfastes si les équi- 
libres fondamentaux ne se réta- 
blissaient pas rapidement. » 
Après avoir indiqué qu’un ■ ré- 
examen complet des règles de 
l’indemnisation de raide au chô- 
mage » était entrepris par son 
administration. M. Beuliac parle 
de politique contractuelle. « Le 
gouvernement, déclare-t-il, ne 
trahit donc nullement sa parole 
en demandant que, pour l’avenir, 
la négociation tienne compte des 
objectifs de la lutte contre l'in- 
flation. » En ce qui concerne 
la mensualisation : « On peut 
estimer à 83.8 •&, ajoute le mi- 
nistre, la proportion actuelle des 
ouvriers qui en bénéficient. Je 
souhaite qu'un nouvel effort soit 
fait et f agirais en ce sens auprès 
des partenaires sociaux afin que 
ta négociation s’engage dans les 
meilleurs délais. » 

Si. Beuliac précise qu'il se 
propose a d’envoyer avant la fin 
de l'an née deux recommandations 
aux partenaires sociaux, recom- 
mandations qui porteront sur 
l’expression des salariés dans l'en- 
treprise et sur te rôle économi- 
que du comité d’entreprise. » 
M. STGLERU, secrétaire d’Etat 
chargé de la condition des tra- 
vailleurs manuels, déclare ; 

s Education, salaires, conditions 
de travail, doivent être compris 
comme des thèmes de cohésion 
sociale. La revalorisation du tra- 
vail manuel, loin de renforcer les 
tensions sociales, doit permettre 
aux travailleurs manuels de se 
sentir mieux intégrés à l'entre- 
prise et à la société française. On 
ne saurait toutefois y participer 
sans faire en sorte que les Fran- 
çais vivent davantage en paix 
avec eux-mêmes. Les déchire- 
ments politiques que certains en- 
tretiennent ne vont tus dans ce 
sens. » 

En séance de nuit, et sous la 
présidence de M. DUCOLONE 
(P.C.). M. GAULT (F.S., Isère ), 
premier orateur Inscrit dans la 
discussion générale, constate: 

« Vous êtes ministre de l’emploi, 
mais le chômage augmente. Vous 
Êtes ministre de '.a Sécurité sociale, 
mats cette dernière traverse une 


crise grave. Vous êtes ministre de 
la population, mais son essor est 
compromis. Votre budget est donc 
le budget du ministère de la crise. 
Mon gro upe ne le votera pas. » 

M. RIVIEREZ tU-DJL, Guyane) 
constate qu'après trente ans de 
départementalisation la législation 
sociale dans les DOM enregistre 
de nombreux retards par rapport 
à celle de la métropole. 

Présentant son budget, M. PAUL 
DLIOUD, secrétaire d'Etat aux tra- 
vailleurs immigrés, souligne que 
« le 31 décembre 1975, la France 
comptait environ quatre millions 
cent mille personnes de diverses 
nationalités étrangères et une cen- 
tain de milliers de personnes 
réfugiées ou apatrides, soit au 
total 7 J % de ia population ». Le 
secrétaire d'Eta* poursuit : i II 
nous a fallu maîtriser le phéno- 
mène migratoire qui s’est long- 
temps développé de façon anar- 
chique ». M. Paul Dijoud ajoute : 

« une des grandes orientations 
de notre politique de l’immigra- 
tion est de mettre en place des 
structures et de poursuivre des 
actions permettait: une insertion 
. harmonieuse de la communauté 
étrangère dans la communauté 
française. » Le secrétaire d’Etat 
insiste sur la nécessité de « res- 
pecter toujours la liberté de choix 
du destin pour les étrangers », ce 
qui suppose notamment, pour eux. 
de pouvoir faire venir e:- France 
leur famille s'ils le souhaitent et 
de préserver leurs chances d’un _ 
éventuel retour dans leur pays 
d'origine. 

Pour M. BEUGLER (réf., Haute- 
Saône), la revalorisation du 
travail manuel s’impose si l’on 
entend lutter contre le chômage 
et contre les inégalités, et si l’on 
veut rééquilibrer La croissance. 

M. odru tP.C» Seine -Saint- 
Denis) note qu'a il y a six mil- 
lions de salariés qui gagnent 
moins de 2 000 francs par mois 
et trois autres millions qui n’at- 
teignent pas 2500 francs, ün 
chômeurs sur deux reçoit 13 F 
par jour, un sur dix reçoit 90 ri, 
de son salaire antérieur ». 

M. delaneau (rj., Indre-et- 
Loire) propose de verser pendant 
un certain temps une allocation 
différentielle aux chômeurs ac- 
ceptant un emploi moins bien 
rémunéré. 

Pour M. FONTAINE (non- 
inscrit, La Réunion), « le chô- 
mage endémique dans les DOM 
reste le cancer qui ronge la so- 
ciété ». 

M. CRESSARD (U-D.R.. Rle- 
et-Vilainel craint qu'en interdi- 
sant le cumul d’une pension de 
retraite et d’un salaire a on ne 
prolétarise la classe militaire en 
la condamnant à l’inactivité ». 
C'est pourquoi le droit au travail 
des militaires retraités doit être, 
à son avis, réaffirmé clairement. 

M CARPENTIER (PB.. Loire- 
Atlantique) évoque les conditions 
et les accidents de travail (un 
mort toutes les quarante minutes] 
qui posent les problèmes du droit 


à la réparation ez de la préven- 
tion. 

M. BOUVARD • réformateur. 
Morbihan) plaide en faveur des 
jeunes, victimes du chômage. Il 
souhaite notamment l'allègement 
des charges sociales des PiLE. 
Sugg estion re prise par M. GRUS- 
SENMEYER ^U.D-R.. Bas-Rhin', 
qui évoque notamment la situa- 
tion des veuves ci ri les. 

M. FRANÇOIS BILLOUX (P.C., 
Bouches - dû - Rhône i constate : 
rç La dégradation permanente de 
la Sécurité sociale, que le patronat 
et la droite n’ont jamais acceptée 
et n’ont eu de cesse de déman- 
teler. rt 

M. BAYARD (.R.L. Loire i évo- 
que la situation des handicapés : 
« qui ne veulent pas être assis- 
tés ». Pour M. f*' n k i KwfëjVLmJT 
«P.S.. Belfort), « le ministère du 
travail est essentiellement ut. mi- 
nistère brancardier; mais alors 
que le nombre de victimes aug- 
mente. celui des brancards sta- 
gne ». AL EBENE (app. P.C.. Gua- 
deloupe) désire savoir « si le gou- 
vernement se décidera à réparer 
le grand dommage causé aux col- 
lectivités par l’évacuation de 
soixante-dix mille Guadeloupéens, 
à la suite d'une erreur scientifi- 
que ». Mme FRXTSCH (réf., 
Moselle) indique qu'en Lorraine, 
les jeunes représentent 61,8 ri, des 
demandeurs d'emplois. Elle dé- 
plore l'inadaptation de l'offre h 
la demande. Après les Interven- 
tions de MM. DFT .TTAT.T.re (U.D.R., 
Aube), CARLIER i'P.C., Pas-de- 
Calais) et EHM lU-D.R„ Bas- 
Rhin), AL FRANCESCHI (P.S.. 
Val-de-Marne) demande l'égalité 
des retraites sociales. Pour 
M. GISSINGER (TJDJL, Haut- 
Rhin) la politique d'immigration 
du gouvernement est « hardie, 
exemplaire, réaliste et humani- 
taire ». Après AL BASTIDE 
(PB., Gard), AL RICEERT 
(UDR., Bas-Rhin) consacre son 
intervention « au douloureux pro - 
blêm e du veu vage ». Pour 
AL L'HUir.TJER (F.C., Hauts-de- 
Seine) « la situation des immi- 
grés s’est sérieusement aggravée ». 

AL Jacques BLANC iR_L, Lo- 
zère) note que « si la Sécurité 
sociale connaît des problèmes, c'est 
peut-être en raison de son succès. 
Il faut oser parler le lançage de 
la vérité, ajoute-t-il. avant d’af- 
firmer qu'a n’esf question ni de 
démantèlement de la Sécurité so- 
ciale ni de sortir du système 
libéral Pour AL Chartes BI- 
GNON (UD.R, Sommet de droit 
au travail reste un objectif prio- 
ritaire ». Aussi souhaite-t-il la 
création d'un ministère de J 'em- 
ploi 

Répondant aux orateurs. 
AL DIJOUD note que « le malaise 
des foyers d’immigrés, gui s'est 
traduit par les grèves de loyers, 
est en voie de règlement ». Lé se- 
crétaire d’Etat déplore l’action, 
dans ce domaine, de a groupus- 
cules gauchistes irresponsables ». 
En matière d'immigration clan- 
destine. il précise que min a sept 
cent quatre-vingts infractions ont 
été relevées et font l'objet de 
poursuites. Quant à l’immigration 
familiale, «elle est un mal inévi- 
table ». 

AL BEULLAC répond à son. tour 
aux orateurs de la majorité puis 
critique c les monologues et les 
critiques systématiques » de l'op- 
position, qui, zen refusant de 
considérer la vérité en face, vise 
à entretenir les Français dans 
l'illusion». En ce qui concerne le 
plan Barre, le ministre es time que 
l'opposition o finit par être res- 
ponsable d'un manque de 
confiance qui entraînera l'aug- 
mentation du chômage ». 

AL ODRU (P.C.) relève « l'in- 
solence » des propos du ministre 
et constate que la majorité étant 
en minorité dans l'hémicycle, le 
gouvernement est contraint de 
demander un scrutin public. Par 
279 voix contre 180 l'Assemblée 
adopte les crédits du ministère du 
travail. 

La séance est levée mardi 16 no- 
vembre à 3 h. 15. 
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LES VISONS 



DANS LA RUE. 



Manteaux vison pleines peaux à partir de 

5.950 

Modèle photographié : 
vison pleines peaux pastel à 7900 f 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann, Montparnasse, Belle-épine 



mettez la chance 
dans votre poche avec 


billet 

delà 
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POLITIQUE 




AVANT LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


Quatre « duels» dimanche prochain 


Quatre «duels» opposeront, dimanche 2i no- 
vembre, pour le deuxième tour des élections 
législatives partielles, les candidats de la 
majorité & ceux de la çaizche. Seront face & 
face ; dans l'Ailier, M. Gabriel Féronnet tradJ 


et M. Charles Mandlly CP.CJFJ t dans la 
Gironde, M Aymar AchiQfi-Fonlrf (gauche réf.) 
et M. Raymond Julien (rad. de -gauche) ; dans 
le Rhône, M. Gérard Ducray CRJL1 et M. André 
Poutissou (FS.) ; les Yvelmes. M. Bernard 
Destreman (RJ.) et M. Jean Cuguen (P.CJF.Î. 


SELON L’ÉLYSÉE 


Le premier ministre ne prendra pas la tête (Ton rassemblement 
des formations non gaullistes de la majorité 


Les résultats des élections légis- 
latives partielles ont confirmé le 
président de la République dans 
ITdée que les formations de la 
majorité, autres que I'U.D.R., ont 
besoin d’étra mieux ■ structurées », 
afin d'offrir aux Français des pers- 
pectives plus claires et des moyens 
d'action plus solides. Les électeurs 
centristes, nolo-t-on à l'Elysée, ne 
savent plus très bien où aitar. les 
républicains Indépendants eux-mêmes 
marquent le pas : les succès de 
1‘U.D.FL, conclut-on Indiquent 
vole 6 suivre. 

Pour le chef de l'Etat, qui Ta 
confié à plusieurs visiteurs, le mou- 
vement gaulliste, aujourd'hui régé- 
néré, représente environ 20 °/o de la 
majorité, il convient de stabiliser de 
la même façon les quelque 30 Va 
restants autour d'une organisation 
nouvelle. II ns s’agît pas. ajoute-t-on 
de faire ■ concurrence - à M. Chi- 
rac, mais de rendra possible une 
émulation » entre les partis qui 
soutiennent le président de la Répu- 
blique. 

La forme de cette organisation 
n’est pas encore Axée, précise-t-on 
à l'Elysée, où i'on Juge « préma- 
turée - toute hypothèse sur la créa- 
tion d'un nouveau parti et, plus 
encore, sur la désignation de tel ou 
te! * leader ». U. Jean-Philippe 
Lecat, porte-parole de la présidence, 
disait même lundi rt'avolr pas 
connaissance d'un tel projet 
On fait toutefois observer, dans 
l'entourage du chef de l'Elat, que 
M. Raymond Sarre,- chef d’une majo- 
rité parlementaire qui comprend 
I'U.D.R. aussi bien que ses parte- 
naires, ne saurait prendre la tâte 
d'un mouvement constitué en dehors 
du parti gaulliste. Il faut donc 
s’attendre, déclare-t-on. à v o i 
d'autres personnalités animer le 
rassemblement 

Celui-ci résultera-t-n d'une fusion 
des formations non gaullistes? On 
ne se dissimule pas à l'Elysée que 
les centristes et les radicaux ne 
sont pas favorables ' à une telle 
solution. M. Giscard ^d'Estalng qui 
a interrogé sur es sujet, au coure 
de récents déjeunera, les respon- 
sables de ces parés, a enregistré 
des réponses pour ie moins réser- 
vées. La seule certitude affichée 
par l'Elysée est que. môme s) 
M. Michel Poniatowski est empêché 
par sa fonction ministérielle de 
redevenir l’animateur politique qu'il 
fut les républicains indépendants, 
sous l'Impulsion des ministres les 
plus proches du président de la 
République, devront âtre le fer de 
lance du mouvement comme i'U.D.R 
est celui du rassemblement lancé par 
M Chirac. Tel est ie sens de la 
mission d'explication que M. Gis- 
card d'Estaing a confiée notamment 
aux responsables des clubs Perspec- 
tives et Réalités après la publication 
de Démocratie française. 

L'étiquette » majorité présiden- 
tielle -, dont se réclame le premier 
ministre, ie place-t-eife au-dessus 
des partis ? Sera-t-U appelé & 
coordonner - les deux rassem- 
blements majoritaires sans se mar- 
quer plus particuliérement Buprés de 
i’un ou de l'autre ? C'est assu- 
rément l'Idée que le chef de l'Etal 
veut accréditer. A cette fin, M. Barre 
— ainsi qu'on ie souligne avec 
Insistance à l'Elysée — est convié, 
mercredi 17 novembre, su déjeuner 
offert par le président de ta Répu- 
blique aux ministres et secrétaires 


d'Etat Lf.D.FL. comme H l’a été aux 
précédents déjeunera qui ont réuni 
successivement les membres du 
gouvernement porteurs des autres 
étiquettes majoritaires. 


Cependant, le parallélisme est lar- 
gement fictif, il tient au fait que 
M. Chirac n'est pas invité à la tabla 
présidentielle.- 

THOMAS FERENCZL 


N. PONIATOWSKI : autour de 
M. Barre «enlre autres». 

M. Michel Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur, a 
déclaré lundi matin 15 novembre, 
au micro d’Europe 1 : 

« L’ensemble dès formations de 
la majorité va vraisemblablement 
procéder à un certain nombre de 
regroupements. Nous allons voir 
d'une part le rassemblement que 
propose Jacques Chirac se déve- 
lopper. et, d'autre part, le ras- 
semblement qui va se faire autour 
de Démocratie française. L'en- 
semble des formations de la ma- 
jorité autres que VU DJi. vont 
se rassembler et je pense que 
ceci sera le premier parti de 
France, » 

Comme on lai demandait si 
ce rassemblement se ferait « au- 
tour de M. Barre s, M. Ponia- 
towski a répondu : a Entre autres, 
autour de BS. Barre. On appel 
est lancé par un certain nombre 
de représentants de la pensée 

française qui va rallier, je pense , 
très largement les hommes politi- 
ques 6t les formations. (—) » 


L'U.D.R. exalte sa «force mobilisatrice» 

Le secrétariat général de I'U.D.R. a publié lundi 15 no- 
vembre un communiqué pour se féliciter des succès de 
MM. Chirac et Tiberi et souligner « la force mobilisatrice » de 
I'U.D.R. Elle voit dons ces résu bats une justification supplé- 
mentaire du projet de rassemblement lancé par l'ancien premier 
ministre. En affirmant que l'électorat est * actuellement 
désorienté », i'U.D.R.. semble viser les autres formations de la 
majorité; en soulignant les pr ogrès dn parti socialiste, elle 
confirme qu'elle considère celui-ci comme son adversaire 
privilégié. 


Le comité de I'U.D.R. Indique : 
« Ces élections traduisent, outre 
la qualité et le travail personnels 
des deux candidats, la force mobi- 
lisatrice de VU J) JL et prouvent 
sa capacité de susciter le vaste 
rassemblement populaire auquel 
vont appeler ses prochaines assises 
extraordinaires. 

» Le pourcentage élevé d’absten- 
tions tient non seulement au 
caractère particulier de ces élec- 
tions qui ne sont pas ressenties 
comme an choix national, mais 
aussi d r attentisme d’un électorat 
'actuellement désorienté : c’est 
confirmé par la participation élec- 
torale au contraire élevée dans 
la circonscription de Jacques Chi- 
rac. 

9 La progression du pari: 
socialiste coûte cher au parti 
communiste, ce qui, à la veille 
des élections municipales, alour- 
dira le contentieux déjà 
chargé entre eux. Elle tient 
aussi au comportement d’un élec- 
torat jadis centriste d'opposition 
qui manifeste son humeur dans 
les élections partielles mais reste 


fondamentalement hostile au pro- 
gramme commun et le prouve 
dans les élections générale. 71 faut 
également noter que les gains 
socialistes sont la comptabilisation 
de progrès déjà constatés et non 
pas un nouveau bopd en avant 
a Au total, Za majorité qui sou- 
tient le gouvernement a bien 
résisté à une épreuve tradition- 
nellement difficile pour les partis 
au pouvoir. On notera de surcroît 
que celle-ci a été engagée dans 
des conditions peu favorables, 
puisque la lutte contre l'inflation 
est actuellement dans la phase 
des sacrifices et que son efficacité 
ne sent heureusement ressentie 
que dans quelques mois. Pour le 
deuxième tour; qui verra un 
affrontement sans équivoque entre 
les candidats de notre société de 
liberté et ceux du programme 
commun, ITfJD-R. appelle toutes 
les Françaises et tous les Français 
qui refusent Ut société bureaucra- 
tique et collectiviste à se mobi- 
liser pour assurer le succès des 
hommes investis par l’ensemble 
des formations de Za majorité 
gouvernementale. » 


Le P.C.F. : mettre en oeuvre avec plus de ténacité 
la politique du XXII e congrès 


«LHUMANIlt» 
ANALYSE L'OUVRAGE 
DE HEDRICK SMITH 
SUR «LES RUSSES s 


Francia Cohen, directeur de la 
Nouvelle Critique, analyse cJat^ 
l’Humanité du 10 novembre l’ou- 
vrage de Hedrick Smith, fej 

Russes : la vie de tous les jours 
en Union soviétique, publié aux 
éditions BcLfood et dont nom 
avons rendu compte dans i* 
Monde dn 30 avril dernier. L’an- 
cien chef du bureau du New Ya rt 
Times h Moscou brosse dans ce 
livre un tableau sans complai- 
sance de la vie des Soviétiques, 
Dans r Humanité, Francis Cohen 
écrit : 

- « Il y a p eu. d’erreurs grossières 
dans ce livre et beaucoup d’obser- 
vations pénétrantes. instructives 
qui. dam bien des cas. font réel- 
lement comprendre .des aspects 
de la vie quotidienne, et aussi de 
la mentalité soviétiques. (-J 

a Si la vie quotidienne est faite 
seulement de ces difficultés ha- 
rassantes, de ces manques ou de 
cet ennui, de cette corruption, de 
cette économie parallèle et de ces 
privilèges, de cette omniprésence 
policière et de cet infantilisme 
intellectuel, sur quoi Smith s'at- 
tarde longuement, d’où viennent 
ces progrès constants, cet atta- 
chement généralisé au régime . 
cette fierté de s’être hissé au 
premier rang des nations qitû 
signale lui-même au passage? (-J 

s Enfermé dans son américa- 
nisme, Smith passe à c ôté de 
choses essentielles. (~) Il ne 
s * aperçoit pas du ton protecteur 
et condescendant avec lequel ü 
parle des «Russes» d’un bout à 
l'autre du ooiirme. » 


OUTRE -MER 


Le bureau politique du P.CR. 
a analysé, lundi 15 novembre, 
les résultats des élections légis- 
latives partielles. Les dirigeants 
communistes constatent mie «ces 
élections se sont déroulées dans 
des circonscriptions choisies par 
le pouvoir a, et estiment qu'aime 
pression considérable est exercée 
sur PHectorat au moyen des 
grands organes d 'information, 
essentiellement les télévisions et 
les radios ». 

La déclaration du P.CJ? . ajoute: 
« Le bureau politique relève que, 
sous la pression de ^adversaire 
dans les circonscriptions où notre 
parti est moins implanté, des 
«lectrices et des électeurs perdent 
de vue cette nécessité d 'assurer, 
dans le cadre du progrès général 
de la gauche, le progrès du parti 
communiste pour aller vers les 
changements auxquels üs aspi- 


rent Dans cette situation, comme 
les y a invités la dernière ses- 
sion du comité central, les com- 
munistes s’attacheront à mettre 
en œuvre, avec toujours plus 
d'initiative et de ténacité, la 
politique définie par Ze 
XXII* congrès. » 

De son côté; 21 Georges Mar- 
chais, secrétaire général du P.CJF n 
a adressé aux présidents de la 
première et de la seconde chaîne 
de télévision une lettre dans la- 
quelle il explique pourquoi il a 
refusé dimanche de faire sur leurs 
antennes une déclaration de qua- 
tre-vingt-dix secondes an sujet 
des résultats des élections par- 
tielles. «Je ne vous offrirai pas, 
en acceptant de faire une décla- 
ration d’une . durée dérisoire, 
l’alibi dont vous avez trop évi- 
demment besoin, écrit-il (_). Non, 
nous ne laisserons pas la télé- 
vision bâülonner {es travailleurs. » 


M. SDRN 

SE RENDRA A DJIBOUTI 
DU 20 AU 23 NOVEMBRE 


M. Stim. secrétaire dïtat 
chargé des DOM-TOM, se rendra 
à Djibouti du 20 au 33 novembre. 
U aura plusieurs entretiens avec 
les responsables locaux du Terri- 
toire français des Afais et des 
Issas. L’annonce de ce voyage 
intervient après que M. Abdallah 
Mohamed founQ, président du 
conseil de gouvernement du 
TJPAL eut dit lundi 15 novembre, 
à I Issue d’un entretien avec 
M. Giscard d’Estaing, que l’Indé- 
pendance de Djibouti pourrait 
Intervenir avant le 1" juillet 1977 
f nos dernières éditions du 18 no- 
vembre). 

A propos de l’attitude des pays 
voisins du TR AJ. — Somalie et 
Ethiopie, — 21 Kamfl a déclaré : 
*7Zg ont dit, dans le passé, qu'ils 
n’avaient pas de revendications à 
caractère historique sur notre 
pays. Je constate leur prise de 
position et leur demande de 
prendre des engagements pour 
respecter notre intégrité territo- 
riale. Je leur demande aussi de ne 
pas s'immiscer dans nos affaires 
intérieures. 

» Le go uv e rn e m ent somalien a 
indiqué qu’il serait le premier à 
reconnaître l’indépendance du 
T.F.A.I. 71 m’est difficile, dans 
ï 'étal actuel des choses, de le 
taxer de visées annexionnistes.» 

ML Kami! a noté que l’Ethiopie 
est «un voisin avec lequel nous 
voulons garder des liens très 
étroits.» 





Bangkok: 3200 1: 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 
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Hong-Kong: 3850 F 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 
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Hong-Kong/Bangkok:4150 E 

(séjour combiné de 8 jours, chambre et petit déjeuner) 
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DÉFENSE 



pour quoi faire ? 


Dimanche 7 novembre, le comité 
directeur du parti socialiste, se 
livrant à un examen des questions 
relatives à la défense, en était 
arrivé à estimer que la gauchie au 
pouvoir devrait tenir compte du 
fait nucléaire. Le lendemain. 
M_ Yvon Bourges, ministre de 1& 
défense, avait annoncé, à l 'Assem- 
blés nationale, que 1 1126 millions 
de francs étaient dégagés en fa- 
veur des investissements, pour 
1977. Outre l’effort financier de 
l’Etat au profit de la défense et 
l’esquisse d’une nouvelle attitude 
de la gauche vis-à-vis de la force 
de frappe, la question du service 
militaire fait l’objet des commen- 
taires de la presse -hebdomadaire. 

Sous le titre « Quand le parti 
socialiste dit « oui » à la force 
nucléaire s. Anne Se ville estime, 
dans LUTTE OUVRIERE, trot- 
skiste. que « plus les échéances 
électorales approchent et plus la 
gauche met de Veau dans ses dé- 
clarations et multiplie les gages 
de bonne volonté vis-à-vis de la 
bourgeoisie ». 

Elle ajoute : « Au-delà des 
appels du pied et des clins d’œû 
à la bourgeoisie, les déclarations 
du PS. et du P.C. signifient en- 
core autre chose ; que la gauche 
renonce par avance au seul point 
sur lequel elle aurait pu mener 
une politique réellement anti- 
inflationniste en réduisant le bud- 
get de l'armée. Elles signifient 
qu’elle est prête à mener, si elle 
vient au pouvoir, la même poli- 
tique d'armement que l’actuel 
gouvernement Une politique qui 
fait la fortune des grosse entre- 
prises^, sur le dos des ' travail- 
leurs. » 


Dominique de MontvaUon pro- 
pose dans LE POINT une expli- 
cation à ce qull appelle le s virage 
socialiste ». * D’abord, écrit- U, le 
travail méthodique accompli en 
francs-tireurs depuis ■ quatre ans 
par les cent soixante membres de 
la commission de la défense du 
P JS., qu’anime Charles Hernu. 
Ensuite, les distances de plus en 
plus grandes prises peu à peu par 
le nouveau parti socialiste avec 
l'atlantisme très prononcé dont 
fa S P J. O. taisait pratiquement 
un credo. Enfin, une brutale prise 
de conscience de nombreux mili- 
tants socialistes devant les événe- 
ments successifs de Grèce, du 
Chüi. du Portugal: impossible de 
« faire Vtmpasse » sur l’armée ! » 

L’hebdomadaire du P.S.U„ 
TRIBUNE SOCIALISTE, assure 
que «le ralliement des socialistes 
à la bombe française constitue 
simplement une faeüité tactique ». 
A lain Joxe écrit : « En acceptant 
ce qui apparaît aujourd’hui comme 
le conformisme militaire, Ele PJ5.Î 
renonce à terme à un changement 
de la nature de classe de l’insti- 
tution. Ce n’est pas sur le plan 
militaire que nous avons critiqué 
le Programme commun. Ce n’est 
pas 7io7i plus là qu’a se trouve 
dépassé par l’évolution économique 
et militaire. Au contraire, ü Hait 
plutôt en avance sur son temps. » 
Et Q conclut : 

<x Nous ne pensons pas qu’un 
ralliement au nucléaire permet- 
trait. comme certains le croient , 
de réduire à zéro le danger d’une 
armée néo-classique anttpopulaûre, 
en renfermant le corps des offi- 
ciers dans le ghetto doré du 
nucléaire, car ce n’est déjà plus 


< La dissuasion, pour la France 
ne peut être que nationale > 

déclare M. Yvon Bourges à l’IR.E.D.N. 


s Le risque nucléaire ne se par- 
tage pas et la dissuasion, pour la 
France, ne peut être que natio- 
nale », a déclaré, lundi matin 
15 novembre, M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, aux sta- 
giaires, civils et militaires, de 
l’Institut des hautes études de 
défense nationale (LH.EDU.). 
« Mais ü y a complémentarité en- 
tre forces classiques et forces nu- 
cléaires. Les opposer serait se mé- 
prendre ». a ajouté M- Bourges. 

« La politique militaire de la 
France s * oriente selon trois axes 
principaux : Il La défense de 
l’Europe occidentale dont on ne 
saurait séparer les approches 
septentrionales et méridionales, 
tant terrestres que maritimes : 
2> Le respect de nos engagements 
hors d'Europe. qu’Ü s'agisse, ce 
gui va de soi, de terres françaises 
ou d’engagements contractuels ; 
21 La sauvegarde des intérêts 
français dans le Tnonde, et plus 
précisément, le long de celles des 
routes de mer, gui sont pour nous 
d’imoortance vitale. » 

«fl est essentiel, & déclaré 
M. Bourges, de ne pas s’en remet- 
tre, dans cette affaire de la défense 
qui est de vie ou de mort, à un allié 
qui demeure évidemment maître 
de modifier, selon les circonstan- 
ces et ses intérêts du moment, ses 
conceptions et ses objectifs (-.J. 
Nos forces terrestres, maritimes et 
aériennes, doivent avoir une capa- 
cité de combat suffisante pour 
protéger les approches de notre 
territoire et forcer l’adversaire, en 
haussant le seuü de son agressi- 


vité. à dévoiler ses intentions et 
à se placer sans ambiguïté sous 
la menace de notre riposte stra- 
tégique.» 

Citant à plusieurs reprises le 
nom du général de Gaulle, et 
après avoir rappelé que « le pre- 
mier objet de la défense est de 
sauvegarder l’Indépendance na- 
tionale », M. Bourges a ajouté : 

s Dans un monde en proie à la 
violence, comme le montrent 
attentats, prises d’otages, guerres 
civiles, guerres locales entre puis- 
sances à intérêts limités, mais 
souvent fomentées ou entretenues 
de l’extérieur, fl n'est pas dérai- 
sonTtahle de penser qu’une inter- 
vention limitée peut s’avérer 
nécessaire à la demande d’asso- 
ciés. foire, cela s’est déjà ou, de 
l’Organisation des Nations unies. 
Il va de soi que les trois armées 
sont concernées par ces hypo- 
thèses. » 

Concluant ses propos par quel- 
ques indications sur les effectifs 
militaires, U. Bourges a tenu à 
préciser : « On dit que nous de- 
meurons fidèles à la conception 
anachronique des gros bataillons. 
Or, voici les chiffres * l’armée de 
terre compte 330 000 hommes ; la 
marine . 69 000. et l’armée de l’air, 
106000. soit un total de 505000 
hommes, alors que la seule armée 
de terre en comprenait en 1962, à 
la fin de la guerre d’Algérie, 
quelque 600 000 hommes. Ces 
effectifs globaux seront ffafOeurs 
ramenés vers 2930 à 48 5 OOP 
hommes », a conclu le ministre 
de la défense. 


possible. Nous déplorons que le 
conformisme nucléaire du PJS. 
— et peut-être du PU. — contri- 
bue à obscurcir ce débat essentiel, 
mais nous pouvons être certains 
qu’Ü va réapparaître prochaine- 
ment au premier plan. Entre- 
temps. nous n’avons rien à retran- 
cher à notre position hostüe à 
l’armement nucléaire. » 


Raymond Bourgine. dans VA- 
LEURS ACTUELLES, affirme 
qù’ «une volonté nationale com- 
mence par l’argent ». Selon lui. 
le gouvernement, « pour avoir une 
vraie politique de défense », se 
doit d’augznenter le budget mi- 
litaire de la France, quitte & 
majorer les impôts directs, c cor, 
écrit-il. la prospérité de l’Europe 
occidentale en fait une proie, 
d’autant plus tentante pour 
l’Union soviétique que celle-ci 
réussit dans le domaine müttaire 
et échoue dans la production des 
Objets de consommation c roüe. En- 
tre le riche désarmé et le pauvre 
surarmé, l'équilibre ne peut pas 
durer ». 

La plus nombreuse 
après l'U.R.S.S* 
les U.5.A. et la Chine 

Dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d’actualité, Jean -Philippe 
Caudron Interroge : s . La France 
p eut-elle entretenir uns armés 
nombreuse, la plus nombreuse 
après rUJLSE-, les UE A. et la 
Chine, et disposer . d'une farce 
nucléaire qui mobilise sans cesse 
des crédits nouveaux pour se mo- 
derniser et être crédible ? » 

c En fait, le g ouvernement, 
note-t-il, refuse douvrir le débat 
et de trancher. H a choisi me 
autre politique. Tl diminue les 
effectifs, en accordant de plus 
en plus d'exemptions, de dispenses, 
de réformes. » 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
consacre sa rubrique c le fait de 
la semaine », à l’année que s ' veut 
la France' ». Publiant les inter- 
views de MM. Jacques Huntzlnger 
rapporteur de la commission de 
la défense du PE- Louis Bail- 
lot. responsable de la commission 
de la défense du P.CF., et Joël 
Le Theule, U.D.R., rapporteur de 
la commission de la défense na- 
tionale de l’Assemblée nationale, 
cet hebdomadaire constate 
qu* « au parti socialiste, comme à 
ru J). R. et au parti communiste. 
r idée d’une réduction de la du- 
rée du service, compensée en. 
partie par le développement du 
volontariat, fatt son chemin. Con- 
sensus d’autant p lus remarquable 
que cette idée avait été aussi celle 
du général Méry. du temps où ü 
était chef d’état-major particulier 
du président de la République. 

» Mais ce consensus ne se limite 
pas là. Le PJS. s’est pratiquement 
rallié à la politique de dissuasion, 
et, si le communiste Louis BaÜlot 
ne va pas encore aussi loin que 
son camarade Jean Eüefnstem 
f« La force nucléaire est néces- 
» saire à la France »). ses ré- 
ponses sont sans ambiguïté. Même 
s’il parle d* « armement moderne » 
plutôt que de force nucléaire, et 
se contente de ne pas lui dire 
« non * plutôt que de lui dire 
b oui » 

PARIS-MATCH publie, lui aussi, 
deux interviews. Tout d’abord, 
celle, recueillie par Georges Me- 
nant, de M Pierre Messmer. qui I 
souhaite voir disparaître le ser- 


vice militaire- L’ancien premier 
ministre déclare : le gouverne- 
ment c se dit amateur de change- 
ment, et ü est d’un conservatisme 
incroyable en matière d’armée. 
Il veut garder à la fois le 
nucléaire de de GauBe, la marine 
de Darlan. Taviation de Vulüemin 
et les paras du père Bigeardl 
Il n’y arrivera pas . » Le général 
Bigeaxd, interrogé par Paris- 
Match, réplique que. certes, le 
problème de l’armée doit être 
repensé. « nais, ajoute- 1-0, 
M. Messmer a choisi le plus mau- 
vais moment pour intervenir. 
Alors Que le calme était revenu 
dans les casernes, que les cadres 
commençaient à retrouver le 
moral — » 

Cavanna, dans CHARL1E- 
HEBDO, relève qu’une aimée de 
métier ne serait pas précisément 
une victoire de rantirnflitarisme. 
H écrit: en y a bien des flics 
de métier, pourquoi pas des sol- 1 
date de métier? » s Parce que ce 
n’est pas, répond-il. ça ne peut 
pas être un métier comme les 
autres, justement. Déjà, la police, 
tu vois ce qu’on peut en faire. 
Mais l’armée I Ce matériel . cette 
puissance, cette science de la 
destruction, de l’oppression I Bon, 
je vais pas te faire un dessin. Qui 
tient Tannée tient tout Une 
armée de mercenaires ne connaît 
que son chef, est isolé de la 
nation, n’est qu’une police à la 
puissance formidablement mul- 
tipliée—» 

Le débat bien amorcé sur la 
question du service militaire est, 
certes, loin d’être clos, mais une 
définition précisé 'des objectifs 
d’une politique de défense est 
indispensable avant de le trancher. 

A. Ch. 


BIBLIOGRAPHIE 

«UN SIÈCLE 

D7KMMNT MONDIAL» 
de Jean Huon 


Ce livre. Un siècle d’armement 
mondial, est le premier tome 
d’une série de quatre volumes 
qui seront publiés successivement- 
jean Huon concrétise ici huit 
armées de travaux effectués pour 
établir une documentation sur 
l'armement müttaire des cent 
dernières années. L’auteur a 
contacté ou visité des collection- 
neurs, des administrations ctvües 
et ' militaires, des musées, des 
centres d’archives et de docu- 
mentation, des fabricants der- 
mes et de munitions, des arse- 
naux, des collections publiques. 
Ces contacts et ces visites lui ont 
fourni la matière des fiches tech- 
niques qiri servent de base aux 
quatre volumes. 

Le premier tome comporte 
révolution des armes à feu des 
origines à 1860, l’étude histo- 
rique et technique des principaux > 
mécanismes des armes modernes, 1 
Yanatyse détaillée des armes 
militaires réglementaires' utilisées 
dans dix-sept pays du monde 
depuis Tintroduction des cartou- 
ches métalliques. Pour tnttiés et 
amateurs. — MP. 

* Edition Crépis-Leblond, tome X, 
.273 pages, 110 tableaux. 300 £□ narra- 
tions. 153. 7. 
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Oubliez l'inflation, la déflation et la stagflation. 



Canaries î 8 jours demi-pension. 1380 F. 

Maroc : 8 jours demi-pension , 1440 F. 

Sénéaal : 8 fours chambre et petit déjeuner, è partir de 1990 F. 


Mexique 1 8 jours chambre et petit déjeuner, 2990 F. ^ 
Antilges 1 8 jours chembre et petit déjeuner, à partir de 3000 F. 



Bangkok : 9 jours chambre et petit déjeuner. 3100 F.^ \^ e 

Bail ; 10 jours chambre et petit déjeuner, 4380 F. ^ 


Demandez les catalogues Jet Tours à votre Agent de voyages ou dans les agences Air France. 




Ne les 
jetez plus. 


Vous nous apportez 2 vieilles cra- 
vates, nous vous déduisons 5 f sur 
l’achat d’une nouvelle, exemple : 
prix de la cravate neuve : 25 f 

reprise de 2 vieilles cravates - 5f 
net à payer : 20 f 

Et pour une vieille ceinture, une 
vieille écharpe ou un vieux para- 
pluie, nous vous déduisons 5 f sur 
l’achat de l’article neuf correspon- 
dant. 

Festival des accessoires au Galfa 
Club jusqu'au 24 décembre. 
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SOCIÉTÉ 


ÉDUCATION 


AU CONGRÈS NATIONAL D'ANIMES 
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Les psychologues dans le brouillard 


Antibes. — Le. psycholo- 
gue de la santé », tel était le 
thème du V* congrès du Syn- 
dicat national des psycho- 
logues (U. qui a- réuni ‘ près 
de quatre cents personnes du 
12 au 14 novembre, h Antibes. 
Les exposés magistraux, et 
plus encore les débats, ont 
montré & quel point le métier 
de psychologue était, dans 
bien des cas, imprécis, mal 
rémunéré, rarement recoupa. 
Les psychologue* eux-mêmes 
éprouvent des dUncuBés & 
définir leur rôle est leur place 
dan* la société. 

Bien que la psychologie soit 
une science ancienne — elle est 
apparue au dlx-neovlSme siècle. 


plein temps pour les hôpitaux de 
la région lyonnaise, Blocs que les 
universités de cette ville délivrent 
quatre-vingts diplômes par an. 

D'abord l'écoute 

De quel poids peuvent peser- ces 
psychologues face aux twinimc de 
médecins et .d “infirmiers ou. In- 
firmières employés dans ces 
mêmes établissements ? De quelle 
aide peuvent-ils être pour les 
dizaines de miniers de malades 
qui défilent dans ces établisse- 
ments? « Le psychologue, avait 
dit M. François Marchand, secré- 
taire général du syndicat^ en 
ouvrant le congrès, n’est ni méde- 
cin, ni juge, ni moraliste, ni .en- 
seignant. » Quelle est donc la 
« spécificité > qui justifierait son 
emploi massif dans les étabUsse- 
xnents de soins ? De nombreux 
orateurs ont répondu & cette 
question en Insistant sur la capa- 
cité d'écoute du psychologue : 
« Le rôle du psychologue, ajdtt 
notamment M. Marchand, est de 
proposer un lieu, un temps, un 
espace particulier ( V écoute et 
d’analyse. » * Le médecin inter- 
roge, a dit un. participant, le psy- 
chologue écoute, a 

Le mal-portant exprime dans 
son corps — par les symptômes — 
une situation de rupture avec cet 
« état de bien-être permanent * 
que, selon la définition de l’Orga- 
nisation mondiale de la santé 
(OJtS.), on appelle santé. Mais 
fl arrive que les spécialistes du 
coups malade — les médecins — 
ne parviennent pas à réduire le 
mal physique. A certains stades 
de quelques maladies, l’influence 
du psychisme parait telle que les 
thérapies uniquement physiques 
Hissantes.- Lès psycholo- 


N L1NDUÏÏR1E 


Les psychologues font-ils (U 
complexe per rapport aux entre- 
prises T On pouvait le croire 1 
entendre les réactions suscitées. 
Ion du congrès, par l’hrterren- 
tlan de M. Paul Appel!, prési- 
dait de la société SoftzpJn et 
présidant de l’association Entre- 
prise et Progrès. Selon lui, révo- 
lution du travail dans l’Indus- 
trie' est caractérisée par la part 
do plus en pins grande faite 
aux activités Intellectuelles par 
rapport an travail purement 
phjsfqne. <> Le xtUe de la moti- 
vation, a-t-U dit, devient déter- 
minant. Dans cette évolution, 
les psychologues doivent trouver 
leur place, a 

Selon M. Apprit, les besoins en 
psychologues des entreprises se- 
ront de pins en plus grands, 
mais 11 ne tant pas s’étonner si 
le milieu Industriel résiste é 
leur venue : n en est de même 
pour toutes les spécialités nou- 
velles, comme ce fut le cas pour 

ltnTO rfflntt ipi Cl UL ippell a 

demandé ans psychologues 
d’être plus s agressifs s : s Vous 
me donnes l’impression de ne 
pu «avoir vendre votre salade.* 
Mais beaucoup de participants 
n’ont pu été convaincus pu 
ces sirènes : Os na veulent pas 
êtes ■ récupérés » par des entre- 
prises qu’ils jugent fondées sur 
le 'profit et l'autorité : « C’est 
un* déviation de nota* métier 
que vous nous proposes s, out- 
H* 1 ' répliqué & AL ApptiL « de 
suis navré de voir è quel point 
vous saisissez mal cette oppor- 
tunité du marché s, leur a 
répondu ceiui-d. 


De notre envoyé spécial 


découvrir des liaisons que le mé- 
decin n’aura, pas eu le' loisir de 
mettre an jour. 

De nombreuses équipes .qui 
s’étalent d’abord adjoint des psy- 
chologues pour < foire des tests », 
notamment dans les servloes d’èn- 
fants, ont fini pu les associer de 
pins en plus étroitement à ren- 
semble de la thérapie. De c gad- 
get » psychotechnique, la pqrêbo- 
logne est ainsi devenu, dans 
certains cas, un membre & part 
entière de l'équipe. 

. Bien plus : de nombreux témoi- 
gnages ont montré que le rôle du 
psychologue prenait dimen- 
sion nouvelle lorsqu’il parvenait 
à se mettre à l'écoute non seule- 
ment du malade, mata de l'équipe 
tout *■ 


groupe. 

Même défini en tenues d’écoute 
et d’animation, le rôle du psycho- 
logue n'en d e meu r e pas moins 
flou, comme l'ont montré la plu- 
part des interventions. Dans les 
hôpitaux psychiatriques, .par 
exemple, Mme Colette Duflot a 
noté : « Chacune des activités que 
peut pratiquer le psychologue peut 
être à tout moment assumée ou 
revendiquée par un autre- membre 
de Viqÿipe. Le médecin peut se 
faire animateur de groupe, ^infir- 


mier psychothérapeute, le malade 
lai-même analyste' de VéqtdpC. » 
Que reste-t-n doùc à ce malheu- 
reux psychologue -assis entre 
'toutes les chaises? Mme DaLot 
a poursuivi : « 5*8 ne se sent ni 
médecin, ni paru^médicdl, ni péda- 
gogue. ni tnvaateur social , maie 
psychologue, O n’a pas de fonction 
spécifiquement définie, par dé 
pouvoir clairement établi, pas de 
responsabilité expressément fixée, 
pas de modèle auquel s'identifier. 
Le fait d’être est le point central 
de la présence du psychologue. » 
C'est peu et beaucoup k la fols. 
Feu sur le plan administratif, et 
roc ne S’étonnera pas que les 
psychologues & l'hôpital soient 
mal rémunérés : S 400 francs par. 


pr o f essionnelle . Beaucoup si Ion 
se place sur le plan humain : 
combien de malades découvrent, 
à l'occasion de leurs contacts avec 
un psychologue, que leur corps 
n’est pas toujours seul en cause ? 

Les psychologues qui travaillent 
dans le domaine de la santé — 
on «Hm* qu'ils sont un THinter 
sur un total de cinq mille à six 
mille f W*«»nnn«l« — sont sou- 
vent tentés de devenir psycho- 
thérapeutes. Mm» Evelyne Lesage, 
psychanalyste, a montré . le rôle 


du psychothérapeute, intervenant 
lorsque -a- 2a paissance médicale est 
mue en éohe a» par une de ces 
maladies psychosomatiques qui 
résistent & tous les . traitements, 
La demande du malade change 
d’objet- : a C’est celle d’un accès, 
différent à son corps , cerf est jdus 
le corps du savoir médical, mais 
le ; corps du . désir tiumudênt, 
rpQage du corps » qui est alors, en 
Jeu. 

Mal*, en 'devenant psychothj&à- 
pcofce rb en vffle on à. l'hôpital.,— 
le psychologue ne change-t-B. pas 
de métier ? Beaucoup de cdogres- 
sistes .se sont Inquiétés de ce 
glissement, perpétuai qui les trans- 
forme tous èn.psÿcho phu quel- 
que chose : psycho-sociologue, 
psycho - thérapeute, .. psychologue 
psychanalyste, psycho-pédagogue, 
psychologue clmtcfen, psyché- 


couxt 

qu’une étape dans une, formation, 
et n’est-ü d’aucune utilité quand 
il n’est pas augmenté (Tune 
seconde dénomination ? SI le psy- 


l/iotérèt des, adultes et des ^enfants 

FAUT-IL SUPPRIMER 
L’ÉCOLE' BU SAMEDI ? ' r” 

• .-r ' 

HL ^F—n-MArte- - Eteinte,' député fûtes pour lé ttmtt mdafae tfu* 
réformateur -S» la Manche, a Hem h . Ion*" weeX-end nunvcm - éprouvant, 
neot- v rr^**. dan am question n est tu outre q ei tiln pu PUte 
gu rainlstev l’éduastimi, ropQon d'activité» en mUtra de. 


chologoe n’est pas encore très h 
I'ai§e dans le domaine de-la santé, 
le knngrèb d’Antibes aura -moxrbeé 
qu “fl ne d’est guère plus dans le 
domaine' de sa spécialité, "f — 

- ; ; ■ BRUNO FRAPPAT. r * 

7SQo£ ^ Orange-Batelière, 


la* «ours du am*dl>. matin dans les 
ètabUteomenti dieuelgaenLRBti Le 
député estime que tffctet et tes est- 
tectivftéa locale* f mitent de* éco- 
nomies m les i Inu» de nuamfi 
scolaire «nwtti compte tenu de 
l’intérêt que présente Je déplacement 
'des élèves pour une . demi- Journée 
seulement i< Les parents, qui béné- 
ficient do -plus n ptns d’un jour 
d etepos 1 * saxnedL souhaitent 
pouvoir jouir' do Is.pfnn' do tenu 
mmrti pendant toute la durée du 
week-end a Enfla, « .tes enseignant», 
dont la' tftefce est l our ds et fatigante, 
— «>«— * - certainement heureux de 
üig pow de toute la Journée du 
samedi ». 

M. DalUet omet , toutefois de s'in- 
terroger sur les nwt e éqti i uoni . d’une - 
UH mesure pour tes , enfants. qui 
sont les premiers intéressés. Pour 
eux, la suppieestea; des cours An' 
samedi "»«*i« et tour, report la mer- 
credi présentent beaucoup d’tnvob.Tè- 
ni exrts. 

TM est d’oui cura te sens de la 
répons e du nilnirtiè' p u~b H è e an 
«Journal officiel» du ' XL novembre. 
«Des études sctentnSqùes, écrit 
AL Haby, ont révélé. les e f f ets aè- 


des éMvte » jusqu’à la fin du pre- 
mier cycle de renseignement seeuq- 
datas. D’autre part ies besoins d* 
adultes ns- mêmes, mtat s tent 
qu’il» habitent une «me mate, m* 

• sono fortement Industrialisée eu "«a 
quartier xMdSBttoU C’est pourquoi 
■ IX est impossible d’ap porter dm 
solutions général» à ce prabttma 
complexe a, 

: j 

Rappelons . que le ministre de 
ministre de l'éducation' a prévu de. 
lanecx.pour cette année une ceomi- 
tatfon sur la question des rythmés 
scolaires. ïeu l’instant tas conseils 
dPa dmluls f i a ti o n, dan» le swond 
degré, choisissent stuc mèunis de 
libérer ou non les CUveu la sauadl 


• RECTIFICATIF. — Uhc Bar- 
reur de transcription nous a fuit 
écrire, dans la Monde du 20 no- 
vembre, que la prochaine «satan 
- du baccalauréat D ■ ne . «ntt 
organisée que dans dix-huit aca- 
démies. H s'agit en réalité du 
baccalauréat (sciences agro- 
nomiques et technique). 
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Dans les 8 BHV 


Cest le mois de 
profitez de nos prix 


r;.r 


et Faide d’un éclairagiste-conseïl. 


I 


Le mob de Fédairage, au BHV^ cfestnoa 
seulement ihccason unique de décou- 
vrirplus de 300 modèles de lampadaires, 
mais aussi eehn de résoudre votre pro- 
bfemeprgds d?dairage et de décoration. 

Dans les R BHV, 'des édairagistes- 
consefl. sont à votre dàpoâüoa pour 
ginâer votre choix «fou vos impératifs 
et vos dénis : un œSàJecture, un édai- 
ragedhmhîauce.etc.- 

Veuez an BBV-^ai» des idées et 

• Et profitez de noapjx^pétianxpour 


amples dtp; 


. «dûs modmtvkiiU /fl 

me3 vs gm isfksi S t^^ a.7,6Ùm 76U F 
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Jusqu’à ipuùsmtnt dbEtootr, 


BHV Tnebdlatioiir Service est à 
votre diqxxsitîou pour faire réalise; 
chez vous, tous les travaux cfêlectri- 
tité par des profestionnds sélec- 
tiormés. 


*Î.LCS 
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Pour être sûr de bien choisir. 

UES 8 BHV : RIVOLI • FABLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • PFl » P EPINE • ROSNY 2 • CRFTCh . 
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ÉDUCATION 


! Cf* 


rD.LB. de droit de HolohoS dispose 
d’un enseignent pour dix étudiants 

Tandis que les premiers cours commençaient à la nouvelle unité d'ensei- 
gnement et de recherche juridique de Mslafcott (Hauts-de-Seine), la section 
permanente du Conseil national de l’enseignement supérieur et de la 
. recherche a examiné, lundi 15 novembre, les dispositions présentées par 
('administration pour transférer à cette U.EJÎ. treize professeurs, quatorze 
maîtres de conférences, sept maîtres-assistants, qui veulent quitter l'uni ver- 
atfé Paris-X Nanterre, ainsi que seize assistants qui, la semaine dernière, 
avaient demandé à se joindre fl eux. 

Les propositions de l'administration ont été adoptées de justesse, par 
treize voix contre douze et deux bulletins blancs. Ce transfert a fait l’objet 
- de plusieurs critiques, et pas seulement de (a part des représentants des 
organisations d'enseignants de gauche : les postes n’ont pas été répartis 
• ant re -. W an ? efTB selon des critères nationaux, en fonction des 

effectifs d étudiants. D’autre part, la liste des postes vacants ouverts dans 
cette dernière U.EJI. n'ayant pas été publiée, d’autres candidatures ont été 
Impossibles. Ce sorti en substance les arguments qu'avancent les syndicats 
FEN et C.F.D.T. de Parls-V et de Paris-X ; arguments repris par d'autres 
membres du CNESER. 

Selon les chiffres tournis par l'administration, la nouvelle U.EJI. comptait, 
00 ® octobre. Quatre cent vingt-quatre étudiants de premier cycle et vingt- 
quatre de deuxième cycle. Deux cent cinquante autres étudiants ont retiré 
des dossiers d'inscription, mais n'ont pas encore répondu aux convocations. 

. Au total, el sans tenir compte de ces deux cent cinquante Inscriptions qui 
ne sont pas encore confirmées, l’U.EJL de Maiakoff dispose environ d'un 
enseignant pour dhc étudiants. L’U.EJt. da Nanterre en accueillait, è la 
même daie, trois mille cinq cent dix, la nombre d'inscriptions ayant diminué 
de quatre cent cinquante en première année, mais augmenté de trois cents 
pour les suivantes. Les Inscriptions sont ouvertes jusqu’au 15 décembre 
. fl Maiakoff. 


JEUNESSE 


, 1 ! 


Rentrée dons les plâtres 


On remarque d'abord les deux 
\rigilB3 : lia gardent la petite 
porte de jardin qui marque ren- 
trée de la nouvelle annexe de 
f université Paris-V - René-Des- 
cartes, les anciens locaux de 
rEcole supérieure d'électricité. 
10, rue Pierre-Larousse, â Uala- 
koff (Hauts-de-Seine), à deux 
pas du boulevard périphérique. 

Le bâtiment, massif, d'une 
architecture froide, qui porte 
encore sur sa façade le marque 
de la Société des électriciens 
de France, abrite auiourtrhul 
les psychologues de Parls-V, 
chassés de l’ancienne Ecole 
centrale, et les transfuges de 
Nanterre, trente-quatre profes- 
seurs et msltres-ssslstants, et 
quelques centaines d'étudiants 
qui ont quitté runlversltè de 
Paris-X-Nenterre pour fonder une 
nouvelle unité d'enseignement et 
de recherche (U.EJI.) de droit. 

• Nous avons conscience d'èlre 
des pionniers », dh M. Jean 
Hilaire, ancien directeur de 
I U.E.R. de droit de Nanterre, 
aujourd'hui chargé de mission 
à l'U.E.R. de Melakolt. 

Partis de Paris-X parcs que 
tout valait mieux, selon eux, que 
d'y rester, ces » pionniers » onf 
trouvé, le jour de le rentrée, un 
décor de circonstance : des 
salles encore mat chauffées, des 
locaux occupés par des élec- 
triciens et remployé du gaz, 


des échelles à tous les étages, 
les plâtres apparente par 
endroits . 

La demlère-née des UÆH. 
parisiennes aura eu décidément 
une naissance mouvementée. 
Supélec avait quitté un bâtiment 
usagé, mal adapté à rani- 
mation universitaire. Les nou- 
veaux occupants, les luristes et 
les psychologues, ne bénéfi- 
cieront que de rapides restau- 
rations et du minimum de sécu- 
rité. La bibliothèque sera ouverte 
dans une semaine. « Dans un 
premier temps, elle contiendra 
les différents manuels », dit 
encore M. Hilaire. 

Et pendant que les appa- 
riteurs prennent leur première 
faction, que las enseignants font 
le tour du propriétaire, Iss étu- 
diants participent â l’improvi- 
sation générale dans ce qui 
deviendra le secrétariat de 
l'U.E.R. : - Vous avez déjà un 
dossier ? — Non, je ne suis pas 
encore inscrit. — Alors, rem- 
plissez cela... » 

L'U.E.R. de droit de Ualakolt 
espère trouver r apaisement 
dans quelques fours. Tous le a 
étudiants de ru.E.R. de droit de 
Nanterre n'ont pas encore 
achevé leur deux/ème session 
d'examens. Dans la dernière 
• lac de droit ». on compte 
bien sur leur arrivée. — Ph. 3g. 


• Grève à l'école Decroly. — 
La. majorité des enseignants de 
l’école Decroly, à Saint-Mandé 
(VaJ-de-Mame). sont en grève. 
Des parents d'élèves se sont asso- 
ciés an mouvement depuis le lundi 
15 novembre. Ils protestent contre 
le déplacement, pour des raisons 
budgetaires, d’une enseignante qui 
travaillait depuis sept ans dans 
l'établissement. L'école Decroly est 
un établissement public qui 
accueille les enfants de la mater- 
nelle jusqu'à la classe de troi- 
sième. L'une de ses originalités 
réside dans le travail d'équipe des 
enseignants tant pour la gestion 
que pour les activités pédagogi- 
ques. Selon les grévistes, le dépla- 
cement de cette enseignante com- 
promet cet aspect de leur travail 
üne assemblée générale devait 
avoir lieu mardi soir 16 novembre. 


(Publicité) 

CARRIERES COMPTABLES 

L'examen probatoire 
du D.É.C.S. 

1™ année da préparation 
b r expert! se comptable 

Cet examen est In première étape 
hr» l'Expertise comptable. D vous 
ouvre déjà do nombreux débouchés 
<bns l'industrie. le commerce et les 
nraiKsiona libérales. Durée do la pré- 
paration : 4 fl 8 mois, suivant temps 
HhpontMe. Niveau : 1" ou Bac. 

Brochure gratuite n» 9 114 A : Ecolo 
française de Comptabilité. Organisme 
Privé, 02270 Bols- Colombes. 

Coure gratuit pour les bénéficiaire» 
ua la lot sur la < formation continue ». 


• M. Félix Houphouët-Boigny, 
président de la République de la 
Côte-d'Ivoire, est nomme docteur 
honoris causa de l'uni verni té de 
Parls-V, par arrêté du secrétaire 
d'Etat aux universités, publié au 
Journal officiel du 16 novembre: 
Le même arrêté approuve les no- 
minations de docteurs honoris 
causa du docteur H_ Mahler. di- 
recteur général de l'Organisation 
mondiale de la santé (à Ton 
louse-I) ; de M. Alfred Pletscher. 
directeur du groupe de recherche 
de Roche-Bàle (a Paris-V) ; de 
M. Morris Janowftz, président du 
département de sociologie de l'uni- 
versité de Chicago (à Toulonse-X) ; 
de M. Joseph Warner, professeur 
à l’université de Washington (à 
Nancy -Il et de M. André Mast. 
premier président du Conseil 
d'Etat de Belgique (à LUle-m. 

• Démission du professeur 
Hervé Floch. doyen de la faculté 
de médecine de Brest — Cette 
démission, parvenue le 15 novem- 
bre à M. Julien Querré. président 
de l’université de Bretagne occi- 
dentale. fait suite au refus du 
conseil de cette université de mo- 
difier tes statuts de la faculté de 
médecine pour permettre à son 
doyen d'être réélu indéfiniment, 
comme peuvent l'être les doyens 
des autres facultés de Brest. Le 
réglement interne de l’université 
de Bretagne occidentale prévoit 
qu’un changement de statut ne 
peut intervenir qu’à la majorité 
des deux tiers des soixante-trois 
membres du conseil. Sur les cin- 
quante-six votants, il y a eu 
trente -trois a oui », dix -huit 
e non » et cinq bulletins blancs. 

— (Çorresp.) 


u joc veut Etre 

UNE ORGANISATION OUVRIÈRE 
ET UN MOUVEMENT D'ÉGUSE 

(De notre corresp. régional.) 

Lyon. — Affirmer le rôle 
de l'Eglise dans la jeunesse 
ouvrière et intensifier ses ac- 
tions pour être perçue simul- 
tanément comme une véri- 
table « organisation ou- 
vrière », tels sont les traits 
essentiels sous lesquels veut 
paraître la Jeunesse ouvrière 
chrétienne (JOC). Ces carac- 
téristiques ont été précisées 
au cours du cinquante- 
deuxième conseil national du 
mouvement, dont les travaux 
ont réuni à. Lyon, pendant le 
dernier week-end, trois cent 
cinquante délégués. 

Le précédent conseil national 
de la JOC, en 1374, avait tracé les 
grandes lignes d'une stratégie 
nouvelle, il s'agissait de dévelop- 
per la présence de l’organisation 
chez les apprentis, les chômeurs, 
les handicapés, les immigrés, etc., 
par la multiplication des « comités 
d'action ». Lie bilan parait positif, , 
surtout parmi les apprentis, pour! 
lesquels deux rassemblements na- ' 
tionaux — le dernier à Paris, les 
19 et 20 juin 1976 — ont été or- 
ganisés. 

Le conseil national de 1976 a 
permis de vérifier que la voie dans 
laquelle s'est engagée la JOC 
satisfait ses adhérents. L'adoption 
à 1 “unanimité — après quelques 
modification de forme — au long 
rapport d’orientation présenté au 
nom de l'équipe nationale en a 
apporté la preuve. S'ils espéraient 
un vote de confiance, les diri- 
geants de la JOC ne s'attendaient 
peut-être pas à ce résultat, étant 
donnée 1a diversité des engage- 
ments politiques ou syndicaux des 
«c jocistes ». 

La JOC souhaite rester pour les 
Jeunes de la classe ouvrière le 
chemin privilégié pour parve- 
nir à Jésus-Christ ». Pour ob- 
tenir la libération de l'homme, 
annoncée par le Christ, & travers 
l'avénement dtine société plus 
juste, fraternelle et humaine, le 
jeune salarié doit s'engager dans 
un mouvement Hé à la classe ou- 
vrière: # Nous devons favoriser 
d’éducatton des jeunes de la classe 
ouvrière, explique le rapport 
d'orientation. Ce (fui ne signifie pas 
que la JOC doive proposer un 
projet de société ». La foi ne 
peut être mise au niveau d'une 
idéologie. » 

Contre te plan Barre 
et la réforme Haby 

La défense de l'emploi est au 
centre des luttes : la JOC avait 
appelé les jeunes travailleurs, qui 
forment plus de la moitié des 
chômeurs, â manifester les 7 et 
23 octobre dernier. « Le plan 
Barre est un coup porté aux ira 
railleurs, a-t-elle souligné, et à 
la jeunesse ouvrière en particu 
lier. » La JOC a dénonce la ré 
duction du pouvoir d'achat De la 
même manière, elle mène le 
combat contre s les réformes 
Haby et Saunier-Séité [qui] m 
sent à écarter le plus grand nom- 
bre possible de jeunes de la classe 
ouvrière du droit à la formation > 
et contre s la sous-qualification 
des jeunes engendrée par le pro- 
fit immédiat ». La JOC s'est enfin 
prononcée contre l'accélération 
des cadences sur les lieux de pro- 
duction et l’insécurité du travail. 

Un programme que les quatre- 
vingt-dix mille adhérents de la 
JOC — dont vingt-cinq mille mi- 
litants — sont appelés à mener à 
bien en Intensifiant leur action, 
surtout dans les quatre grandes 
agglomérations urbaines : Paris, 
Lyon, Marseille et Lille, où vit le 
quart de la jeunesse ouvrière 
française. 

BERNARD elie. 


• Douze inspecteurs de la jeu- 
nesse. des sports et des loisirs 
seront recrutés dans la région 
parisienne pendant le premier tri- 
mestre 1977. Clôture des inscrip- 
tions le 3 décembre 1976. - 

★ Renseignements au 273-01-42 ou 
au 566-90-52. 


Pour suivre à ta ratSo 
/as mars cT Anglais 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N 9 * par an. F 40 
Spécimen gratuit sur demande 
fl EDITIONS-DISQUES BBCFM 
B, rue de Barri - 75008 PARIS 


ATOUS CEUX 

QUI NE VEULENT PAS COPIER 
AU-DESSUS PE LEURS MOYENS 

EAXIL 


de 


Gestetner 

Documentez-vous dès mai n ten ant : pre nez ^on tact ^ e c G estetn er, 
service 202, 71 rue Camille Groult 94400 V1TRY - Tél. 660.47.55 
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APRES 


{bdfond} 



La vie 

de tous les jours 
en 

UNION SOVIÉTIQUE 


depuis 6 mois 
sur les listes 
des “best-sellers” 



Pierre Belfond présente : 

H 



38 MOIS DANS LES PRISONS DE 
FIDEL CASTRO 


par PIERRE GOLENDORF 


Photographe, membre du 
Parti Communiste français, 
installé à Cuba, marié à une 
Cubaine, Pierre G ol endort 
est arrêté en Septembre 1971 
par la police de Fidel Castro. 

Accusé, sans la moindre 
preuve, d’être un agent de 
la C.I.A., interrogé pendant 
six mois jour et nuit, Pierre 
Golendorf est jugé et 
condamné à dix ans de 
prison. 

Libéré après plus de trois 
années d’internement, 
i! raconte et la Révolution 
Cubaine, à laquelle il a 
conservé toute sa foi, et (e 
“Goulag Tropical” qui l’a 
marqué dans son âme et 
dans sa chair. 

Un témoignage 
véritablement exceptionnel. 



{bel 


collection 
“Ligne de Mire” 
dirigée par 
André Bercoff. 
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M. CLAUDE M01SY 
EST HOMMË DIRECTEUR 
DE L'INFORMATION A 1/A.F.P. 

ML Claude Mofcy, directeur du 
bureau de l'AgeBCé France-Presse 
de Londres, vient d’ôtra nommé 
— sur proposition de M. Claude 
Roussel, P.-D.G. de l’agence 
directeur de l'Information de 
VA-PJP^ à partir du 1"- avril 1977. 

A ce poste ML Molsy, succédera 
& M> Jean Lagrange, admis, 
cette date, à Caire valoir ses droits 
à la retraite, après avoir occupé 
cotte fonction depuis 1970. 

TNé la 28 Juin 1927 A BlaUrmie 
(Calvados), U. Claude Molay, après 
avoir fait une licence en droit A 
Caen, U est entré su Journal « Ouest- 
France » en 1950. puis A l’AJJ. 

en 1957. 

8 BCtésal Vem ent rédacteur au bu- 
reau de Baabt, directeur du bureau 
de Rangoon, réducteur au service 
économique A Parle et A Washing- 
ton. directeur du bureau de New- 
Delhi, chef du service économique 
aux Etats-oms. chef du bureau de 
Washington, u était directeur de 
l’agence A Londree depuis le 1*' Jsn 
vler 1975. 

M, Claude Mois? est l’auteur de 
deux ouvrages, « la Birmanie » 
(1984) et e l'Amérique sous les 
armes a (1971). 


Au sujet du « Parisien libéré » 

NOUVELLE LETTRE 
DE M. SÉGlfY A N. BARRE 

M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T., a adressé; 
lundi 15 novembre, une nouvelle 
lettre au premier ministre, pour 
attirer son attention sur s l'im- 
périeuse nécessité d’une solution 
négociée ou Parisien libéré a. 

Rappelant qu'il lui avait déjà 
écrit, le 4 octobre dernier, mais 
sans qu’il y ait eu de suite à cette 
démarche. ML Séguy observe que 
c des procédures sont engagées 
contre l'ensemble des travailleurs 
de la presse parisienne qualifiés 
de valeurs et traités comme de 
dangereux malfaiteurs » 
c L’ouverture de. négociations 
prend, dans cette situation nou- 
velle. un caractère d'urgence », 
estime M. Séguy, qui. au nom 
de la C.G.T. et de la Fédération 
française des travailleurs du 
Livre, demande une entrevue au 
premier ministre. 


• Le « Financial Times », 
journal des milieux d'affaires 
■ britanniques (tirage moyen : 
deux cent exemplaires) n’a 
pas paru mardi matin 16 no- 
vembre en raiton d’une grève des 
électriciens de l'entreprise. 

Un porte-parole de la direction 
du quotidien a indiqué que les 
électriciens avaient déclenché, 
lundi soir, une grève c sauvage » 
afin de soutenir leurs revendica- 
tions raüarialAa Celles-Ci, a-t-il 
précisé, sont jugées excessives par 
la direction. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 

■rar 



Evolution probable An temps en 
France entre le mardi 16 novembre 
A 8 heure et le m ercr edi 17 novembre 
A 24 heures : 

Laa hautes pressions d'Europe 
occidentale s’affaibliront passagère- 
ment sur l’ouest et le nord de la 
France, où pénétreront des masses 
d'air océanique. Bar tout le reste du 
paya, pair froid continental conti- 
nue» A s’écouler lentement de 
l-Allemagne aux Pyrénées et A la 
Méditerranée. 

Mercredi 17 novembre, le temps 
sera ensoleillé sur les réglons médi- 
terranéennes, où Bonifieront des 
venta modérée de secteur nord. De 
la Bretagne A la Flandre, le tempe 
•ent relativement doux, mais 1 
nuages, très abondants, donneront 
quelques faibles pluies Intermit- 
tentes. i«s vents, de sud-ouest. res- 
teront faibles. 

Partout ailleurs, la matinée sera 
très brumnlae et asaex froide, avec 
des gelées locales de 0 0C A — 2°C. 

Mardi 16 novembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau da la mer était, A Paris - Le 
Bourget, de 1 029 A millibars, soit 
772.3 millimètres de mercure- 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 15 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
15 an 16) : Ajaccio, 16 et 7 degrés ; 
Biarritz, 12 et 1 ; Bordeaux, 11 et 0 ; 
Brest, 12 et 6 ; Caen, 9 et I ; Cher- 
bourg, 9 et 7; Clermont-Ferrand, 6 
et 4 ; Dijon, 7 et 6 ; Grenoble, 8 
et 4 ; Ulle, 9 et — 1 ; Lyon, 9 et 6 ; 
Marseille, 13 et 7 ; Nancy. 7 et 5 ; 
Nantes, 13 et 4 ; Nice, 17 et 10 ; 
Paris - Le Bourget, 9 et 4 ; Pau, 11 
et — 2; Perpignan, 11 et B ; Bennes, 


9 et 7 ; Strasbourg. 7 et 6 : Tou», 9 
et 0 ; Toulouse, 10 et 4 ; Folnte-A- 
Pitre. 30 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger; 13 et 7 degrés; Amsterdam, 8 
et l : Athènes, 19 et U : Berlin. 7 
et 5 ; Bonn, 7 et 5 ; Bruxelles, 7 et 6 


Iles Canaries, 21 et 18 ; Copenhague. 
4 et 3 ; Genève, 8 et 6 ; Lisbonne, 18 
et 8 : Londres. 9 et 5 ; Madrid. 14 
et — 2; Moscou, 3 et 0 ; New- York, 
7 et 2; Palma-de-MsJorqua, 24 et 10; 
Rame, 17 et 7 ; Stockholm, l et 0 ; 
Téhéran, 13 et 1. 


MOTS CROISÉS 


i 

/ 


PROBLEME N* 1614 
*234567 



Sud. — S. En Yougoslavie . 
Trébuchent en Roumanie. r 
XL Emanation du_ feu. 


HORIZONTALEMENT 

L Quelque chose de frappant. 

— IL Ont plus d'un sommier. — 
ttt En Crète ; D’un auxiliaire. 

— IV. Demande à être enrayée — 
V. Etoile privée d’éclat- — VL Dans 
la Mayenne. — vn. Vient d’être ; 
Pour l’état, c’est une grande 
simplification, — VUL Plongés 
riams l’eau chaude; Lie. — ES. In- 
dividu ; Commandait flans le 


P. T. T. 


• Nouveau câble téléphonique 
sous-marin entre Marseille et 
Borne. — D’une capacité de trots 
mille quatre cent quarante cir- 
cuits téléphoniques, le câble so us- 
marin Marseille-Rome a été inau- 
guré. le 15 novembre, par ML Jean- 
Pierre Souviron. directeur des 
affaires industrielles interna- 
tionales des télécommunications. 
Cette liaison représente le prolon- 
gement méditerranéen du câble 
transatlantique TAT 6. 


PRENEZ 

LE TEMPS DE CHOISIR^ 
TRANQUILLEMENT M 
VOTRE CHAINE ™ 
CHEZ 


tout le gotha de la haute-fidélité 
deux auditoriums-détente 
le conseil de vendeurs mélomanes 
des prix pas plus chers qu’ailleurs 


* Accuphase, A.K.G., B & 0, Bozak, Braun, Elipsan, 

£ Koss, Lansing, Lenco, Linear, Micro, Nakamichi, National, 
° Nivîco, Revox, Rotel, Sanyo, Sony, Thorens, Yamaha. 


pan 

■ 11 RUE JACÛR 7511 


11 RUE JACOB 75006 PARIS - TEL 326.18.25 

nous aimons ia musique autant que la technique 





Liste officielle DES SOMMES A 

JPAYER. TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS! 


TERMI- 

NAISON 


4, 


FINALES 

et 

NUMEROS 


3 191 

6 257 

7 101 
7 681 

196 991 
341 671 


SOMMES 

A 

PAYER 


2 

7 312 
196 992 
92 562 
341 672 


63 
733 
196 993 
51 583 
341 673 


■ 14 
534 
614 
934 
174 
5 254 
9 314 
196 994 
66 994 
341 674 


15 

755 

815 

3 525 

4 805 
6 905 

196 995 
03 115 
15 725 
19 465 
341 675 
037 785 
274 315 


F . 

5 000 
5 000 
5 000 
5 000 
5 000 
50 000 


100 
5 100 
5 100 
50 100 
50 100 


200 
1 000 
5 000 
50 000 
5 000 000 


200 

500 

700 

500 

000 

000 

200 

000 


50 000 
50 000 


26 


200 
000 
200 
000 
000 
000 
000 
50 200 
50 000 
50 000 
50 000 
100 000 
100 200 


200 


USTE ETABLIE PAR LE SECRETARIAT 
GENERAL DE LA LOTERIE NATIONALE 


TE RMI- 

FINALES 

SOMMES 


et 

A 

NAISON 

NUMEROS 

PAYER 



F 

A 

5 456 

5 000 

O 

196 996 

5 000 


06 866 

50 000 


341 676 

50 000 


47 

200 


1 897 

5 000 

7 

196 997 

5 000 


341 677 

50 000 


362 327 

100 000 


196 998 

5 000 

8 

. 35 198 

50 000 

77 918 

50 000 


341 678 

50 000 


240 928 

100 000 


049 

500 


7 909 

5 000 

g 

9 969 

5 000 


196 999 

5 000 : 


341 679 

50 000 


136 549 

100 000 


355 099 

100 000 


1 380 

5 000 

n 

86 550 

50 000 

KJ 

341 670 

50 000 


095 430 

100 000 


'196 990 

500 000 


TRANCHE DU GROS LOT] 

- TIRAGE DU 15 NOVEMBRE 1976 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 17 NOVEMBRE 1976 
à SOL LIES-PO NT (Var) 
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fTTfRTffiAT .TCMTEWP 

l. Sa beauté est chantée n&r 
des voix pieuses; Conduisent.^ 
2. Montrent les dents ; Ne tenait 
pas debout. — 3. Séduisante • 
Ensemble rouge- — 4. Retentit 
dam le Midi : Pronom ; Paint 
répété. — 5. Ne surent où Æ 
Article. — 6. Les limites de l’Aâe- 
Hs éclatent peu de temps atJrté 
avoir fusé; Titre abrégi™ 
7. Victimes du progréa; Défait» 
prussienne ; Se montre attachant 

— 8. Chef d’Etat ; Antique voya- 
gur. — 9. Loge cfcea son proprié- 

Soiution du problème a* leij 
Horizontalement 
L Révérende. — IL Evasion. -, 

HL Urnes; Lut. — IV. Tain. 

— v. instables. — VL Eacéea. _ 
VXL R.G. ; Nues. — VUL Sellier 

— IX. Ro ; Essen. — X. Béton ■ 
Oa. — XL Crevaient. 

Verticalement 

L Routiers ; Bc. — 2, Han • 
Gérer. — 3. Venise ; Lote. -1 
4. Eventail ; OV. — 5. Ras ; Al- 
iéna. — 6. Ea ; Ebènes. — 7. NU ■ 
Leurs. — 8. Dou : elsjs. ; Eau. 

— 9. Entas ; Sénat. 

GUY BROUTT. 




fl # 1 


Journal officiel 

Est publiée au Journal officiel 
des 15 et 16 novembre 1976 ; 

UNE LOI 

• Complétant les dispositions 
transitoires de la loi n 1 T2-3 da 
3 Janvier 1972 sur la filiation. 


Région parisienne 

• Funiculaire de Montmartre : 
exploitation provisoirement inter- 
rompue. — A la suite d'un inci- 
dent technique, l'exploitation du 
funiculaire de Montmartre est 
interrompue pendant quelques 
jouis. Un service d'autobus de 
remplacement assure, de 6 h. 45 
A 31 heures, la desserte de la butte 
Montmartre. 


ÆeWmÙt 

Service des Abonnements 
5, me des K aile tu 
T 5427 PARIS - CEDEX U 
CCF. *2B7-23 

ABONNEMENTS 
3 mois G mois 9 mois 22 mois 


- FRANCE - D.OJU. - T.O-M- 
U F 175 F 253 F 339 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
Uir 355 F 523 F 630F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L —BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
125 F 238 F 335F 418F 


163 T 


U. —TUNISIE 
385 F 448 F 


Per vole aérienne 
tarif sur demande 


536 F 


Les. abonnie qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. • 

Joindra la dernière bande 
d’envol è toute correspondance. 

VentUes avoir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales' d’imprimerie. 


Ht 


0* î 
i dliî 


L'Asie du Sud-Est 
via Bangkok. 


Air France va de Paris à .Bangkok et revient de 
Bangkok à Paris avec la fréquence la plus forte et 
ia plus régulière. 

Et met à profit, par le jeu de ses correspondances, 
le rôle de plaque tournante de Bangkok dans le sud- 
est asiatique. 

• Bangkok ; direct et quotidien. 

En exclusivité, Air France assure un vol quotidien 
vers Bangkok, avec un retour sur Paris chaque soir 
également 

% De Bangkok : les grandes places économiques. 

De Bangkok, les hommes d’affaires disposent de 


nombreuses correspondances avec Singapour, Hong 
Kong, Manille, Djakarta, Kuala Lumpur-. 

• A bord : la France. 

A bord d*Aïr France, le personnel parie français. 
Les repas et le service sont à la française, les pro- 
grammes musicaux variés, les films étrangers dou- 
blés, et les journaux, français ou étrangers, ceux que 
Ton trouve chaque jour sur son bureau. 

Pour être les premiers à découvrir de nouveaux 
marchés en Asie, adressez-vous à votre Agent de 
voyages ou à Air France, téL 535.61.61. 
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POUVOIR MÉDICAL ET POUVOIR POMIQÜE 


DIAGNOSTIC, POLLUTION, ÉCONOMIE 


Ces malades qui noos jS#averaent> Du bon usage des rayons X 


"•'Fij officiel 


C^i ccrwç 


.'•vu* 


de Pierre Accoce et da IP Pierre Rentebnick 


F EVRIER 1945 ; le sort du 
monde va se jouer à Yalta 
où Staline^ au sommet de 
sa forme, attend Churchill et le 
président des Etats-Unis. 

Lorsque l'avion de Roosevelt 
s'arrête sur l'aérodrome de Saisi, 
un garde du corps apparaît, por- 
tant dans ses bras un être dia- 
phane, le teint gris, la voix assour- 
die, les traits tirés « comme indif- 
férent Ace qui l'entaumit ». 

Un être, écrira plus tard son 
médecin, arrivé au stade terminal 
d’une maladie qui avait entraîné 
déjà une Insuffisance cardiaque 
puis, en août 1944, un Infarctus 
du myocarde. 

Derrière Roosevelt, porté sur 
une civière, surgît son éminence 
grise, Harry Hopkins, maître de 
la diplomatie américaine. Depuis 
dix ans. il souffre . d’un cancer 
digestif qui devait re mp o rter dix 
mois après Yalta, deux mois après 
son président. 

- Atteint de longue date, outre 
les séquelles de poliomyélite qui 
le paralysaient d’une sclérose ar- 
térielle et d’une grave hyper- 
tension, l’état intellectuel de 
Roosevelt était - & caractérisé, 
à cet Instant crucial pour l’avenir 
des hommes, par des somnolences, 
des pertes de mémoire, une ab- 
sence de coordination de la 
pensée; des modifications de 
l’humeur, une extrême irascibilité, 
comme le signale Lord Moran, 
médecin de Churchill, dés 1943? 

C'est le même Lord Moran qui. 
en 1941, cache soigneusement la 
crise d'angine de poitrine qui ter- 
rasse à Washington le maître de 
la Grande-Bretagne ; et qui ne 
dit rien non plus lorsque se mul- 
tiplient à partir de 1947 les petites 
hémorragies ou thromboses céré- 
brales laissant Churchill tantôt 
privé de l’usage de la parole et 
tantôt paralysé. 

Ce qui n’empêche pas le plus 
Illustre des Anglais d'endosser 
pour la seconde fois en 1951, à 
soixante-seize ans, les responsabi- 
lités de premier ministre et de 
montrer aux Bermudes au prési- 
dent Elsenhower son élocution 
pâteuse, ses défaillances de mé- 
moire et un état de déchéance 
qu’il devenait impossible de ca- 
cher. Etat qui entraîne enfin, à 
quatre-vingts ans passés, sa dé- 
mission, à laquelle EL survécut 
d’ailleurs Jusqu’à quatre- vingt- 
OQSB 

Désigné en 1940 par le gouver- 
nement britannique pour être 
attaché à la personne du premier 
ministre. Lord Moran publie, 
après la mort de son célèbre pa- 


■ - — (Publicité) -■ 

Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 



Rockwell, Commodore ou ? 

Duriez sait 

quelle ce leu la trie* vous ira. 

S I vous êtes profane « cherges 
une bonne petite calculatrice 
« opérations. OaWe et durable, 
c’est chez Duriez que vous la 
trouverez. , . 

SI voua êtes un scientifique évolué 
ne vous trompes pas de marque m 
Us modèle. Beaucoup de machines 
«ont excitantes (UÜ&, egpQ ?_. rftcl ?3 
Niémen, e puissance x. syn.-nyp-, pro- 
grammables). Mois il faut demander 
conseil aux spécialiste» d» Duriez* 

8 t vous êtes chef comptable. Duriez 
tous offre en discount les meilleures 
mnehlnffl Imprimantes. aUendeuaee. 

sûres, avec mise en pages automa- 
tique sur mesure. 

Duriez : W2, bd 
Ul j 320-*3-31. ouvert» aauf lundi, 
dt Ml à U h. 


tient, un récit qui fait scandale i 
dans les milieux médicaux, car S 
constitue, affirme la Société 
royale de médecine, un grave 
manquement aux régies du secret 
médicale. 

Un secret dont les mœurs amé- 
ricaines ont, de langue date, en- 
freint le caractère absolu, comme 
en témoignent les minutieux dé- 
tails apportés à tout bout de 
champ sur les troubles candio- 
vasculalres des présidents Elsen- 
hower et Johnson, sur les tenta- 
tives de réanimation appliquées à 
Harry Tramait, ou sur les traite- 
ments subis par Mmes Ford et 
Rockefeller pour leur cancer du 
sein. 

La syphilis 
et la défaite de 1940 

Lorsque les années allemandes 
déferleront en 1840 sur les Ar- 
dennes, le maître suprême de 
l'armée française n’a, depuis la 
déclaration de guerre, « rien fait, 
rien prévu, rien compris ». Le 
général Gamelln était-il, comme 
d'aucuns le disaient; « vendu aux 
Allemande » ? Non, mais victime 
d’une syphilis, contractée en 1930; 
presque Impossible à traiter avant 
l’avènement des antibiotiques, et 
qui exerçait dès lors ses ravages 
en dépit des traitements d’arsenic, 
de bismuth ou d'impaludation 
(provocation (Tune fièvre élevée 
par inoculation de la malaria) 
conduits par les médecins du Val- 
de-Gràce. 

M ussolini souffrait-il du' mê me 
ynaJ , comme l'affirment Pierre Ac- 
coce et le Dr Rentchnlci, dans le 
livre qu’ils consacrent aux mala- 
dies des grands de ce monde ? 

Les racontars ou les impressions 
de seconde main sur lesquels Os 
fondent leur analyse de e l'hys- 
térie exhibitionniste » du duce 
sont trop flous pour être crédi- 
bles. 

Les évocations d'une s syndrome 
gcftfaoMe » chez Salazar. d’une 
« psychonévrose obsessionnelle » 
chez Nixon, de la prétendue pos- 
sibilité d’un e syndrome de Mar- 
far. » chez le général de Gaulle, 
d'une a psychose maniaco-dépres- 
sive chez Khrouchtchev et de la 
e maladie d‘ Alvarez ». (délabre- 
ment du cerveau par att einte s 
vasculaires multiples) chez pres- 
que tous les chefs d'Etats, contras- 
tent de même par leur légèreté et 
la faiblesse des arguments sur les- 
quels elles reposent avec les quel- 
ques analyses solidement char- 
pentées que contient l’ouvrage et 
auxquelles H eût mieux valu se 
tenir. 

Plus gênantes encore sont les 
contre vérités manifestes, due à 
d’imprudentes extrapolations ba- 
sées sur des Informations inexac- 
tes ou insuffisantes. Tel est le 
cas de la prétendue maladie 
d’Addlson de John Kennedy, et tel 
est aussi le cas pour le chapitre 
navrant concernant le président 
Pompidou. 

Pompidou 
et la fabulation 

taIccpt entendre que le traite- 
ment — la cortisone — auquel 
fnt «fwtnjhi le président n’est pas 
étranger à sa. mort ; suggères, que 
d’autres méthodes, pour lesquelles 
Il eût fallu, nous dit-on, consulter 
un Suédois, Waldenstrüm, eussent 
été plus appropriées ; ignorer, par 
conséquent, que la plus forte sta- 
MgHrp ia mwnriiaifl concernant cette 
maladie ne se t rouve pas chez le 
Suédois en question nais_ à 
l’hôpital Saint-Louis de Pari-; 
tout cria, qui Induit gravement le 
public en erreur, démontre une 
Ignorance complète des faits, des 
circonstances, et de la nature 
même d* . la maladie présiden- 
tielle. 

EK ESC0FFIER-LAMB10TTL 

(Lire le suite pape 1BJ 


■ (PUBLICITE) 

MÉDECINS-CONSEILS 
DE LA MUTUALITÉ SOCIALE AGRICOLE 

Temps plein - Sécurité d'emploi - Retraite des cadres d«> 
sociale agricole 

. isn ouvert à tous médecin* 

Concoure sur épreuves le 12 janvier i en. ouvet» » 
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Depuis la découverte des rayons X par 
Roentgen en 1895, les examens radiolo- 
giques à visée diagnostique ont augmenté 
progressivement eu nombre et en qua- 
lité. . Les malades et les médecins se 
félicitent de leur amélioration qualita- 
tive ; les pouvoirs publics s’inquiètent de ' 
leur augmentation numérique. ' 

Ces raisons ont motivé l’inscription de 
ce problème au programme des Journées 

E N radiologie, les risques exis- 
tent : les études statistiques 
prouvent qu’après les rayon- cormetem 
nements naturels, la source principale sxample ; 
d'irradiation de la population mon- ^ 
diale est d'origine médicale. préférante 

Le danger qui découlerait d’une devrait b 
croissance Inconsidérée des actes gguf sn a 
radiologiques (augmentation du taux . dans- les 
de certaines maladies ou maiforrna- cycle, cm 
bons). existe potentiellement; Il (aut possible 
donc lé connaîtra et le maîtriser mais . c’est en a 
fl ne faut pas non plus tomber dans après la f 
un alarmisme exagéré Ignorant des chromosoi 

faits concrets. plus eenst 

H n'est pas question de se passer j[ ^ ^ 
d'un examen radiologique indlspen- tances d'i 
sable : les risques d’irradiation, mini- m a du bai 
misés si l'examen est pratiqué par porte 

un radiologiste compétent, ne pèsent déterminé 

pas dans la balance en regard de ^ ci 

l'apport diagnostique et thérapeu- ■ Cette p 
tique. ' 

Les abus actuels paraissent relever f 
de trais rubriques : /ma 


nationales de radiologie qui se déroulent 
actuellement à Paris et où nue séance 
entière est consacrée A I* « optimisation 
de la pratique radiologique » ce mardi 
16 novembre. 

Quatre thèmes — l’aspect positif de la 
radiologie diagnostique. l'hygiène et l’op- 
timisation des techniques, le coût de la 
radiologie, les perspectives d’avenir — 

par le professeur JEAN TAVERNIER (*) 


sont traités sons la direction des profes- 
seurs Laugier (Paris), Laval - Jean te t 
(Paris), Pinet (Lyon), Sauvegrain (Paris) 
et Taveraier. Ce dentier, radiologue au 
CLHLR. de Bordeaux, montre id révolu- 
tion, voire la révolution, de ces techniques 
qui coûtent cher et ne sont pas toujours 
employées, dont nul ne peut nier 
l’intérêt scientifique. 

M. A.-R. 


correctement effectua Un autre 
exempte : toute femme devant subir 
un examen radiologique Irradiant 
préférentiellement la zone génitale 
devrait bénéficier de cet examen, 
sauf en cas d’urgence, bien entendu, 

- dans- les dix premier fours de son 
cycle, cec) afin d'éviter i’ Irradiation 
possible d’une grossesse Ignorée. 

- C'est en effet dans les premiers jours 
après la fécondation' que le matériel 
chromosomique de l’embryon est le 
plus sensible aux radiations. De plus, 
il est recommandé en toutes circons- 
tances d’éviter toute irradiation inu- 
tile du bassin féminin car 160* ovaires 
sont porteurs d’un stock ovulaire pré- 
déterminé et toute nouvelle dose a 
un effet cumulatif. 

Cette protection du malade mais 


surtout du désir des malades de 
bénéficier uniquement des examens 
utiles et nécessaires, nombre de 
ceux-ci étant longs, pénibles et quel- 
quefois psychologiquement agressifs. 
La limitation des examens Inutiles 
passe donc par des Indications cor- 
rectement posées par le médecin 
demandeur mais également par une 
prise de conscience du radiologiste 
qui discuta de la justification de 
l’examen et éventuellement peut le 
refuser si ce dernier est jugé inutile 
ou dangereux. A Bordeaux, par 
exemple, a été réalisé entre un ser- 
vice de radiologie et un service 
d’exploitation par les radio-isotopes, 
un département Interdisciplinaire de 
radiations qui établit une hiérarchisa- 
tion, une stratégie de demande d’axe- 


• LA RADIOSCOPIE 

Elle est vingt i trente fols plus 
Irradiante que (a radiographie. Elle 
doit donc être sévèrement limitée 
dans le temps. Son utilisation dans 
le dépistage systématique est à ban- 
nir totalement : les pouvoirs publics 
l'ont compris, remplaçant la radio- 
scopie chez la femme enceinte par 
la radiographie. 

Par contre la radioscopie reste 
Indispensable et nécessaire dans de 
nombreux cas : artériographies sélec- 
tives» cathétérismes cardiaques, etc. 
Son apport diagnostique dépasse 
alors ses inconvénients. 

O LES EXAMENS INUTILES 

Les opinions sur l’utilité des exa- 
mens systématiques sont partagées. 
Par exemple, le nombre d'affections 
tuberculeuses dépistées sur des mil- 
liers de travail leurs où au cours des 
examens prénuptiaux obligatoires est 
intime (0,1 Ve). Faut-Il pour autant 
condamner le dépistage ? Certaine- 
ment pas. mats il est souhaitable, en 
se basant sur des enquêtes statis- 
tiques ou ethniques, de remplacer le 
dépistage systématique coûteux et 
irradiant par un dépistage plus séleo- 
tif. 

Le double emploi d’un examen bien 
fait constitue également une Inutilité : 
certains médecins exigent systémati- 
quement un examen pratique par 
« leur radiologiste » alors que les 
radiographies réalisées par un autre 
confrère peuvent être d'excellente 
qualité ; certains services hospitalière 
font refaire fréquemment des exa- 
mens radiologiques qui ont été effec- 
tués peu de temps auparavant, eolt 
dans le secteur privé, eolt dans un 
autre service hospitalier (un archi- 
vage central par hôpital serait très 

bénéfique). 

• LES EXAMENS MAL FAITS 

Un dlché radiographique peut être 

très lisible tout en étant technique- 
ment critiquable. En effet, les consé- 
quences de l'irradiation sont d’autant 
plus nocives que le volume de corps 
humain traversé par les rayons X 
est plus Important. -Un film peu 

• Irradiant» doit être pratiqué avec 
un faisceau de rayons diaphragmé é 
la surface utile : ainsi, un cliché pul- 
monaire pratiqué sans cette précau- 
tion est cent cinquante fols plus irra- 
diant pour les gonades (organes 
sexuels) du patient qu'un cliché 


La radiologie médicale en 
France, en 1SZ, peut tbc réta- 
mée en chiffres : 

Valeur (aux prix payé» par le 
malade) : 34 milliards de francs. 

Nombre de « 2 a (nattés de 

'remboursements en radiologie) i 
773 millions. 

Nombre d’examens ; tt mO- 
Uona. 

Mètres carrés de surface sen- 
sible (films) : U million». 

Place dans la consommât! ott 
médicale : 34 %- 

Place e»n« M chiffra d'affai- 
res des médecins du secteur 
privé : 19 %. 

P«wwnn ml ntw iTB ; 

— Malades ambulatoires : 

SS 

— Malades hospitalisés î 35 %. 

Producteurs i 

. . — Secteur privé : CO % ; 

— Secteur public s 49 %. 

(Le « Z » étant moins rem- 
boursé dans le public que dans 
le privé, sur 34 milliard» de 
francs payés par le malades. 
U mfflterds concernent le -privé 
et efi milliard seulement te 
public.) 


US DIX COMMANDEMENTS DU RADIOLOGISTE 

1) Dans tout examen utiliseras F irradiation parcimonieusement. 

2) Toute l'Information recueilleras et Texamineras attentive- 
ment, 

3) La scopie supprimeras chez les enfants principalement. 

4) L‘ amplificateur de luminance réduira la dose de radio- 
scopie, mais pas tellement. 

5) La plus grande Importance accorderas à la réduction du 
champ. 

6) Le pehris examineras avec prudence et discernement. 

7) Au début du cycle radiographieras ia femme enceinte 
potentiellement. 

8) Le scrotum tu protégeras avec dii plomb évidemment. 

9} Clinicien toujours tu seras en maniant tes rayonnements. 

10) Ta politique professionnelle encouragera P amélioration 
de Téquipement. 

f Selon le nrofesseor IaukIct. 

extrait du Concours médical, n* 38. février 1978.) 


aussi du médecin ne peut être effica- 
cement réalisée que ri le dispen- 
sateur de radiations a eubi une for- 
mation théorique adaptée, or noue 
savons qu'actueilement 40 c /ô environ 
des examens radiologiques sont pra- 
tiqués par des médecins non radiolo- 
gistes' (correspondant à 30 V» des 
actes cotés «Z»). 

L’augmentation des dépenses mé- 
dicales est le lot commun da toutes 
les nations. Le total des dépensas 
de- santé s'est élevé en France ap- 
proximativement à 05 milliards pour 
('année 1975, soit 7.7 B /o du revenu 
national brut L'accroissement des 
actes médicaux est de 15“/» par an. 
les dépenses d'hospitalisation fran- 
çais» ont triplé dans les cinq der- 
nières années. Le coOt des examens 
radiologiques a été multiplié par 
trois dans les bIx dernières années, 
cette augmentation s'inscrit donc nor- 
malement dans la courbe de crois- 
sance générale des dépenses de 
-santé. Il est cependant nécessaire de 
faire des économies : elles pourraient 
être réalisées sur le nombre souvent 
trop important de films pratiqués 
pour un examen et surtout sur les 
Indications de certain» examens. 
Vouloir à tout prix constituer un dos- 
sier complet, par simple perfection- 
nisme. alors que le diagnostic de la 
maladie en cause est déjà posé, 
relève d’une attitude répréhensible 
qui ne tient compte ni des difficultés 
économiques actuelles ni d'une évo- 
lution positive de Ib radiologie, ni 

(•) P rof e sseur suis c&alre de radio- 
logie, université de Boardeanx-H, ra- 

dlOtOBtete des hôpitaux. 


mens, ceci afin d’éviter les pres- 
criptions abusives. 

Certes nous devons limiter l’irra- 
diation. freiner la consommation, 
'male nous devons aussi considérer 
l’exlraordlnaira importance de la spé- 
cialité radiologique dans le diagnos- 
tic médical. L’apport bénéfique des 
examens radiologiques ee fait dans 
toutes les branches de’ la médecine : 
pneumologie, cardiologie, gastro- 
entérologie, néphro-vrologle, pédia- 
trie. etc. Mais notre spécialité n'esl 
pas figée, elle évolue actuellement 
très rapidement. Une (évolution tech- 
nologique a commencé fin 1972 avec 
les publications d'un physicien bri- 
tannique, Hounsfield, qui a mis au 
point un appareil de radiologie ap- 
préciant quantitativement et non plus 
qualitativement la différence d'ab- 
sorption des rayons X par les diffé- 
rents tissus de l’organisme : le 
« scanner » plus connu en France 
sous le nom de tomodenelto-' 
mètre p). il existe à ce sujet un pro- 
blème' médical, économique et po- 
litique. 

Médicalement, même en ee gardant 
d’un optimisme inconsidéré, on peut 
déjà apprécier la valeur de cette 
technique nouvelle : dans deux nu- 
méros récents de l’Amerfeaw Journal 
ot Roentgenology, Evans apprécie 
globalement la fiabilité du « brain 
scanner » (tomodensitomètre réservé 
à l'examen du créne) à 90 %, Davis et 
Taveras. après trois ans d’expérience, 
apprécient cette fiabilité A 98 V* pour 
les tumeurs cérébrales. 75 “/• pour les 
ramollissements cérébraux, 100 V» 
pour las hématomes Intracérébraux. 


Cette méthode fut pour des raisons 
technologiques appliquée d’abord 
aux problèmes crâniens, mais par la 
suite elle fut étendue è l'ensemble 
du corps humain et on fabriqua 
maintenant en Angleterre et aux 
Etats-Unis des « body-s cannera » 
(tomodensitomètres destinés A l’exa- 
men du corps entier). 

Des rumeurs plue ou moins bien 
intentionnées, visant à freiner l’Intro- 
duction de ce dernier type d'appareil, 
font état de «stade expérimental», 
de « mise au point de prototypes » ï 
en fait quatre cents cas abdominaux 
ont été déjà étudiés A la Mayo Cflnic 
de Rochsster, deux cent soixante- 
quinze cas A l’Institut Mallindcrodt de 
Saint-Louis, avec une fiabilité de loca- 
lisation de 95 */» pour les massas 
hépatiques et de 85 V» pour les 
masses pancréatiques. 

Economiquement, le problème se 
compliqua. L'appareil coûte cher. Il 
peut être irradiant si son utilisation 
n'est pas correctement planifiée, il 
peut augmenter les dépenses de 
santé si son apport se fait en plus 
des examens classiques au lieu de 
se faire A la place de certains d'en- 
tre eux : .ce sont là les principales 
craintes exprimées par les économis- 
tes. Cependant les chiffres parient en 
sa faveur : Evens d'une part et Baker 
d’autre part notent depuis son uti- 
lisation dans leurs services aux Etats- 
Unis une baisse de 68 % des encé- 
phalographies gazeuses et de 34 °/« 
des artériographies cérébrales (en 
France, ces examens ont un prix de 
revient très lourd, celui da l’examen 
tomodensitométrique lui sera infé- 
rieur. en lui-mème et par l'économie 
de jours d'hospitalisation). Avec des 
constatations semblables, Wortzmann, 
à Toronto, apprécie les économies 
annuelles d'une unité ■brain scan- 
ner» bien utilisée A 2 millions de 
dollars; enfin Ter-Pogossian affirme 
que l'appareil est amortissable en 
un an. 

Politiquement, le problème se com- 
plique encore plus. Le France, par 
comparaison avec les autres pays 
.d’Europe occidental a ou d'Amérique 
du Nord, est sous-équipée en matière 
de tomodensitomètres : actuellement 
0,1 par million d’habitants en France, 
15 par million d'habitants aux Etats- 
Unis. Là nonne française prévue est 
d'un tomodensitomètre par million 
d'habitants, mais si l'implantation 
des quarante-cinq tomodensitomètres 
A venir ae fait au rythme lent qui a 
bercé l'Installation des sept appa- 
reils que nous possédons, fl est à 
craindre que la radiologie française 
ne s'endorme : en bots ans, quatre- 
vingt -cinq publications sur ce sujet 
ont paru dans tes deux grandes 
revues américaines de radiologie, 
dix-huit dans les deux revues bri- 
tanniques. quinze dans le Journal 
-belge de radiologie, quatre seule- 
ment (dont deux sont belges) dans 
les deux revues françaises similaires I 

La nécessité d’un acta radiologique 
bien prescrit, bien exécuté (peu Irra- 
diant) et bien interprété nécessite sa 
meilleure connaissance par les futurs 
médecins, donc un -enseignement plue 
important dans nos facultés et dans 
nos hôpitaux. C'est dans ces condi- 
tions que te radiologie pourra, en 
sachant minimiser ses risquas, se 
développer et encore progresser. 

(1) Le Monde des 16 octobre 1974, 
5 lévrier. 17 septembre 1875. 


j Des chiffres 


Dans le secteur privé, 70.6 % 
des « Z » sont produits par des 
électro-radiologiste», les 29.4 % 

(estante l’étant par les dentistes 

(A4 «&), les gastro-entérologues 
<5,7 %), les cardiologues 0.7 %), 
les nramatologues (24 %), lu 
pneumologues (2,4 %). tes antres 
spécialistes et généralistes 
1*4 «&>- 

La consommation radiologique 
varie : 

— SELON L'AGE : la twifii* 
4tge qui consomme le pins est 
celle des personnes de rmqnnTit» 
à soixante ans (nue séance tous 
les deux MU) ; tile représente 
9 % de la population et 20 % 

des rraraéns i 

— SELON CB SEXE : les 
femmes consomment 23 d’ac- 
tes radiologiques de pbw que tes 
hommes, mais en sait par an- 
imas qu’elles reçoivent de façon 
globale pins de soins ambula- 
toire» et sont moins souvent 


hospitalisées (exception faite 
des maternités) ; 

SELON LA CATEGORIE 
SOCIO-PROFESSIONNELLE : ce 
sont 1e» ressortissants an régime 
agricole qui consomment le 
moine, et tes salariés dn régime 
général le plue ; 

— SELON LES REGIONS : la 
consommation radiologique na- 
tionale moyenne calculée en 
< Z a est de 345. Quatre ré- 
glons sur 21 seulement dépassent 
cette moyenne : Provence-Côte 
d’azur, léjBl ; région parisienne. 
124s ; MMI-iyrtnées. 9,23 ; Lan- 
guedoc-BonsslIlon, 9 4L Le dé- 
partement le plue fort consom- 
mateur est celui des Bouches- 
dn-Khône (17), le pins faible 
"étant celui des Vosges (3,7) ; 
l’écart maximum entre les dé- 
partement* (1 A 2,5 en 1975) 
semble être «a vole de réduction. 

au total, 1* HtnmnmHtl iMi 

radiologique présente, de 1959 k 


1975, calculée en volume par per- 
sonne, nu taux d'accroissement 
nettement supérieur A r ensem- 
ble des soins médicaux (JL2 pour 
la radiologie, contre G£ pour 
Fensemble). venant jute der- 
rière tes analysa* de labora- 
toire (134), 

Selon Mme Simone Sandler et 
M. Hubert JPaure (division d’éco- 
nomie médicale, da CREDOC), 

qui présentent eu aux 

journée» de radiologie, un fae- 
tour fondamental de cet werob- 
sèment réside dans l'amélioration 
tÇc&nSque des matériels, qui pré- 
sentent maintenant à la fols 
une beaucoup plu» grande fori- 
nt* d’emploi et une 
sécurité A l’égard de la pollution 
radioactive. 

Sente l’étnde de l’évolution du 
pare radiologique pourrait per- 
mettre d'établir un» liaison pré- 
cise entre la consommation et 
la production, mai» ü faudrait 
pour cria que soit recensé le 
pare radiologique et que les 
Informations concernant leur 
évolution ne demeurent pas 
confidentielles. — M. A.-B. 
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Bien-être 
et risques 
de 

Vanesthésie 


y 'INCULPATION, le vendredi S novembre, de 
/ trots personnalités médicales connues — 
dont le professeur Lortat-Jacob — A la suftg 
du décès post-opératoire d’un Jeune homme de 
vingt-quatre ans, et la condamnation le 10 novem- 
bre (par le tribunal de grande Instance de Nantes) 
d’un chirurgien non moins connu après la mort 
d’une Jeune tille de vingt et un ans, attirent 
r attention sur les problèmes liés A la sécurité 
des malades durant la période qui suit une Inter- 
vention chirurgicale, tot-elle bénigne le Monde » 
des 7, 8, 10 et 12 novembre). 

Dana les deux cas ainsi portés à la connaissance 
du public, des techniques dites « d’anesthésie 
locale avec prémédication » ont été utilisées. 

Le docteur Gérard Bras, anesthésiste réanima- 
tour, montre Ici que ces techniques exigent une 
surveillance post-opératoire aussi attentive que 
celles relevant de f anesthésie dite générale. 

Les précisions apportées lors du Jugement de 
Nantes, et dont notre correspondant rend compte 


par ailleurs, confirment r existence d’un Important 
problème de santé publique qui concerne à la fois 
les normes de sécurité dans tes hôpitaux publics 
et privés, la formation des chirurgiens et les limites 
de leur responsabilité, la fonction des anesthé- 
slologistes dont le rôle a été trop longtemps mini- 
misé et dont les techniques d’anesthésie dite locale 
permettent malheureusement de se passer. 

Les progrès considérables de la lutte contre la 
douleur ont apporté au public un Incomparable 
bien-être. Une médecine dénuée dp tout risque , un 
progrès ne comportant aucun revers, relèvent de 
P utopie, et la multiplication insensée des procès 
Intentés au corps médical n’a pas servi la cause 
de la médecine d’outre-Atlantique. Néanmoins, un 
effort entrepris par la collectivité tout entière peur 
réduire les risques liés à ces progrès pétri et doit 
être exigé, et il Importe que chacun, public 
compris, y participe. 

DrEL 


LE TROMPE-L’ŒIL DES ANESTHESIES LOCALES 


L ’ANESTHESIE est l'ensemble 
des techniques destinées à 
assurer le confort du ma- 
lade et celui du chirurgien pen- 
dant la durée d’une Intervention 
chirurgicale. Cette Intervention est 
une agression comparable dans 
ses conséquences A une blessure 
dont I Importance varierait d’un 
simple coup A une fracture ou- 
verte. Que faut-H au chirurgien ? 
Un patient Immobile, ne saignant 
pas trop et ne risquant pas de 
subir un accident vital. Que faut- 
il pour le malade? La survie et 
l’absence de traumatisme psychi- 
que. 

La solution de ces deux types 
de desiderata est la même et les 
études modernes sur ('anesthésie 
ont conduit à en distinguer quatre 
grandes composantes. 

La narcose : c’est-à-dire l’in- 
conscience qui supprime le trau- 
matisme psychique. 

La relaxation musculaire, qui, 
annihilant le tonus musculaire, 
élimine la poussée abdominale et 
les mouvements. 

L'analgésie, qui empêche Hn- 
tégration de fa douleur dans les 
centres nerveux supérieurs (cons- 
cients) et Inférieurs (Inconscients 
et réflexes). 

La protection neuro-végétative, 
qui annule les conséquences sur 
l'équilibre vital de l’apparition de 
la douleur dans les centres ner- 
veux. 


Conscience et survie 


Dans le cas de l’anesthésie 
locale on ne fait pas perdre au 
sujet sa capacité de mémoire et 
de prise de conscience ; dans 
l'anesthésle générale on les lui 
supprime. ' Mais 'tout... le - Teste 
demeure similaire c’est-à-dire 
la lutte contre le choc opératoire 
et les perturbations vasculaires 
qu’U peut entraîner par la- sécré- 
tion de noradtënaline. 

Qn volt que cette distinction 
anesthésie- générale - anesthésie 
locale finit par ne porter que sur 
un détail sans Intérêt dam» la 
qualité de l'acte prodigué.' 


Pourtant, on pense que; tant que 
la conscience existe, le malade est 
capable de se maîtriser, en parti- 
culier, s'il vomit, de fermer sa 
glotte de façon réflexe et d'éviter 
la dramatique inondation bron- 
chique par les aliments et le 
liquide gastrique. H s'agit là d’une 
Illusion que conservent boa 
nombre d'opérateurs contempo- 
rains. On peut êtoe conscient, 
capable -de parler, et ne {dus 
pouvoir assurer seul sa survie. 

En particulier, si les centres 
res p iratoires d’un sujet normal 
réagissent par une augmentation 
de leur fonction à la baisse de 
l’oxygène sanguin ou à l’augmen-- 
tatlom du gaz carbonique, ceux 
d'un patient qui a reçu les pro- 
duits nécessaires à J'anesthésie 
locale au générale réagissent par 
une lente diminution de leur 
efficacité. 

Us laissent se former le cercle 
vicieux : asphyxie; baisse de la 
respiration, asphyxie supplémen- 
taire. Pour ces centres la 
de l’oxygène sanguin et l'augmen- 
tation du gaz carbonique, loin 
d'être des stimulants sont deve- 
nues des toxiques, qui Ajoutent à 
l’effet dêpresseur des substances 
injectées. 

Pour tonte Intervention un peu 
importante de nos Jouis l’opéra- 
teur réclame le confort. Lors- 
qu’une anesthésie locale est pré- 
vue, on dispose de deux techni- 
ques pour le loi donner. 

Soit la prémédication, c'est-à- 
dire l'injection intramusculaire 
de produits neuroleptiques qui 
bloquent les réflexes adaptatifs, 
et de produits analgésiques déri- 
vés de la. morphine, qui bloquent 
la douleur avant soi arrivée' aux 
centres nerveux. 

La. deuxième technique est la 
perfusion lente Intra-veineuse, 
pendant l’Intervention, des mêmes 
produits. Cette dernière méthode 
prend alors le nom 'de neuro- 
leptanalgésle. 

H est clair que les risques «nmt 
les mêmes dans les deux cas et 
très superposables à ceux de 


l'anesthésie avec perte de cons- 
cience qualifiée de générale. 

Or, si on peut se contenter pour 
suturer un doigt de quelques cen- 
timètres cubes d’un anesthésique 
injecté localement en faisant 
appel & la raison du blessé pour 
qu’il reste Immobile et silencieux 
pendant quelques g n’en 

est plus de même pour enlever 
une paire d’amygdales (ce qui, 
dans des cas extrêmes, peut de- 
mander une heure) ou pour remo- 
deler un nez ou une paire d’oreil- 
les, ce qui peut exiger entre une 
et trois heures d’immobilité sur 
une table d'opération. 


Infiltrations 
et prémédications 
Le Chirurgien va demander une 


nçurolep (analgésie ou une prémé- 
dication massive; et fi n’aura 
dès lors que l’Illusion d’une anes- 
thésie purement locale. Illusion 
qu’il entretiendra en infiltrant le 
p.hnmp opératoire à l’aide d’un 
agent anesthésique local destiné 
soit à aider l’analgésie soit plus 
simplement à gonfler les plans 
anatomiques pour faciliter leur 
dissection. L’anesthésie locale n’est 
plus qu’on trompe-l’œiL 

D’autant que les agents qu'elle 
utilise ajoutent leurs risques 
propres : accidents allergiques, 
troubles du rythme cardiaque, 
crises d’épilepsie; dont la fré- 
quence croit très rapidement avec 
la dose totale Injectée. Cette dose 
est bien entendu proportionnelle 
au nombre de régions abordées ; 
une oreille, deux oreilles, deux 
oreilles et un nez, etc. 

Les risques sont d'autant plus 
importants que les effets secon- 
daires des drogues de prêmédl- 
catàoa sont Le plus souvent Ignorés 
des opérateurs. 

L’élimination de ces drogues est 
purement rénale et les reins ne 
fonctionnent que si la tension 
artérielle est supérieure à 1 cen- 
timètres de mercure ; or, ces dro- 
gues effondrent la tension par 
dilatation de vaisseaux sanguins 


normalement contractés. C’est un 
peu l'analogue d’une pompe qui 
débiterait sur une lance d'arro- 
sage assurant une pression d’une 
atmosphère dans les tuyaux.- Si on 
branche dix lances d'arrosage, la 
pression restante sera très faible 
et le débit dans chacune presque 
nul. Le débit rénal est celui d’une 
des lances. 

Un opéré en fin de neorolepta- 
nalgésie peut être parfaitement 
calme, parfaitement '.conscient 
tout en ne sécrétant aucune urine 
et donc en n'éUmjsaat pas ses 
drogues. Si bien que plusieurs 
heures après l'intervention on le 
croit à l'abri de tout danger 
quand 11 est encore sons l'effet 
des dépresseurs respiratoires et 
tensionnels qu’il a reçus. 

Une mention spéciale doit être 
accordée aux malades traités de 
façorf chronique par la cortisone, 
les anti-dépresseurs ou les anti- 
hypertenseurs. En effet U s’agit 
là de médicaments diminuant la 
résistance de l’organisme aux 
chutes de tension. Dans ces cas 
les risques encourus sont encore 
augmentés. 

Bref, ces techniques, dites loca- 
les, sont des anesthésies générales 
déguisées, d’autant plus dange- 
reuses qu’elles sont menées en 
l’absence de tout anesthésiste 
responsable, avec la certitude 
d’une sécurité totale, par un 
personnel souvent mal informé 
de leurs dangers réels. Paradoxa- 
lement, si la dose administrée a 
été Importante, c’est la vole intra- 
musculaire qui comporte les ris- 
ques les moins contrôlables, car la 
vitesse de résorption des produits 
n'est pas directement appréciable, 
à l’inverse de la . voie ' intravei- 
neuse. Les anesthésies locales 
nécessitent donc, comme les anes- 
thésies générales classiques, une 
surveillance attentive du réveil, 
en particulier de la diurèse (volu- 
me urinaire), du niveau de 
conscience, de la fréquence respi 
ratolze et de la tension artérielle. 

Docteur GERARD BRES 
anesthésiste réonbnqteur. 

Marly-le-Roi. . 


POUVOIR MÉDICAL 


Ces malades qd noos gouvernent 


i Suite de la pupe 15.1 


H 


ignorance motivée certes par le 
silence qu’ont observé les méde- 
cins traitants, qu'ils observent 
toujours, et qui les livrent dès 
lors sans défense passible & toutes 
les diffamations. 

Le « contrat de soin b que 
ma patient, quel qu’il soit, 
avec son ou ses médecins repose 
p gg |a n.tielleT n e nt - sur la confiance. 
U en insulte une obligation de 
dJscrétUn a laquelle les tribunaux 
français sont, fort heureusement, 
restés rigoureusement attachés. 
Le et lui seul, se trouve 

créancier d’un silence que la mort 
se peut lever et qui est, depuis 
vingt-cinq siècles, l’un des ultimes 
remparts de la protection Indivi- 
duelle. 

Si l’on peut souhaiter, dans des 
circonstances où les responsabi- 
lités assurées par un malade met- 
tent en Jeu le sort «Tune collecti- 
vité, que la- notion du bien 
nrwnimin soit plus largement prise 
en considération par la législa- 
tion et par la déontologie. Il appa- 
raîtrait dangereux qn. cette évo- 
lution se fasse au détriment du 
respect et de la dignité de la 
personne humaine. 


La dignité 
individuelle 
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L E chirurgien qui pratique 
lui-même l'anesthésie locale 
sur son patient est respon- 
sable personnellement de ce 
dernier jusqu’au moment où dis- 
paraissent tous les effets de l’anes- 
thésie et où l'opéré reprend le 
et normal exercice de' toutes 
avec l'en- 

JjL^ère eortséienôe^o ce retour à la 
** normale. C'est vg;._ qu'a affirmé 
le tribunal de graridç -instance, de' 
Nantes eaoomdamnanfrpour homi- 
cide involontaire, le docteur Paul 
Tessier, de Paris, à' huit mois rie 
prison avec sursis us L 79 000 F de 
dommages et intérêts fie Monde 
du 12 novembre). "' 

Le 14 octobre 1972, lé docteur 
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Le chirurgien et lui seul £ 


Le médecin anesthésiste de. la 
clinique, qui assistait à rinter- 
ventlon, et le docteur Teasier ten- 
tent vainement la réanimation. 
A midi, la jeune fille est trans- 
férée au service de réanimation 
du centre hospitalier univer- 
sitaire, en état de décérébration. 
Le 21 octobre, elle n’y avait tou- 
jours pas repris connaissance et 
:scn décès était enregistré. Selon 
les camarades de chambre de la 
Jeune opérée, aucune visite n'a 
été effectuée à soir chevet entre 
le moment où elle a été ramenée 
du bloc opératoire et celui où 
l 'alerte a été donnée, une heure 
après, par la fille de salle. Le 
directeur de la clinique prétend 


dès l’instant où le malade quittait 
le bloc opératoire, un transfert de 
responsabilité ' intervenant alors 
du chirurgien "au ravuen hospi- 
talier qui reçoit- L'opéré. Et H 
affirmait que si faute de ,sa part 
Il y avait» ;elle ne pouvait être 
recherchée -;que dans sa' dérision 
de renvoy er -; repérée dans 
cham b re. Dsp» le cas précis,- il 
Invoquait la, légitimité de sa déci- 
sion, l’opérée ayant répondu nor- 
malement aux questions posées. 


Tessier, chirurgien, plasticien de au, -contraire qu’il y en a eu deux 


renommée internationale.-, avait 
opéré à la clinique. [appartenant àu 
docteur Sourdliie, à Nan-t.es, 
Mlle Anne-Marte poirier, vingt et 
un ans, originaire de Cholet, d’une 
déformation de la cloison nasale 
et d’une plastie .esthétique ’ des-, 
oreilles. La Jeune fflie. était entrée 
le 12 octobre à la 'cllniqize et 
le docteur Tessier pratiquait cette 
intervention sans contrat préa- 
lable avec oet établissement, qui 
mettait ses locaux & sa disposi- 
tion, l'opérée y étant hospitalisée. 

L'opération, initialement pré- 
vue le 13 au soir, fut repoussée 
au dernier moment, en raison de 
l’heure tardive, alors que la jeux» 
fille avait reçu l’après-midi la 
prémédicatian n â c e s s Ai r e 'et 
qu'elle avait déjà été conduite en 
salle d'opération. Une nouvelle 
préméditation lui est administrée 
le 14 ân matin, puis l'intervention 
sou» -anesthésie locale est pratl- 
quée'-par le docteur Tessier. A 
10 heures, la patiente, qui a ré- 
pondu aux questions rituelles du 
chirurgien, est confiée, aux Inflr 


ou frais, mais il n 1 » pu le prou- 
ver, le cahier de soins ayant mys- 
térieusement disparu. 


Qui doit surveiller 
les malades ? 


Dans les faite. Il apparaît, a 
souligné le tribunal, qu’aucune 
surveillance valable n’a été exer- 
cée. Le directeur de la clinique 
avait affirmé à l’audience s Le 
personnel est aux ordres du chi- 
rurgien qui opère. Sans ses ordres 
ü n’p a pas de surveillance». 
Notant au passage qu’U parait 
exister « pour le moins un défaut 
organisation dans le service de 
la clinique du docteur Sourûüle s, 
le tribunal, a affirmé que c’est le 
défaut de surveillance post- 
opératoire qui a été cause de la 
mort. 


Et U n’a pas retenu les expli- 
cations du Dr Tessier qui soute- 
nait que, n’étant pas rauteiu de 
ce manque de survefilahee, U 


Le tribunal de Nantes a refusé 
cette argumentation. Pour lui, le 
docteur Tessier n’a pas agi seule' 
ment en qualité de chirurgien 
mais également d’anesthésiste 
puisqu’il a lui-même pratiqué une 
anesthésie locale, ce qui implique 
qu'il était' donc responsable non 
seulement de l'opération elle- 
même mais .de l'anesthésie, et 
pour cette dernière. . e jusqu'au 
moment où devaient disparaître 
tous ses effets et où la jeune 
opérée reprenait le plein et nor- 
mal exercice dé toutes ses facultés 
physiques ou l’entière conscience 
du retour à Ut normales: que 
son rôle ne s’arrêtait donc pas à 
la porte .franchie de la salle 
d'opération mais continuait pour 
un temps jusque dans ia chambre 
de l'opérée jusqu'à ce qu'une 
sécurité totale soï^ trouvée. 

Conscient que te chlrü^gi^i ne 
peut agir consta&nent- I 'éb'*'-èn 
personne pour effectuât;.' cette 
surveillance de cËevet,hte .traî- 
nai a rappelé qu’il disposé pbur 
l'assurer, sous sa -.responsabilité, 
du personnel hospitalier- "que la 
clinique met -à sa disposition et 
dont il devient le commettant 
occasionnel le temps de cette 
surveillance. 


mlèiçs pm la ramènent dans sa .n'avait pas commis : de .faute 
chambre où se trouvent deux pénale et ne pouvait en être ténu 
autres malades-. Vers U' heures, comme; resransabla. Le docteur 
une fille de ' saHe la découvre' Tessièr avait' en effet fait valoir 
Inanimée et donne l’alerte. que sa responsabilité prenait fin 


. La peiné- tfemprisonnexpent 
avec sursis est amnistiée, compté 
tenu de la date des faits. 


Or le secret médical est bien le 
dernier .«mpaxt de cette dignité 
individuelle, et l’histoire, celle de 
toujours et celle que racontent ou 
Interprètent Accoce et Rentch- 
nlck, montre bien les dangers 
d’interprétations plus ou moins 
fondées, plus ou moins subjectives, 
concernant tant des iWagnoslMcs 
souvent Incertains que la réfé- 
rence a une e norme » physique 
ou psychique fondée autant sur la 
mouvance scientifique que sur des 
critères inquiétants de tolérance 
ou de conformisme " *iL 
H n’en reste pas moins que les 
Implications que peuvent avoir de 
nos jouis certaines infirmités 
physiques ou psychiques, voire 
certains traitements, dans l'exer- 
cice du pouvoir politique soulè- 
vent un très grave problème 
qui n'a. Jusqu’à présent, suscité 
en France aucune réaction parle- 


mentaire, aucun projet de 
aucun débat réel. 

pas même des suggestions sur 
une vérification périodique d'ap- 
titudes. qui s'imposerait cepen- 
dant au même titre que pour les 
responsables de renseignement 

pour ceux de l’armée, ou pour les 
pilotes d'avkm. 

Une telle vérification doit «le- 
ver non des médecins traitante, 
tenus au « contrat de confiance », 
mate de praticiens désignés à 
cette fin, comme c’est d’ailleurs 
le cas pour les professions soumi- 
ses à ce contrôle 

La «drogue du pouvoirs, la 
puissance de son attrait. I Impos- 
sibilité d’exercer vis-à-vis de soi- 
même un Jugement serein per- 
mettant d’y renoncer lorsque 
viennent les délabrements de 
l'fige ou ceux de la maladie, tout 
cela qu’illustre de manière frap- 
pante ce livre, même au prix 
d’un certain nombre de racontars 
et d'erreurs gênants, semble 
appeler 1 Instauration (te mesures 
de cet ordre, fussent-elles impar- 
faites et soumises aa principe 
d’incertitude et de relativité qui 
frappe tant de diagnostics médi- 
caux. 

L’âément essentiel qu'appor- 
tent les sinistres récits de l'ou- 
vrage n’est, cependant, pas d’or- 
dre strictement médical ; les 
trois quarts des délabrements 
évoqués relèvent en effet non de 
la maladie mais du vieillissement. 

Quelle qu’ait été l'exception- 
nelle vigueur ou longévité d’hom- 
mes ««mm» Churchill, Mm» 
Franco, Adenauer, de Gaulle, 
Pie ZH ou Mao Tse-toung, la 
sénescence (baptisée un peu rapi- 
dement - e maladie dVitoorez ») 
faisait chez jeux son œuvre Iné- 
luctable. comme elle la fait chez 
tous ceux que frappe, pour ce 
motif et à tous les postes de res- 
ponsabilité; l’utile couperet de la 
retraite. 


Le vrai problème que posent les 
gouvernants est celui de la géron- 
tocratie. et il n'appartient pas 
aux médecins mate au législateur 
de le résoudre au plus vite au 
nom du bien commun. 


D* ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


* Editions Stock, 367 p„ 42 F. 


« Le cancer aujourd’hui » 


L A raison . d’être du livre que 
le professeur Israël consacre 

ATT 


au cancer est, dit-Q dans 
son avant-propos, « d’expliquer et 
àè contribuer, à réduire le' déca- 
lage considérable et intolérable 
qui existe entre la Japon dont les 
cancéreux sont soignés et celle 
dont Hé pourraient V être s. 

Ce décalage, qui n’est pas propre 
à la France; tient, selon lui, an 
scepticisme -« de bonne compa- 
gnie > de l’establishment médical 
qui réprouverait la novation, et 
.l’çnthôusiasme ' thérapeutique. ' n 
tiendrait aussi au v fait que la 
cancérologie « ne fait pas partie 
dés enseignements obligatoires 
doute les /acuités .et écoles de 
jnédccme s et qu’qjle n’a s aucune 


l’une des opérations les plus 
immédiatement rentables consis- 
terait en- la. diffusion et le per- 
fectionnement des moyens théra- 
peutiques existants ! 

Mais la chimiothérapie n’est 
pas, loin de là, la seule aime 
perfectible dont disposent les 
cancérologues et c’est l'applica- 
tion d’une radiothérapie spécifique 
et appropriée qui a bouleversé le 
pronostic des cancers de la pros- 
tate. 

Le professeur Israël rejoint donc 
les conclusions américaines, et 11 
a raison d'attirer l’attention, par 
un plaidoyer enthousiaste, sym- 
pathique, mais excessif, sur le 
besoin international de diffusion 
des connaissances et de perfec- 


et mènes légale ». Ce qui Justifie- tinnnement continu des médecins. 


rait que les conhaissaaçés opéra- 
tionnelles acquîtes ce^j dernières 
annéeâ.' dans traitement du 
cancer seraient nlées^et que les 
malades seraient poux' la plupart 
traités comme si elles ■ n’existaient 
pas. i* 

Chacun vivant à romhre de son 
clocher, les «connaissances» thé- 
rapeutiques que vise le professeur 
Israël - relèvera; de l’application 
de substances chimiques qui, 
maniées avec compétence, et 


Mais, emporté par sa flamme, il 
a lé tort dé présenter, de cette 
chimiothérapie à laquelle il s’est 
attaché fructueusement, une 
vision idyllique qui ne saurait 
correspondre' .aux réalités. 


Rigueur et franchise 


prudence, donnent .des taux de 
sur v le non négligeables lors- 
qu’elles sont combinées, ou 
ajoutées, à- la chirurgie et aux 
radiations. 

Il est certain que l’on peut 
parfois reprocher au corps médi- 
ritffl de ne pas utiliser le tout 
dernier cri et, hélas I parfois la 
tonte dernière mode de la tech- 
nologie thérapeutique. EK cela 


Dans un ouvrage remarquable, 
destiné aux médecins, et qui pa- 
rait œtte semaine, lé professeur -' 
Georges Mathè évoque les espoirs 
que soulève œue fameuse chimio- 
thérapie. mate aussi les 1 décep- 
tions qu'elle a suscitées en raison 
de son «coût toxique», des résis- " 
tances que lui opposent les « der- _ 
mères cellules cancéreuses», de 
son inutilité pour les tumeurs 
volumineuses et de- son difficile : 
maniement.- «Trop- de potientx- 
cancéreux, écrit-li. meurent des - 
complications de la chimiothérapie ; 


d’autant plus que: l’enseignement , . 
post-un lversi taire est insuffisant * ; 

enFrance et que la rechenihé . ** « P^ents pou- 

c Uni que est gravement «tefn-U — traités comme- der 

tente, tout spécialement en ptâr- ■ débiles mentales est révolu ; la rf- 


JEAN-CLAUDE MURGALt 


maeologie. 

Mate il est non moins certain 
que le recours hâtif à des traite- 
ments nouveaux* (ou nouvelle- 
ment utilisés dans leurs -indica- 
tions ou leurs modalités) a fait 
parfois, et à juste-' titre, Xobjet "de 

sérieuses- critiques. 

Une Juste mesure, une prudente 
pondérati o n et l’évaluation 
soigneuse des-.- risques, -des. sauf-' 
franceâ éventuelles et des spéci- 
ficités individuelles - s'imposent 
avant toute innovation thérapeu- 
tique, quelle que soit la générosité 
de son objet. 

Lorsque les Etats-Unis ont 
décidé, a y a cinq ans, de se lan- 
cer dans glgantesQuev-opéra- 
tion 'destinée à vaincre le cancer, 
l'étude 'moltidteeipliiiaJre entre- 
prise afin de déterminer les prio- 
rités du combat a conclu que 


. gueur et ja franchise seront, à leur 
égard lés meilleurs garants de la" 
collaboration qu'appellent les tral- - 
tements'au long cours. 

' Les plus grands progrès errre- 
? glstrés. ces dernières arm Ai*; par 
: ia chimiothérapie sont dus & des. 
.essais, ipénés avec la plus, grande 
prudence, et la plus grande 
rigueur, comme le souligne d’ail- 
leurs le professeur Mathé. 


Dr E. L 


* Le cancer aujourd'hui, par lo- 
Pr Lucien Israël. Edit. Grasset. 
339 p„ A3 P. 


le Pour les médecins : Cancéro- 
logie à L'usage du praticien eu de 
l’étudiant,, par G. Mathé et Albert 
Cattui. Expansion scientlltvaa, 
■IOSgfp.,-310 F. 


* immunothérapie active des can- 
cers, immunoprévcntiom et Immumo- 
nstaurathm, par Georges Mathé. Ex- 
pansion scientifique. 100 F. 
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roiNTDEVUE , Des liaisons incertaines, une science aléatoire 


D E nombreuses éludes ont été 
(ailes sur les maladies des 
grands de ce inonde, anciens 
et moderne, et, périodiquement, on 
tait frémir les nations au récit des 
épreuves qu'elles ont. subies à cause 
du mauvais étal de santé de leurs 
dirigeants. Les narrations laissent 
supposer que l'histoire eût été dif- 
férente si le prince eût été vigou- 
reux. et de ces leçons on Ure des 
conclusions pratiques empêchant le 
retour de si tristes circonstances, 
comme si le bonheur des peuples re- 
posait sur la santé de leurs rois. 
Ces Interprétations et ces perspec- 
tives méritent d'étre examinées d'un 
œil médical. 

Devant les anecdotes lugubres, 
sanglantes ou délirantes mises au 
compte du dirigeant malade, on ne 
peut qu'être frappé par la patience 
avec laquelle le peuple, parfois bien 
Informé, a supporté pendant des 
- années cette déchéance. La passi- 

vité peut s'expliquer par la résigna- 
■ r tlon devant la fatalité de la maladie 
qui nous atteindra tous un jour, le 
respect du père, le souci de ne pas 
changer d'idole, if faut aussi tenir 
compte de l'admiration (spontanée 
ou entretenue) envers ie chef puis- 
qu'il est le chef, si l'on en juge 
par quelques titres qu’on lui décer- 
nait récemment dans certains pays : 
le Rédempteur, le Blenfait- 
• r teur, le Grand Timonier, le Génial 

Père des peuples, etc. La nation non 
' seulement accepte J 'extravagance du 
chef, mais elle y participe : faut-il 
la soigner en son entier ? 

- L'attitude de l'entourage du prince 
- est plus facile à comprendre. Fami- 
liers ou politiques ne sont pas tou- 
jours lucides. Quand ils le sont. Ils 
ne volent pas forcément la gravité 
réelle du mai ni ses Inconvénients 
pour le pays. Ils ont peur du vide, ou 
Ils obéissent à la consigna du silence 
qui leur est Imposée, ou ils ne 
veulent pas perdre lés avantages que 
leur vaut la situation présente. Mais 
c'est aussi dans l' entourage des ma- 
lades quB naissent les conspira- 
tions : la mise sous tutelle, la détrfi- 
nemenL l'assassinat des princes 


funestes, ont rarement résulté de 
vastes exaspérations populaires, plus 
souvent des complots de quelques 
personnes intéressées. 

Le comportement du gouvernent 
atteint dans se personne est beau- 
coup plus facile é comprendre, mais, 
médicalement, plusieurs cas doivent 
être distingués. 

Les maladies du corps ont toutes 
une répercussion psychique, qui 
varie selon le tempérament du sujet 
l'organe malade et l’Infirmité qui en 
découle, le caractère plus ou moins 
douloureux de l'affection, etc. Le 
responsable d'un pays ne cesse pas 
d'étre homme, et n'est pas forcé- 
ment lucide sur son propre état. 
Encore faut-il qu'il ait été avisé de 
l’affection dont II est atteint, surtout 
si elle est mortelle : la vérité lui est 
due car s'il n'est pas capable de 
l'assumer. Il ne l'est pas de gérer la 
vie de ses concitoyens. En tout cas, 
un homme atteint dans sa chair n'a 
plus la même clarté d'esprit et ne 
voit plus l'avenir comme auparavant 

Les maladies psychiatriques des 
princes sont encore plus Inquiétantes 
pour les sujets, car l'altération du 
jugement l'impossibilité ou le caprice 
des décisions en cas de crise, 
l'Incohérence du comportement, peu- 
vent mener un peuple è la ruine. 

La vieillesse n'est pas une maladie 
en soi, et ses méfaits s’observent 
& des âges variables : on connaît 
des quinquagénaires séniles, et de 
grands vieillards d'une remarquable 
alacrité d'esprit Mais un homme égé 
ne volt ni le présent ni l'avenir du 
même œil qu'un citoyen plus Jeune : 
peu â peu,' les perspectives d'en- 
semble lui échappent alors que les 
détails Irritants prennent une impor- 
tance démesurée. Dans ea mémoire, 
fes faits récents s'estompent au profit 
des lointains. En outre, il ne sa volt 
pas vieillir, et même sans adopter 
un rôle messianique, il se considère 
indispensable au pays. Il a toujours 
des tâches à terminer, il n’a pas 
encore de successeur, à son départ 
prématuré succéderait le chaos, etc. 
Ces traits de caractère propres aux 


por ie professeur JEAN-CHARLES SOURNJAf*) 


vieillards s'observent partout dans 
la vie courante. 

Si l’on en croit ces portraits, un 
individu serait donc Incapable d'exer- 
cer des responsabilités s'il est le 
moins du mondB atteint dans sa chair 
ou dans son esprir, ou s'il est vieux. 
Il serait urgent de parer é ces 
éventualités l 

La médecine guidant 
la démocratie ? 

La solution la plus simple consiste- 
rait â fixer une limite à l'exercice 
des fonctions Importantes : on évi- 
terait ainsi les méfaits de la sclérose 
cérébrale. Mais tous les vieillards 
ne sont pas gâteux. Chacun de nous 
en connaît qui sont d'excellents 
meneurs d'hommes et des gestion- 
naires prévoyants. Clemenceau et 
Churchill ont été des chefs efficaces 
pour leur pays en guerre malgré leur 
grand âge. En fixant une limite d'âge 
forcément arbitraire, on risque de se 
priver d'hommes utiles ; d'ailleurs, 
les électeurs ne semblent pas avoir 
de répugnanœ profonde pour la 
caducité, puisque, dans ies demisres 
décennies, des peuples avisés ont 
appelé ou maintenu â leur tête des 
septuagénaires ou des octogénaires. 

line autre proposition voudrait 
confier à la médecine la sélection 
et la surveillance des gouvernants. 
Avant l'entrée en fonctions, et ensuite 
à intervalles réguliers, iis seraient 
soumis ft des examens qui les décla- 
reraient aptes ou Inaptes aux fonc- 
tions. Voyons d'un peu plus prés 
le fonctionnement de l'institution. 

Dans notre pays démocratique, où 
la présidence est due à l'élection, 
l'examen devrait avoir Neu avant 
elle, c’est-à-dire que tous les can- 
didate seraient examinés. Mais la 
même régie devrait s'appliquer au 
choix du premier ministre et du pré- 
sident de l'Assemblée nationale, qui 
suppléent, en cas de besoin, ie 
président de la République, ainsi 
qu'aux grands commis chargés des 


rouages de l'Etat, aux chefs des 
armées, etc. 

L'examen médical comporterait des 
données physiques, mais on peut 
satisfaire tous les tests possibles 
et mourir le lendemain, toutes ies 
maladies n'affectent pas également 
l'intelligence, et une constitution 
athlétique ne prouve pas l'aptitude 
aux affaires ; quels diagnostics ou 
quels degrés de la maladie décide- 
raient de l’Incapacité ? Car les 
malades né sont pas tous perturbés 
ni Incapables. Quant é l'examen 
psychiatrique, où passera la frontière 
entre le simple travers caractériel, 
l’ambition légitime qui entraîne les 
réussites de carrière, les différents 
degrés de paranoïa, la névrose que 
l'on peut déceler en chacun de nous. 
l'Inquiétude, qui peut demain devenir 
dépression grave ? Les psychiatres 
ont fait Jusqu'ici trop peu d'efforts 
pour rendre objective leur discipline, 
leurs expertises judiciaires font trop 
la preuve de leurs louables Incer- 
titudes pour qu'on leur confie un 
verdict national I 

Enfin, comment seront choisis ce 
ou ces médecins Investis du pouvoir 
de destitution ? Leur nombre ne 
garantira pas leur compétence : ils 
étaient cinq à laisser mourir Gam- 
betta d'une banale appendicite aiguë 
qu'une intervention aurait guérie. Et 
personne ne pourra davantage garan- 
tir leur impartialité, quelle que soit 
l'autorité qui les aura désignés : 
certes, dans l’exercice habituel de 
sa profession, le médecin oublie ses 
croyances religieuses et politiques, 
sa nation, sa race, mais agira-HI 
toujours ainsi quand l'avenir d'une 
nation sera lié & sa décision ? On 
peut Imaginer un coup d’Etat par 
médecin Interposé I 

Une très large information du peu- 
ple sur l’état de santé du prince, 
même si leurs destins sont associés, 
ne résoudra pas ces Incertitudes. 
Le secret total est Inepte : la récente 
et douloureuse aventure de la France 
en est la preuve, puisqu'elle savait 
son président malade depuis plusieurs 


années, et qu'on lui a appris en 
quelques jours les diagnostics déri- 
soires de grippe et d'hémorroïdes, 
puis la mort ; ce lut incohérent et 
sinistre. Informer le public au Jour 
le jour des malaises princiers serait 
aussi ridicule ; les supputations, les 
pronostics, les combinaisons, les 
paniques iraient bon train et nui- 
raient à l'efficacité du chef et à la 
marche des institutions. Aussi long- 
temps qu'il est le patron, U doit tout 
savoir de son état, en tirer toutes 
les conséquences et dire à la nation 
ce qu'lt juge opportun. 

Ne médicalisons pas 
la politique 

Finalement, les liaisons que l'on 
a voulu établir entre les Infortunes 
des peuples et les maladies de leurs 


gouvernants sont intellectuellement 
intéressâmes, mais incertaines. L'his- 
toire ne démontre pas que les princes 
réputés sains aient fait moins d'er- 
reurs que les malades ou les vieil- 
lards. 

L'appréciation catastrophique 
B posteriori de l'Sge ou de la maladie 
occupant le trône n'est pas justifiée, 
car elle repose sur une distinction 
manichéenne et naïve de la santé et 
de la maladie, du bon sens et de la 
déraison que les médecins départa- 
gent difficilement, et elle attribue 
à la médecine une sûreté des diag- 
nostics et des pronostics qu'elle 
n'a pas encore. La science médicale 
est trop aléatoire, ies médecins sont 
trop humains pour qu'aux trois pou- 
voirs politiques chers à Montesquieu 
s’ajoute le pouvoir médical. 

■ie Médecin -conseil nattons] à la 
Caisse nationale d'assorance-maliuUa. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


[ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


vu 


LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES ET LE VIT PLAN 


ENTREE DE CLOWNS 


Nul. cette partie de ping- 
pong littéraire arbitrée, lundi 
soir, par Philippe Bouvard. On 
la croyait débarrassé de ses 
tics, de sas manias : ragots, ros- 
series, racontars. On pensait 
qu'en jetant de - r Huila sur Ib 
leu », c'est le titre de sa nou- 
velle émission. Il serait capable 
de taire crépiter des arguments, 
des /rides contradictoires, et 
d'alimenter /es grands débats de 
ce temps. Cala a été parfois le 
cas d’ailleurs. Ainsi a-t-on dis- 
cuté avec véhémence, à sa table, 
de la peine de mort et de la 
condition pénitentiaire. Ce 
n’étalt pas une entrée de cirque, 
bien sûr. c'était un tace â lace 
documenté. Les adversaires pui- 
saient dans leurs dossiers des 
chiffras, des laits de naiura â 
éclairer la public. 

Il y avait aussi beaucoup de 
choses â dire sur les prix litté- 
raires, des choses dont on parle 
souvent dans la pressa écrite, 
mais qu’on conlle rarement au 
tam-tam de récran. C'était r oc- 
casion de mettre les pieds dans 
le plai, pour une lois, et de les 
agiter un peu. Nous avons été 
un certain nombre, en effet, à 


nous étD/mer en apprenant, dés 
samedi, par le journal ri* An- 
tenne 2, que tel éditeur, le Seuil, 
avait toutes les chances de 
rafler la Goncourt. Et Ton 
attendait de MM. Roger Peyre- 
fitte et Jean-Edem Hallier qu'ils 
ouvrant un peu nos lucarnes et 
nous donnent un aperçu sur ce 
qui se passe vraiment chez 
Drouant. 

Càtait trop espérer. Ils étaient 
tous deux d’accord pour 
condamner des pratiques évo- 
quées en quelques mots vagues, 
rapides. Ce n'était donc pas sur 
ce terrain qu’allait se situer le 
duel attendu, mêla sur la plate 
savonneuse, réservée dans le 
rond du protecteur par M. Loyal 
au clown blanc et & r Auguste 
ris soirée. 

• Vous avez écrit deux ou trois 
bons livras. Il y a vingt-deux ans, 
et depuis plus rien », lançait 
M. Haltlar à son partenaire, 
lequel choisissait d’en rire, un 
rire fluté, grêle et maniéré. Est-il 
drôle, le vilain garnement, est-il 
Insolent I 

Emoustlliê, le bon petit diable 


lâchait tous ses pétards, du 
coup. Cela taisait des étincelles : 
tausse valeur que M. Peyretide, 
plus aucun talent. Il représentait 
avec M. Bouvard ce que le 
parisianisme offre de plue 
banal. Allons, messieurs, soyons 
sérieux, soyons méchants », rétor- 
quait le maître de céans, visible- 
ment enchanté par le tour pétil- 
lant que prenait la conversation. 
Et d’accuser ce cher Jeao-Edern 
de cabotinage et d’hypocrisie : 
il ae penchait, la larme à rœli, 
devant les caméras, sur la 
misère humaine et puis s’empres- 
sait de demander à la ronde s’il 
avait été bien. 

Bien, hélas I non, ils ne 
rétalent ni les uns ni les autres, 
lia étalant exécrables. Fausse- 
ment réjouis Ici, faussement Indi- 
gnés là. Us taisaient, pure rou- 
tine, leur numéro avant d’aller 
souper ensemble et boire, n’en 
doutons pas, A le santé ries 
quelques centaines rie milliers 
de gogos qui enraient suivi, match 
nul. ce combat de coqs sur fond 
de publicité personnels et réci- 
proque. 

CLAUDE SARRAUTE. 


CHAINE I : TF 1 

19 h. 20, Actualités régionales ; 19 h. 45. Eh 
bien! raconte; 20 h.. Journal; 20 h. 30. Film: 
• Quai des brumes » : 22 h.. Journal. 

CHAINE II: A2 

19 h. 20. Actualités régionales ; 19 h. 45. La 
caméra invisible ; 20 h.. Journal : 20 h. 30. Film : 
« Schéhèrazade », de W. Reisch (1970). avec 
J.-P. Aumont. Y. de Carlo, Y. Arden et Ch. Kul- 
man : 22 h. 15. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

Programme prévu. 

■ m 

Les artistes et interprètes travaillant pour la 
télévision — sociétés nationales, S .F J?, et pro- 
ductions indépendantes — seront en grève & 
partir du jeudi 18 novembre, pour six jours 
reconductibles, & l’appel du SJ JL (C.G.T.) et 
de l’ÜSDA (Union syndicale des artistes auto- 


nomes). Ces syndicats souhaitent obtenir la 
signature d'une convention collective déter- 
minant les conditions d'utilisation secondaire 
des travaux enregistrés (rediffusions et cas* 
settes) et garantissant un volume minimum de 
production. 

D’autre part, un arrêt de travail de vingt- 
quatre heures a eu Lieu le lundi 15 novembre 
à la station de FR 3-Bretagne-Pays de Loire, à 
l’appel des syndicats C.G.T, GFJ3.T. et S.N.J. 
Ceux-ci protestent « contre les atteintes portées 
au droit de grève » : le 4 novembre dernier, en 
effet, la direction de Paris a décidé de diffuser 
sur l'ensemble de la région un magazine réalisé 
â Rennes alors que la station des Pays de Loire 
avait annoncé un programme min im um en 
raison d'un arrêt de travail des techniciens. Les 
syndicats dénoncent cette forme de réquisition 
qui, selon eux; vise à dissim uler les conflits 
du travail propres à chaque station. 


MARDI 16 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30 Hommage à Jean Gabin, film : « Quai 
des brames», de M. Carné (1938), avec J. Gabin, 
M. Morgan. M. Simon, P. Brasseur, R. Le Vlgan. 
(N.) 

22 h. 30, Musique: «Concerto pour violon 
en mi majeur», de J.-S. Bach; et «Concerto 
grosso omis 6 en ré majeur », de Carelli, par 
1 Orchestre national, dir. et soL K Krivine ; 
23 h, Journal. 

CHAINE H : A 2 


Rasoir Philips 
Super 12 


20 h. 30. Les dossiers de l'écran™ Film : 
M. Smith au Sénat », de F. Caora (1939). avec 


J. Stewart J. Arthur. Q. Rai ns. Ed. Arnold. 
G. Kibbee. (N.) 

Vers 22 b. débat : La démocratie parlemen- 
taire (voir tribunes et débats) : 23 h. 30. Journal. 

CHAINE lil: FR 3 

20 h. 30. Westerns, filma policiers, aventu- 
res (cycle Tarzan) : « Tarzan trouve un fils ». 
de R. Thorpe (1938). avec J. Weissmuller. 
M. O 'Sullivan. J. Sheffield. L Hunter. (N.) 


FRANCE-CULTURE 

20 II. Dialogues franco - allemands : les relations 
franco- «U amandes depuis IMS. Avec C. SdimM et M. Schu- 
mann ; 21 h. 25, Musiques de notre temps ; 22 h. 30, Entre- 
tiens avec Raymond Queneau (7) ; 23 h v De la nuit ; 23 h. 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n. 80, En direct ae r Auditorium 104 Nouvel Orchestre 

philharmonique de Radto- France, dlrectloi G. Amy, avec | 
B. Flrtniia. mezzo-soprano : ■ Symphonie en mi mineur 
(Mozart) ; • Klndertotenlleder > (Mahler) ; « Hyperprlson » ; , 
■ Amériques » (Varèse) : 


MERCREDI 17 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 30 et 11 h.. Emissions pédagogiques ; 
12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu avec 
à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi. 

20 h. 30, Téléfim : Tous les jours de la 
vie, scén. F. Verny et M. Frydland, réalisation 
M. Frydland. avec V. Silver. H. Virloïeux. 

22 n.. Emission sociologique : Les sondages, 
de J. Mousseau. réaL B. Guillou. 

23 tu. Journal 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35 à 20 h.. Programme Ininterrompu 
(à 15 h. 50. Un sur cina). 

20 h. 30. Football : France - Eire ; 22 h. 15. 
Magazine d’actualité : C’est à dire (voir tri- 
bunes et débats) ; 23 h. 45, Magazine : Pour 
adultes, de F. Chalais (La torture). 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Cinéma 16 : « Au bout du compte », 
de G. Chouchan, avec M. Garrel, R. Rochette. 
22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu, La musique et les hommes : Musique et arts 
plastiques, avec F. MIroglio ; 22 h. 30 (RJ, Entretien avec 
Raymond Queneau (8) ; 23 h-. De la nuit ; 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30, En direct du Théâtre des Champs-Elysées.- 
Orchestre national, dir. J. Lougftran, avec la pianiste 
G. Gratiman : • Concerto n° 20 en ré mineur pour plana et 
orchestre » (Mozart), Symphonie n» 4 c Romantique > 
(Bruckner) ; 23 lu. Pierre Mercure; 0 h. 5. Musique néo- 
méditerranéenne ; 0 h. 30. Sardaigne. 


• NORD -PAS-DE-CALAIS : les élus 
demandent une < rallonge» de 35 % 

De notre correspondant 


Préavis de grève à T.D.F. et chez les artistes 

Un programme minimum pourrait être appliqué ce mardis 

Un préavis de grève de vingt-quatre heures a été déposé par le syndicat CJF-D.T. 
de Télé-diffusion de France pour s’opposer notamment au nouveau système de 
notations-classement du personnel. 

En conséquence, le programme minimum suivant pourrait être diffusé & la 
télévision (des coupures risquant de perturber les émissions de la radio nationale) : 


Lille. — Le long débat ouvert 
dans le Nord-Pas-de-Calais & pro- 
pos de la préparation du VIT» pian 
a trouvé sa conclusion, le lundi 
15 novembre, lors de la réunion 
plénière du conseil régional Deux 
documents étalent présentés aux 
élus : d'une part, les propositions 
du préfet, M. André Chadeau, 
«plan cohérent et réaliste, dans 
le cadre d’un effort financier rai- 
sonnable » ; d'autre rart, le rap- 
port de la région, beaucoup plus 
ambitieux, établi k la suite des 
treize réunions d’arrondissement 
et des «états généraux». 

Alors que les propositions pré- 
fectorales sont globalement éva- 
luées & 17 milliards 700 millions 
de francs (téléphone et logement 
exceptés), celles des élus attei- 
gnent près de 34 milliards de 
francs. La différence est de 35 % 1 
On a tout de même souligné que 
les documents n'étaient pas 
contradictoires mais complémen- 
taires, les prévisions du préfet 
étant reprises dans le plan voté 
par le conseil. 

Pour M. Pierre Mauroy CPJS.), 
président du conseil régional : « La 
région est à la croisée des che- 
mins. Il faut choisir ou bien la 
voie du déclin accentué, si le gou- 
vernement ne fait rien ; ou bien 
la voie de sursis prolongé, s*ü fait 
semblant de nous rider avec que I- 
ques mesures chichement répar- 
ties, ou bien la voie du redresse- 
ment qui sera, de toute façon. 


celle de l’effort et <Tune contri- 
bution nationale exceptionnelle a. 
Les élus de jaucî*e. qui ont voté 
le plan, affirment que les prévi- 
sions, établies en fonction des 
objectifs nationaux, ne peuvent en 
aucun cas répondre à la gravité 
de la crise qui secoue la région, 
et moins encore assurer le «rat- 
trapage » des décennies passées. 

Les élus de la majorité prési- 
dentielle, Ici minoritaires, qui ont 
rejeté le rapport, pensent, au 
contraire, qu'U convient de pour- 
suivre l’effort de conversion déjà 
amorcé, par exemple dans l'auto- 
mobile. 

Sur bien des chapitres cepen- 
dant, on a constaté une conver- 
gence entre les analyses du préfet 
et celles des élus. On affirme, par 
exemple, des deux côtés, la néces- 
sité de créer vingt mille emplois 
chaque année pour freiner l'exode 
des Jeunes et des actifs. M. Cha- 
deau. lui aussi, plaide pour faire 
comprendre à Paris que la crise 
très grave que connaît la région 
pourrait avoir des conséquences 
désastreuses -si quelque remède 
n'y était pas apporté d'urgence. 

La résolution finale adresse au 
gouvernement c une mise en 
garde solennelle et une demande 
de réponse » qui. de toute évi- 
dence. ne semble pas contenue 
dans le VXf« Plan tel qu'il a été 
conçu au niveau national. 


GEORGES SUEUR. 


A PROPOS DE ... 


Les résultats des élections législatives partielles 

Les écologistes dans l'arène 

Parmi les candidats aux sept élections législatives par- 
tielles qo! viennent de se dérouler figuraient deux « écolo- 
gistes ». L'un, M. Brice Lalonde, se présentant dans le 
cinqfuième arrondissement de Paris, a obtenu 1 510 voix et 
6,57 Çb des suffrages ; l'autre, M. André Hautot, qui tentait 
sa chance dans les Yvelines, a obtenu 956 voix et 3£l Te 
des suffrages. Résultats modestes mais significatifs. 


Casf désormais une habitude. 
Au lendemain de chaque scrutin, 
les écologistes, comme les 
partis traditionnels, font leur 
compte. Depuis trois ans, ils 
n’ont pas laissé passer une 
seule compétition électorale sans 
taire, au moins, acte de pré- 
sence. Aux législatives de 1973, 
deux audacieux Seulement (dans 
rAIn et le Haut-Rhin) s’étalent 
risqués dans r arène. Ils n’avalent 
pas été ridicules, loin de lé. Lora 
des présidentielles de 1374, c’est 
r agronome René- Dumont qui 
porta les couleurs du mouve- 
ment. A la surprise générale. Il 
obtint 337000 voix. Enhardis par 
ce score, une vingtaine de can- 
didats se sont mis sur les rangs 
pour les cantonales d’avril 1376. 
Ils n’ont pas réussi & se lalra 
élire, mais, en raflant de 6 à 
25 °fe des suffrages, selon les 
carrions. Ils ont devancé bien 
des notables traditionnels. Cette 
Ms encore les candidats ne 
sont pas passés, mais Ils 
arrivent Éun en quatrième posi- 
tion sur quinze candidat s (A 
Paris), l’autre A la sixième place 
sur onze partants (dans les 
Yvelines). 

Il semble donc que, chemin 
taisant, les thèmes de Féco- 
polHIque trouvant une audience 
grandissante auprès ■ des élec- 
teurs. Exiger une croissance 
radicalement différente, une ges- 
tion de nos ressources conforme 
aux lois de la nature, un respect 
absolu du cadre de vie et des 
milieux naturels ne passe plus 
pour farfelu. Le message écolo- 
gique est entendu. La nouvelle 
société qu’il propose paraît de 
moins en moins utopique. Telle 
est la première leçon de ces 
scrutins successifs. 

La seconde concerne les grou- 
pements, les comités, les asso- 
ciations qui soutiennent les can- 
didats. Malgré leurs moyens 
dérisoires, ila sortent chaque 
tols un peu plus aguerris de ces 
campagnes harassantes. Non 


seulement Ils se font connaître, 
mais Ils récoltent des tonds et 
recrutent ries militants. Loin de 
se laisser gâter par les jeux 
électoraux ou récupérer par les 
formations plus anciennes, ils 
paraissent, au contraire se durcir 
au combat. 

Car — et c'est la troisième 
leçon de ces compétitions élec- 
torales — les autres candidats 
sont de plus en plus nombreux 
à se draper de vert. Par convic- 
tion ou par opportunisme, peu 
Importe. Le rôle des hommes 
politiques n'est-il pas de récu- 
pérer les Idées et les revendi- 
cations qui agitent les citoyens ? 
Cependant, Il ne semble pas que 
cette récupération soit payante. 
Les partis arrivent si tard dans 
la bataille que leurs discours 
éveillent le plus grand scepti- 
cisme. Les électeurs souhaitent 
des Aommes nouveaux, ries mili- 
tants ayant tait la preuve rie 
leurs ■ convierions et de leur 
désintéressement Non dés pro- 
fessionnels peinturlurés de vert. 

De ces trois leçons les asso- 
ciations en tirent une quatrième : 
elles sont plus que jamais 
décidées à monter en première 
ligne lors des élections munb 
clpales de mars 1977. Le terrain 
leur sera plus favorable que dans 
n'importe que/, autre scrutin. Des 
mairies sont à portée de msln 
des écologistes. A Paris, les 
associations présenteront des 
listes dans tous les arrondisse- 
ments. Dans la région parisienne, 
les . défenseurs de F environne- 
ment figureront dans un grand 
nombre de listes. En Alsace, on 
comptera deux è trois cents can- 
didats au poste de conseiller 
municipal: et des milliers 
d'autres A travers la France. 

C" est bien sur le cadre rie vie 
que se joueront, en partie, les 
municipales de 1977. En atten- 
dant les législatives de 1973. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


i Le ch&teau de la Valouze, 
dont notre correspondant à Péri- 
gueux a annoncé la mise en vente 
(le Monde du 14-15 novembre) a 
été construit à la fin du siècle 


dernier. Il a appartenu aux hospi- 
taliers de Saint- Jean -de-Jéru- 
lem et il a subi de gros dommages 
pendant l’occupation a-Uwnanri» 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 16 NOVEMBRE 

— M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des sceaux, est l*un 
des invités du débat «Les pro- 
blèmes des collectivités locales», 
sur Radio-Monte-Carlo, à 
19 heures. 

— MM. Alain Poker, président 
du Sénat ; Edgar Faure, président 
de l'Assemblée nationale ; Gaston 
De f ferre IP.S.) ; Robert Bailan- 
ger (P.C.) ; Robert Boulin, minis- 
tre chargé des relations avec le 
Parlement, participent au débat 
des «Dossiers de l'écran», sur 
A nten n e 2, vers 22 heures (sous 
réserves). 


MERCREDI 17 NOVEMBRE 

— M. René Lenotr, secrétaire 
d’Etat à l’action sociale, est l'In- 
vité de Jean-Pierre Elkabbach sur 
France-Inter, à 13 heures. 

— MM. Gérard Ducray (KL) 
et André PotiUssou (PJS.). candi- 
dats aux élections législatives par- 
tielles dans le Rhône, débattent 
sur Radio-Monte-Carlo, à 13 h. 15. 

— M. Yves Guéna, secrétaire 
général de 1TLD.R, est le «grand 
témoin » du magazine « C'est à 
dire » qui reçoit également 
M. Moshe Dayan, ancien ministre 
de la défense israélien, sur An- 
tenne 2. à 23 h. 15. 
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• MIDI-PYRÉNÉES : 

le préfet juge 
«inacceptable» 
le plan du consul 

De notre correspondant 
régional 

Toulouse. — A l'ouverture de la 
session du conseil régional de 
Midi -Pyrénées, un vif incident a 
opposé, le lundi 15 novembre, 
M. Tony Roche, préfet de région 
à M. Alain Savary, président de 
l'assemblée régionale, député so- 
cialiste de la Haute-Garonne, 
Evoquant le plan de développe- 
ment préparé par le conseil régio- 
nal, et qui prévoit la création 
avant 1980 de cent mille emplois 
nouveaux, le préfet a déclaré : 

« Ce pian s’écarte de nos règles 
et de notre rationalité. Il suppose 
comme remède à Za difficile 
situation économique actuelle 
l’instauration en France d’un 
autre régime. » M. Tony Roche 
a ajouté qu'il considérait le plan 
de développement régional comme 
Inacceptable car toutes les pro- 
positions du gouvernement sont 
systématiquement critiquées. « La 
création de cent mille emplois est 
une aberration », a-fc-11 affirmé 

M. Alain Savary a Immédiate- 
ment rétorqué : *Le vocabulaire 
du préfet équivaut à une décla- 
ration de guerre. » — L. P. 


i\ 


TRANSPORTS 

H. FOURCADE AUX ARMA- 
TEURS : achetez français. 

« J’attends de l’armement qu’ü 
fasse la démonstration pratique de 
sa solidarité avec la construction 
navale française », a déclaré, 
M. Jean-Pierre Fourcade, minis- 
tre de l'équipement, lundi 15 no- 
vembre, & Dunkerque, à l’occasion 
du baptême du Rousseau, troi- 
sième et dernier d'une série de 
cargos que la Compagnie générale 
maritime lance sur la ligne Nou- 
velle-Calédonie - Nouvelles- 
Hébrides. 

« Le gouvernement, a Indiqué 
M. Fourcade, a l’intention de 
ter la plus grande attention 
profonde communauté 
qui unit l’armement 
tructian navale. » « Les ar- 

mements français ont toujours 
connu une très grande liberté de 
choix de leurs fournisseurs et je 
souhaite qu'ils la conservent ; car 
je ne crois pas QU’Ü soit de leur 
intérêt à long terme de n’avoir 
plus à choisir qu’entre les diffé- 
rents chantiers japonais, au d'au- 
tres étrangers, sur lesquels, de 
toute façon, les pouvoirs publics 
français n’auraient jamais 
prises, s — (CorrespJ 



«CONCORDE» 

AUX ÉTATS-UNIS : 

. OUI 

JUSQU'EN SEPTEMBRE 1977 


Concorde pourra continuer i 
desservir r aéroport de Washing- 
ton jusqu’au, mois de septembre 
1977, & titre d’essai, a décidé 
lundi 15 novembre la Cour su- 
prême des Etats-Unis. La Cour 
a, en effet, refusé d'examiner 
un recours visant A faire annuler 
la décision du secrétaire d’Etat 
aux transports, M. William Cole- 
man, qui avait autorisé ces vols, 
à partir du 24 mai dernier, pour 
une période probatoire de seize 
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Grandes terres 



L 'AQUITAINE, pays de grandes terres. Grandes par leur 
étendue, sinon, par leur renommée. On s'interrogera 
toujours sur ce paradoxe : les vins les plus célèbres 
du monde jaillissent des sols parmi les plus pauvres de 
France. Miracle du climat 7 Habileté des hommes ? Miracle ? 
Il y a là-dessous à boire et à dire. 

Les vignerons sont-ils encore des agriculteurs ? Ils ont leurs 
tracas, auxquels ne peuvent guère se comparer, dans l'infini 
diversité du paysage rural de la région, les soucis de dizaines 
de milliers de petits exploitants. Parce qu'ils lui sont farou- 
chement attachés. Ils refusent de quitter leur terre. Sauront- 
Ils la moderniser? 


A peine moins menacés, ces pécheurs de Saint-Jean- 
de-Luz dont les bateaux ont vieilli et qui voient leurs concur- 
rents mieux armés se presser sur les territoires. Les grandes 
terres, pour eux, c'est le grand large. Réussiront-Ils à le 
maîtriser ? 


y 


Un chômeur 
au prix d’un paysan? 


* -il Alî JF 


• V agriculture, moteur, du développement 
régional ? Les agriculteurs ont-ils les moyens , 
veulent-ils prendre le pari ? 


L OBS de la préparation du 
VF Flan, l'Aquitaine a 
misé, comme bien d'antres 
réglons, sur une industrialisation 
rapide qui devait permettre de 
créer quelque soixante mute em- 
plois entre 1970 et 1975. Un pari 
perdu. La région a fait son exa- 
men de conscience. Du coup, elle 
redécouvre que son agriculture, 
ses paysans besogneux, ses terres 
contrastées, constituent des 
atouts pour son développement - 
L'administration régionale et 
les organisations professionnel- 
les qui négocient avec elle ne 
parlent plus que de cela. Et de 
citer des chiffres, toujours les 
mêmes, qui doivent emporter la 


conviction : l'Aquitaine était en 
1970 la quatrième région fran- 
çaise pour sa participation 
(6,9 %i à la production agricole 
nationale, se ftiway huitième 
par l'importance de sa popula- 
tion active agricole ; l'agricul- 
ture et les industries qui luisent 
directement rattachées fournis- 
sent du travail à prés du tiers 
des actifs. Les produits agricoles, 
essentiellement les vins, les cé- 
réales, des produits d’élevage, 
représentent 47 % de ses expor- 
tations^. 

Ces données globales masquent 
l’extrême diversité des terroirs 
et des hommes qui produisent 
des « succulences » : vins, arma- 


«La chance de la qualité » 


• Louis Perrin, président . de V Assemblée 
permanente des chambres d* agriculture parle de 
V Aquitaine, de ses faiblesses, de ses chances . 




L A région Aquitaine, avec 
ses cinq départements, est 
une région très diversifiée 
qui me parait disposer & la fois 
d'atouts importants et souffrir 
de faiblesses contraignantes. 

L'agriculture tient une place 
essentielle dans son économie, 
d’abord par la population, puis- 
que les emplois agricoles occu- 
pent 17 % de la population 
active contre 10 % en moyenne 
nationale. Par contre; la Struc- 
ture d’âge de la population 
agricole est défavorable. 

Une des conséquences de 
cette situation démographique 
est que la région souffre de 
structures étroites : la surface 
agricole utilisée était, en 1970, 
de 13, 4 hectares en Aquitaine 
contre I&9 pour la France. 

Le revenu d'exploitation par 
actif agricole évolue comme 
dans le reste de la France, mais 
à un niveau très inférieur, prés 
de 30 % de moins, ce qui carac- 
térisa une -situation médiocre, 
au treizième rang des réglons 
françaises. Du point de vue de 
l'industrie, la situation n'est 
pas meilleure, car l'Aquitaine se 
trouve parmi Les quatre réglons 
les plus défavorisées pour le 
développement Industriel 
contrairement aux prévisions 
du VP Plan. 

L'échec de ces prévisions a 
d'ailleurs amené les auteurs du 
VIF Plan A prendre davantage 
eu considération r importance 
de l’agriculture l’économie 
dé la région. La production 
agricole en Aquitaine permet, 
eu autre, le développement de 
très nombreuses industries 
agro-alimentaires. Une des 
chances de l’Aquitaine est 
d’être une région de productions 
de qualité de renommée mon- 
diale, qui sont le support d’acti- 
vités de .transformation et de 
commercialisation importantes. 
Qui ne connaît, en effet, les 
vins de Bordeaux, les foies des 


ligne 

. directe 


François Groerichan* 
k Bordeaux « 
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# Lire page 25 


Landes, les pruneaux d’Agen_ 

La production est extrême- 
m e n t diversifiée, puisqu'elle 
concerne & la fois les produc- 
tions animales et les produc- 
tions végétales qu’on retrouve 
dans les mêmes proportions an 
niveau natlonaL 

La faiblisse du développe- 
ment économique de l’ Aquitaine 
ne tient pas seulement A la si- 
tuation démographique défavo- 
rable mais aussi à sa situation 
périphérique, excentrée sur le 
plan national et sur le plan 
européen. 

C’est pourquoi l'amélioration 
des moyens de communication 
est une des conditions essen- 
tielles du décollement économi- 
que de la région et a est d'ail- 
leurs réconfortant de constater 
que l’Aquitaine se classe parmi 
les cinq régions français*. . les 
mieux placées pour l'accroisse- 
ment du trafic téléphonique qui 
est. le reflet de l’activité du sec- 
teur tertiaire et de la consom- 
mation des particuliers. De 
même les travaux importants 
pour le pori du verdon consti- 
tuent un atout de poids pour le 
développement du commerce 
extérieur de la région. 

En revanche, il reste un effort 
Important A faire poux le désen- 
clavement de la région notam- 
ment par des liaisons autorou- 
tières. 

Le sujet le plus préoccupant 
et le Plus controversé au niveau 
régional comme an niveau na- 
tional est la proximité de l’Es- 
pagne et son éventuelle adhésion 
& la Communauté économique 
e u ropéenne : certains redoutent 
une concurrence accroc pour 
leurs produits et d’autres y 
volent une cause d’expansion. 

C’est que ragricalture et les 
Industries agro-alimentaires 
d’Aquitaine tiennent déjà une 
place éminente dans les échan- 
ges commerciaux de la France, 
puisque l’année dernière les 

exportations agro-alimentaires 
de la région Aquitaine représen- 
taient 7,5 % des exportations 
agro-alimentaires de la France. 

parmi les autres stouts de la 
région. Je n’aurais garde d’ou- 
blier le tourisme dont le 
développement n’est encore . 
qu’amorcé avec l’aménagement 
du littoral et les progrès du 
s tourisme vert ». 

Il me parait que, pour mettre 
en valeur ces différents atouts 
et vaincre ces handicaps, 
l’Aquitaine peut compter sur le 
dynamisme de ses habitants, des 
agriculteurs notamment, ma i s 
elle doit également être assurée 
de l'appui des pouvoirs publics 
nftT.f ftr»* 1 »* qui devront tout met- 
tre en œuvre pour créer des 
frm ffi flriTïs favorables A l’expan- 
sion de la région. 


Bordeaux nouveaux 

# Des hommes essaient de redonner au vignoble 
bordelais des mœurs économiques normales. 


gnac, foie gras, pruneaux, rrai- 
pes, poulets, n est clair que 
l’agriculture constitue l'activité 
la plus importante de la région. 
Ce secteur peofc-U pour autant 
constituer le moteur du déve- 
loppement socio-économique au 
cours des prochaines années? 
< Pour un chef d’exploitation 
agricole de moins de Quarante- 
cinq ans. Ü y avait déjà en 1970 
plus de deux chefs d’exploitation 
qui avaient dépassé cet âge. 
D'après les études les plus ré- 
centes. deux chefs ^exploitation 
sur trots rton* pas de successeur. 
Cette proportion serait de quatre 
ou cinq dans certaines zones. Sn 
2985, ü n’y aurait plus qi fane 
installation pour trots , votre 
quatre disparitions. Les prévi- 
sions les phi* sérieuses donnent 
cent mUie actifs agricoles en 
Aquitaine en 2985, alors que le 
plein emploi est possible pour 
cent cinquante miUe au motos- 
dans des exploitations familiales 
convenablement structurées et 
orientées vers la production de 
produits exportables. Ces pers- 
pectives ne sont pas tolérables. 
SUes vont à rencontre des inté- 
rêts économiques et de l’éqvtU- 
bre social et politique de la 
région », a noté la chambre 'ré- 
gionale d'agriculture dans une 
de ses délibé ratio ns pour la pré- 
paration du VIF Plan. 

Vieillissement de la popula- 
tion agricole, manque d< succes- 
seurs, exode, sont la marque du 
découragement des paysans 
aquitains. Un découragement 
évident lorsqu’on traverse la 
région. Que de fermes abandon- 
nées. de hameaux en ruine, de 
maisons misérables, de landes 
en friches ! A quoi cela tlent- 
Ü? La grande masse des exploi- 
tations sont de petites dimen- 
sions. extrêmement morcelées, 
et font un peu de tout 
moyens techniques. En dépit 
d'un gros travail, elles ne pro- 
curent aux familles qu’un mai- 
gre revenu. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Lire la suite page 23J 


V OUS vous intéressez au 
vin de Bordeaux ? Eh 
bien, sache* qu'il s'agit 
du plus grand vignoble d’appel- 
lation contrôlée de France ! La 
vendange girondine est de 3,5 à 
5.6 millions d’becto.itres, selon 
les années. Presque autant de 
blanc que de rouge. Surtout des 
appellations d'origine, mais 
aussi un bon tiers de vins de 
consommation courante, ni pires 
m meilleurs iue ceux du- Lan- 
guedoc. Ces vins sont le fruit 
du travail d'environ vingt mille 
viticulteurs, d’une poignée de 
châtelains snobs et de grandes 
familles bourgeoises, de quel- 
ques hommes d’afi aires et d'une 
masse de vignerons, plutôt pe- 
tits. plutôt -ouvres. 

Qu’est-ce qui a fait la répu- 
tation de Bordeaux ? Les grands 
vins : laflte, margaux, la tour, 
mouton, haut -brian, yqaem, aa- 
sone, cheval-blanc, petrus. et 
tous leurs' seconds, ils sût tout 
A la fols la locomotive, la vitrine 
et le paravent des vins de Bor- 
deaux : une bouteille sur qua- 
rante de la récolté et un quart 
de chiffre d'affaires du vignoble. 
Les plus prestigieux ont été 
classés en 1855 a. la demande de 
Napoléon m : soixante rouges 
du Médoc et vingt-cinq blancs 
de Sauternes et de Baisac, le 
« gotha s de Bordeaux 1 Pour- 
quoi ces vins se trouvent-ils 
uniquement sur la rive gauche 
de la Garonne? Vieille rivalité 
entre les « cbartrons ». qui 
tenaient alors le haut du pavé 
du négoce bordelais, et les 
a corrézLens », qui traitaient, de 
Libourne, le saint-émilion et le 
pomeroL 

On a essayé de a rectifier le 
tir » depuis un siècle. L’Institut 


national des appellations d'ori- 
gine (INAO) a fait un classe- 
ment en 1953 pour les graves et 
en 1954 pour le& saint-émilion. 
Ils n'ont Jamais acquis le pres- 
tige du catalogue de 1855. Une 
fols, une seule, son ordre sacro- 
saint a été modifié. Pour mou- 
tan-rothschfld. qui avait été 
classé deuxièm-, et qui n’avait 
jamais accepté de le rester, il 
a. fallu les tempêtes, les com- 
plots, les charmes du baron 
Philippe pour arracher, en 1972, 
d’un ministre de l’agriculture 
quasi démissionnaire. Michel 
Cointat, la mise en route d’une 
procédure qui aboutit l’année 
suivante. 

Certains vous diront sans en 
démordre : c H n’y a pas à tou- 
cher au classement de 1855. La 
terre, la vigne, le ciel et les 
hommes se conjuguent en ces 
terroirs particuliers pour attein- 
dre à la perfection.» D’autres, 
plus réalistes sans doute, recon- 
naissent que les temps ont 
changé, que la perfection du 
dix-neuvième siècle ne se re- 
trouve pas partout t vingtième, 
que quelques oubliés pourraient 
prendre du galon. Refaire un 
classement appartient A la 
chambre de commerce et d In- 
dustrie. Q ne serabL pas, pour 
l’heure, qu’il s’y trouve de volon- 
taires. assez courageux, persévé- 
rants et indépendants pour 
faire aboutir une telle entre- 
prise; Les intérêts en Jeu, les 
rentes de situation, sont-ils trop 
énormes pour refaire ce qui a 
été fait en 1855 ? On le chu- 
chote. 

Dans l’ombre des grands crus 
se tiennent tes appellations 
d’origine : vingt-sept rouges 
et seize htonea. sans parler 



“n 
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des génériques bordeaux, bor- 
deaux supérieur et bordeaux de 
côte; Ces vins ont leur hiérar- 
chie subtile : maigaux cote 
plus que médoc. qui vaut mieux 
que bordeaux. Enfin U y a les 
obscurs : les vins de consomma- 
tion courante. Us composent 
plus de la moitié des vendanges 
pour les blancs et le cinquième 
pour les rouges. On n'en parie 
jamais. On les coupe, les mé- 
lange, les distille. C'est le sort 
de la « cavalerie ». 

Vous ne vous y retrouves p: ' 
très bien ? C’est normal D’au- 
tant que, après avoir démêlé 
l’écheveau des crus, appellations 
et vins jl table, il vous f. ucra, 
pour débusquer une bonne beu- 
teill>*. choi .L l’r -m*-* le millé- 
sime. C’est ainsi qu’on dira 
des rouges de 1947 : « ris sont 
bien équilibrés, souples, har- 
monieux, en plein épanouisse- 
ment ; Os doivent vteültr encore 
dans de bonnes caves. » En 
revanrhe les rouges et >es blancs 
de 1963 et de 1968 sont « légers 
et délicats », traduises « mau- 
vais ». Pour vous aider dans 
cette quête, l’Académie des vins 
de Bordeaux a édité un code des 
millésimes. ^ g. 

(Lire la suite page 21 J 


Verrous 

9 A Samt-Jean-de-Litsi, un millier 
de pêcheurs partent chaque année 
pour la campagne de Ut sardine, de 
r anchois et du thon sur des bancs de 


au large 

plus en plus éloignés et convoités . 

# fis n*ont plus que deux solu- 
tions : se moderniser ou verrouiller 
leur territoire de pêche . 


L E thon grouillait A quelques 
brasses de Saint-Jean-de- 
Luz. H y en avait telle- 
ment certains jours sur le quai, 
le dimanche après la messe, que 
les pêcheurs demandaient à la 
population de les aider à appor- 
ter le poisson A la conserverie 
pour qu’il ne s’altère pas au 
soldL Balnt-Jean-de-Lus était 
alors le plus Important part 
thonier de France. Même chose 
pour Les sardines, n suffisait de 
jeter te filet pour en ramen e r 
tant et plus. Et' les anchois, 
c’était pareil H y a longtemps— 

Cet été, la campagne a été 
désastreuse. On est passé de 
1780 ttmnjfi d’anchois l’an der- 
nier A 600 tonnes A peine. Après 
une telle saison, les pécheurs 
ont juste de quoi subsister. 
Nombre d’entre eux quittent le 
métier. Sain fc-Jean -de-Luz. qui. 
depuis des siècles, vit de la pê- 
che, se considère un peu comme 
une ville sinistrée. 

Les trois ««npagnag saison- 
nières - la sardine, l'anchois 
et le thon — mobilisent encore 
un minier de pécheurs. Satat- 
Jean-de-Luz demeure le princi- 
pal port de pèche de la côte 
aquitaine avec une flottille de 
quatre-vingt-dix unités. Les ac- 
tivités de la pèche occupent 
deux mille cinq cents personnes 
environ et les retombées écono- 
miques saut évaluées A 80 mil- 
lions de francs. Mais, depuis 
quelque temps, les difficultés 
succèdent aux difficultés. Le 
poisson n'est plus au rendez- 
vous Les raisons de l’appauvris- 
sement des bancs traditionnels 
s’expliquent difficilement. Tou- 
jours est-il que les petites sar- 
dines qui convenaient A la 
conserverie — il faut un moule 
de vingt & trente-deux sardines 
au kfiD — ont laissé la place & 


des bancs de taille plus grosse 
impropres à l’Industrie. « Pour 
les mettre dans .nos bottes, fi 
faudrait en couper la moitié, et 
nous ne pourrions plus les ac- 
quérir à un prix acceptable pour 
les pécheurs », explique M. Al- 
bert naissait, président de la 
Chambre syndicale des conser- 
veurs de poisson. Le thon 
rouge; plus cher, a lui dé- 
serté la côte basque. On en a 
débarqué, cette année, 50 tonnes 
de moins qu’au cours de la der- 
nière campagne. 

Les poisons ont des compor- 
tements bizarres. On te savait 
autrefois en des temps plus arti- 
sanaux et l’an s'accommodait 
mieux de leurs caprices. Si use 
saison avait été mauvaise; on 
attendait la suivante; pauvre- 
ment, et le poisson finissait tou- 
jours par revenir. U n’en est plus 
de même aujourd'hui, car la 
commercialisation, le traitement 
sur place des productions, les 


acquis sociaux, le mode de vie, 
ont considérablement modifié 
1e rythme de la. pêche.. .Les 
répercussions des variations 
saisonnières sont plus sensibles 
qu'autrefafs. Etant donnée l’In- 
certitude des ressources des 
fonds , il suffit A présent qu’in- 
tervienne un facteur « extérieur » 
pour que tout se désorganise. 

VollA. par exemple, tes Maro- 
cains qui décident d’entraver les 
activités des bateaux luziena qui 
jusque-ü opéraient — illégale- 
ment — dans leurs eaux territo- 
riales : du coup; les conserva- 
teurs A qui ces sardiniers appar- 
tiennent se trouvent d nnw des 
embarras financiers considéra- 
bles. Certains sont an bord de la 
faillite. Le, conserverie de pé- 
cheurs rtzasofeoa (de la mer), 
qui avait aimé l’un de ces ba- 
teaux. est. fermée depuis six mois 
A cause des nouveaux accords 
passés avec le Maroc, qui. trop 
contraignants, ne lui permettent 


plus d’écouler ses stocks. Au- 
jourd’hui, deux cent cinquante 
personnes sont mises en chô- 
mage partiel 

C’est que la loi du <n»n»ht 
s’adapte mai aux fantaisies de 
l'océan, par exemple, en 1974, 
les prix de l’anchois, très éle- 
vés. ont incité tes saleuzs A 
s’approvisionner A l’étranger ; en 
1975. tes pécheurs Luziens au- 
raient pu produire au moins 
4000 tonnes d’anchois de très 
bonne qualité, mais les saleuzs 
n’en ont commandé que 2000 
tonnes. Cette année, il leur en 
fallait 3 000 tonnes, et la pro- 
duction locale n’a pu en fournir 
que 600 tonnes. 

Aussi les pécheurs de Salnt- 
Jean-de-Luz luttent-ils avec 
Apreté afin de protéger leurs lieux 
de pêche. Ils ont obtenu déjà 
l’extension de leur zone réservée 
à 6 000 milles marine fis ont fait 
la chasse aux Espagnols qui 
venaient dans les eaux du quar- 
tier de Bayonne avec des flot- 
tilles importantes. U y a 
toux ans, les gros thoniers 
Japonais ont fréquenté les «m 
Internationales et ont posé des 
palangrea Les thons pris quj 
restaient accrochés pendant des 
heures faisaient fuir les 

CHRISTIAN COLOMBANL 

(lire la -uits page 2&J 
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UNE SEMAINE 


Points chauds 
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Petits jaloux 


% Ils rêvent d’inscrire en grosses 
lettres la mention a bordeaux » sur 


leurs étiquettes. Ces petits vins du 
Sud-Ouest ont pourtant leur mérite 


I LS ont an nom, ils vou- 
draient en porter an autre. 
Us s'appellent, par exemple, 
bergerac, monbazillac, çôtes-de- 
sausslgnac, ofltea-de-buzet, cûtes- 
de-doras, eôtes-de-montravel, 
montra vel, rosette ou péehar- 
TTum t. Us rêvent d'inscrire en 
grosses lettres la mention « bar- 
deaux s sor leurs étiquettes. 
Tous ces petits vins du Sud- 
Ouest, qui sont-Us ? Des enfants 
naturels, non reconnus du 


vignoble girondin? Les cousins 
germains des saint-émilion et 
sauternes ? Us ressemblent 
beaucoup au bordeaux. Beau- 
coup trop même pour que le 
négoce régional ait pu résister 
dans le passé & la tentation de 
s’en servir, surtout comme d'un 
produit de fraude et de substi- 
tution. Les voici pourtant au- 
jourd’hui repartant de l’avant 
en quête d'identité et d'orlglna- 
lité grâce à l'action exemplaire 


BAYONNE 


CARTE D’IDENTITE 
REGIONALE 


AU COEUR 
DES ECHANGES 


Nom: BAYONNE 
Née : au V 9 Siècle 
Domidkt : AQUITAINE 


Taille: 

- 8 e Port de France 
(2500.000 T), 

- 1 Aéroport international. 



de coopératives de producteurs. 

Le côtes-de-buzet par exem- 
ple. C’est un peu le chÂteau- 
l&Qte-rothschlM du pauvre. Un 
vin anonyme, quasi Inexistant; 
en 1955, et' qui maintenant est 
presque vendu au prix d'un 
médûc. Tout cela, parce que 
voilà des lustres ces messieurs 
de Rothschild se brouillèrent 
avec leur maître de chai de 
chàteau-laQte, un jeune ingé- 
nieur frais émoulu de l'école de 
viticulture de Montpellier, ap- 
pelé M. Mermiliod, lequel se Jura 
de prendre sa revanche en fai- 
sant du côtes-de-buzet un vin 
égal aux pins 'grands. 

C’était en 1953. Cette année-là, 
des viticulteurs du Lot - et - 
Garonne créent une coopérative 
et embauchent M_ Mermlllod 
pour la diriger. Celui -d impose 
aussitôt une politique de qualité. 

L'homme ne manque pss d’ar- 
guments à Fappui de ses exigen- 
ces. Les coteaux de Buzet, bien 
exposés et d'une nature géolo- 
gique favorable, peuvent donner 
de bonnes bouteilles à condition, 
qu’ils soient replantés avec des 
cépages sélectionnés. Seulement 
replanter coûte cher, réclame du 
travail, bouleverse les usages 
locaux. Les vignerons vont rechi- 
gner. M- Mermlllod — c’est son 
astuce — met alors au point un 
système d’incitations et de 
contraintes qui vaincra les réti- 
cences, d’autant plus aisément 
que la coopérative, faute de 
négociant concurrent, monopo- 
lise rappellation Buzet. 

De fortes primes seront ver- 
sées aux coopéra teurs apportant 
une vendange provenant des 
plants recommandés. Le but est 
d'avoir sur les 27 communes 
formant le terroir de Buzet le 


même encépagement qu’à Bor- 
deaux : merlot, cabemeé - sau- 
vlgnon, cabemet franc, malbec. 

Toutefois, où trouver le finan- 
cement de ces primes ? M. Mer- 
mïHod crée dans toute la ré- 
gion un réseau de livraisons à 
domicile des vins de table ordi- 
naires, que produit encore la 
coopérative. De la sorte, il vend 
ceux-ci à melUeujf prix. Et si 
le gain réalisé est reversé par un 
système de péréquation aux vi- 
gnerons, engagés dans la politi- 
que dé qualité, le gros rouge 
fait le Ut du côtes-de-buzet 

En 1955, sur une récolte de 
12 000 hectolitres, la coopérative 
n’en- . produisait que 1000 de 
bonne valeur, classé à cette 
époque en VJ3.QÆ. (1). Cette 
année, sur 60 000 hectolitres, elle 
a vendangé 25 000 hectolitres 
d'appellation d’origine contrôlée 
(A.O.C.), dénomination à la- 
quelle les pouvoirs publics lui 
ont donné en 1973 le droit de 
recourir. Voici le côtes-de-buzet 
parmi tes bons vins de France. 

Le côtes-de-buzet souffre de 
n’avoir pas de passé. Les vins 
de la Dordogne, au contraire, 
supportent le handicap -dîme 
mauvaise réputation. Bergerac, 
monbazillac. montravel, saus- 
signac, toutes ces appellations 
riment encore avec vins blancs. 
Vins blancs moelleux ou liquo- 
reux. de surcroît. Les aphrodi- 
siaques de nos tendres grands- 
mères. les adjuvants des ouvriers 
du Front populaire. Bergerac, 
monbazillac, ça sent son 1936 
de derrière les fagots. 

H a fallu, après I960, conver- 
tir la production du Bergeracols, 
lorsqu'il appahit que les vins 
blancs de r Aquitaine n'avalent 
guère d'avenir. Tâche de longue 
haleine comme tontes les entre- 
prises touchant à cette plante 
pérenne qu'est la vigne. Le mé- 
rite des coopératives de la Dor- 
dogne, groupées au sein dîme 
union appelée Ünidor, est de 
s'y être attelée. 

Faire du bergerac un vin 
rouge, la solution s’imposait. 

(1) Vin délimité de qualité supé- 
rieur*. 


r Signas particuliers : 

■ Croisement géographique des axes Nord-Sud (Paris- 
Bordeaux-Espag ne) et Est-Ouest (Bilbao, Saint-Sébas- 
tien, Bayonne, Pau, Tarbes, Toulouse, Méditerranée). 
Ces deux axes seront empruntés par les autoroutes 
A 63 et A 64 faisant ainsi de Bayonne un grand carre- 
four autoroutier. 

■Trafic Paris quotidien ou bi-quotidien en saison (1 h 150 
Liaisons avec Toulouse, Lyon. Londres, Madrid. 

■ S.N.CJF. : 2 trains rapides Paris-Espagne par jour. 



Aquitaine pays de qualité 


Fait en Novembre 1976 par la 

VOIE DE BAYONNE 



■fPUBLICrTET 


Les bons Bordeaux des 1 ères Côtes 


Dès la sortie de Bordeaux, 
sur la rive droite, tout au 
long de la Garonne : une 
curieuse falaise! Cest là que 
j'ai découvert les vignobles 
des Premières Côtes de 
Bordeaux Rouge. 

Plusieurs centaines de 
petits propriétaires y font 
toüt simplement du très 
bon vin. 


Je l'ai goûté jeune, un 
peu frais et remplissant la 
bouche d'un bon goût de 
raisin. 

Je l’ai dégusté vieux, plein 
de bouquet et ayant remar- 
quablement profité des 
années. 

Mon seul souhait :.que vous 
découvriez ces mêmes joies. 

Ph. B. 


AM EL. Château Peconnet; QUINSAC. 33360 LATRESNE 
CATHALA. TABANAC, 33550 LAN GO IRAN 

CAUBOUE-ARRJVET. Château Genlsson, ST GERMAIN DES GRAVES. 
33490 ST MACAIRE 

CAVE COOPERATIVE DE QUINSAC, 33360 LATRESNE 

DALLEAS, ‘Le Brans". -RIONS, 33410 CADILLAC 

ESTANSAN Ch, Domaine de Castagnon. QUINSAC. 33360 LATRESNE 

FOU RES. Château Haut-Brïgnon, CEN AC, 33360 LATRESNE 

GA VI NI. Mon tjon-le-Gra vier. STE EULAJJE.' 33560 CARBON BLANC 

GU1LLOT. Domaine de BoutefUey, YVRAC. 33370 TRESSES 

GUILLOT de SU0U1RAUT, Château Jourdan, RIONS. 33410 CADILLAC 

LAMBERT. Château dé Peyrat. CAPIAN. 33550 LANGORAN 

MOYSSON. Château Bara kan.. CAPIAN, 33550 LAN GO IRAN 

De SONNE VILLE, Château La Tour Gueyraud. STE EULALIE, 

oicsn niORTIN RI ANf* 

VERDIER. Château Brethous. CAMBLANES. 33360 LATRESNE 
VIOLET. Château Baneyre. 33550 LANGOIRAN 
Renseignements complémentaires : Syndicat des Premières Cèles 
de Bordeaux Rouge. MAIRIE DE QU1NSAC-VILLAGE. 33360 LATRESNE 


«WP* 
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«Vertes; 

(Dessin de CEJSNBZ.) 


Encore fallait- 11 pour ce produit 
nouveau trouver un créneau sur 
un marché encombré. Qu'est-ea 
donc le bergerac rouge ? Un vin 
issu des mêmes cépages que le 
bordeaux et tiré de terroirs un 
peu moins propices. Un vin pa& 
très original en somme, auquel 
Ü n’ètalt pas facile de faire une 
place entre tes gros bataillons 
des petits bordeaux, des côtes- 
du-Rhône et des VJD.QB. du 
Languedoc-Rous s i l ion . 

L’organisation Unldor eut 
l’habileté de croire, plus vite 
que d’autres, au développement 
des ventes de vins fins dans les 
grandes surfaces. EUê put leur 
fournir un rouge de qualité sui- 
vie. disponible en grande quan- 
tité et offert à un prix de vente 
Inférieur de 10 à 15 % aux bar- ■ 
deaux concurrents. 

La production de bergerac. 
rouge atteint aujourd'hui la 
quantité de 100 QDQ hectolitres. 
L’objectif & dix ans est de dou- 
bler ce chiffre. Cela fera autant 
de vins blancs en mo i ns à bra- 
der ; car de ces bergerac et 
monbazillac moelleux de l'avant- 
guerre, U s’en produit encore 
plus de 150 000 hectolitres. Dia- 
ble, que deviennent ces vins dont., 
personne ne veut plus, malgré 
les efforts d'amélioration accom- 
plis par les producteurs ? Et qui - 
les boit?. 

Ils seraient, dit -on. déclassés 
en vins ordinaires comme beau- . 
coup de bordeaux blancs- d’ail-, 
leurs, et partiraient vers TAlUs 
magne en raison de l’intérêt que 
leur porteraient des spécula- 
teurs habiles â user et â abuser 
des subtilités de la législation 
européenne sur les montants 
compensatoires. Encore un mys- 
tère du vin, encore un trafic. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


Vertus de l'institut 

§ Les professionnels qui pensaient savoir faire 
le vin par tradition ont compris que les techniciens 
sortis de PinstitiU d’œnologie allaient leur per* 
mettre de gagner de l’argent ... 


L ’INSTITUT comprend 
deux services distincts : 
dîme part, une unité 
d’enseignement et de re- 
cherche (U.EJFL;, dirigée par 
M. Pascal Etibéreau-Gayori ; 
d'autre part la station elle- 
même, qui emploie des cher- 
cheurs de l’Institut national 
de la recherche agronomique 
(INRA) et du personnel univer- 
sitaire sous contrat, mais sur- 
tout un important service dé la 
répression des fraudes, dépen- 
dant du ministère de l’agricul- 
ture et dirigé p:~ U. Pierre ' 
Sudraud. Au total, soixante-six 
personnes (dont trente ensei- 
gnants et chercheurs, dix-neuf 
topjwiintMi*, cflx-sept personnels 
administratifs et de service) se 
répartissent par moitié entre les 
deux sections. Mais celles-ci se 
recoupent; des recherches sont 
communes et une certaine sou- 
plesse budgétaire a été Intro- 
duite dans cet organigramme 
complexe. 

• L'enseignement. — L'Insti- 
tut se propose de former des 
spécialistes de tous niveaux. 


“Ne vous levez plus à 5 h 
pour aller voir votre banquier à Paris” 

La Société Générale a une nouvelle capitale: 

Bordeaux. 


Àprès Lyon (et avant Marseille) la Société 
Générale vient de créer à Bordeaux une 
'Délégation Régionale, représentant la 
Direction générale de la banque dans la, 
région de programme. A ce' titre, elle 
coordonne les 9 succursales de la Socié- 
té Générale en Aquitaine. 

Ainsi, un très grand nombre d’opérations 
est désormais autorisé à l’échelon borde- 
lais sans recours aux instances parisiennes. 


Le Directeur délégué dispose d’une équipe 
de collaborateurs spécialisés dans diffé- 
rents domaines de factivité bancaire : le 
financement des investissements indus- 
triels et commerciaux, le préfinancement et 
' le financement des opérations de commer- 
ce international, ainsi que la rémunération 
de l’épaigne et des disponibilités des so- 
ciétés. ainsi que la rémunération dè l’épar- 
gne et des disponibilités des sociétés. 


Il ne sera donc plus nécessaire de prendre 
le premier avion du matin pour monter 
des opérations financières délicates aussi 
bien dans Je domaine du commerce exté- 
rieur que dans celui des investissements. 

Une délégation-régionale : Bordeaux. 

9 succursales : 

Bordeaux (Iolendaçce- Georges V)-Aicachon- Agen 
Bayonne - Dax- Libourne - Pau - Périgueux. 

. 80 agences. 



SŒIŒ 6€N€RA1€ Pour la Société Générale, votre intérêt est capital. 
Délégation Aquitaine: 30 Cours de Plntendance* Bordeaux. Tél. (56) 90.91.74 


Mstg l’enseignement de base 
doit normalement conduire au 
diplôme national d'œnologue 
(créé en 1955), qui couronne 
deux années d'études après le 
baccalauréat (ou une année pour 
les titulaires d'une licence, d'une 
maîtrise ou d’un titre d'ingé- 
nieur). L'institut compte cin- 
quante étudiants de première 
année et soixante-dix si secon- 
de, dont une quinzaine d'étran- 
gers; H prépare d'autre part è 
un certificat de mJitrlse et, de- 
puis l’an dernier, à un doctorat 
de troisième cycle « d’œnologie 
et. ampeloloÿiâ ». 

• Le service de répression 
des fraudes examine chaque 
année,' dans des laboratoires 
spécialisés, environ quatre mille 
échantillons prélevés par des 
inspecteurs. Il s’agit de contrô- 
ler la conformité aux règle- 
ments de produits aussi variés 
que le lait, les conserves d'ori- 
gine végétale, le café, les confi- 
series, les engrais, les boissons 
(bière et cidre exceptés), et, bien 
sûr, le vin, qui représente la 
paît majeure de l’activité. La 
compétence du service s’étend 
généralement à une douzaine 
de départements, mats, pour les 
pruneaux notamment, & l'en- 
semble du territoire national. 
La plupart des analyses sont 
faites sur des produits prélevés 
par sondages, une petite partie 
effectués à la suite de dénoncia- 
tions. Selon son directeur, le 
pourcentage .d'échantillons non 
conformes est à peu près f ins- 
tant : environ 15 %. Dans te -. 
cas du vin, c’est la chaptali- 
sation (addition de sucré), très..' 
réglementée, qui occasionne Ietl 
plus de contrôles, " 

• La recherche. — EUç ebüf“ - 
che tous les stades de la fabri- 
cation et de la conservation dû";, 
vin. Quelques exemples : c’estr-kV 
l’institut qu'on a découvert te r 
notion de fermentation malo^ 1 
lactique, détruisant les hypo- 
thèses de Pasteur. M. p. Ribé-' - 
reau-Gayon a. pour sa part, pu ' 
mettre en évidence la dtffé- _ 
renoe de nature entre les., 
cépages nobles et les hybrides 
(ce qui a permis, par la suite;' 
de mettre un frein A. une 
concurrence Jugée déloyale). 

Par ses découvertes, l'institut a 
Influencé toute um technologie: 
en formant des professionnels» - 
U a favorisé La création d'em- 
plois : « Le diplôme a vu le iour 
dans l'indifférence, commenta 
ML RI bé reau-Gayon. Vais les 
professionnels qui pensaient sa- 
voir faire le vin par tradition ' 
07iÉ compris que les techni- 
ciens sortis de Ttnstitut allaient 

leur permettre de gagner de 
l'argent _» 

YVES AGNfiS. / 
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-.Points chauds 


Le vin 

Bordeaux nouveaux 


(Suite de la page 19 J 


Avant de boire, portion de 
légnster, 11 vous fandra encore 
■ . ip prendre à vous extasier sur 
a Nniihe. la robes, la Jambe, 
' a chair, la charpente, la grâce, 

. . a rondeur, V épanouissement du 
In. Car, pour savoir boire à 
Bordeaux, il faut savoir parler. 

’ jbs amateurs vont parfois re- 
■ nifiülir les commentaires des 
gands prêtres de l'œnologie 
ttnune on allait eoouter 'les 
jacmons de Bossuet. 

Vous n’ètes pas séduit, pas 
- - . «pvnincu ? Ces dîners fastueux 


... jü le Tout -Bordeaux se grise 
...les bouteilles les plus rares,' ces 
- \ -^n volées oratoires qui »ous con- 
■ > '.-eut les quartiers de noblesse 
Ton sauternes scintillant puis 
■; fun pomerol majestueux, ces 
- xralsous de critiques gastrono- 
- _ -niques pique -assiettes sur l’art - 
. .J* la manière de les goûter vous 
-absent des doutes ? Auriez-vous 
mcore en tête ces sordides af- 


-aixesqul ont fait tant et tant de 
hal à la réputation du bordeaux ? 
^ 3eries-TOus hérétique Jusqu'à 
iffirruer que de petits corblères 
-. Valent bien de prétentieux châ- 
, oeaux ? Le gérant de Latour 
Vous a assuré, entre un gloria 71 
Vit un latour 64, qu’en dégus- 
-Tatioo aveugle il arrive & des 
^propriétaires de recaler leurs 
V propres cuvées, que l'étiquette 
' Tait le produit & 60 %, que des 
" ^cunirrus caUfomiens, sud-africains 
A italiens peuvent rivaliser avec 
p Iss grands? Vous estimes 
jue les plaisirs du bordeaux 
unt trop chers pour le com- 


. • , 

1 Wï Ï^Ill Décidément, 

2 ^ 1 1 i Ubertes, Q n’est 


zum ? 

vous êtes - ingrat, 
n’est plus de mise de 
Taire des repas arrosés par cinq 
nt six vins. Mais qui, de nos 
;,,;r tours, ne peut dépenser 60 F 
, jour marquer une fête (Ton cru 
,' ;n -ihssé? vous manques égale- 


ment de tact Rappeler ici la 
. r ;>/ 4ute de quelques-uns revient & 
ippuyer méchamment sur le foie 
fun hépatique. Pourtant, c'est 
uré, le malade est désintoxiqué. 
Juoi, vous en doutes ? C’est que 
. ous avers - de Bordeaux une 
mage désuète : Bordeaux a 
hangé. Beaucoup Vraiment. 


Tout faire passer 

D’abord pour ce qui est de 
a qualité. Ecartes les histoires 
e chaptalisation. Ici — dit-on 
udiquëmest, — le sucre sert 
. ,i corriger les écarts de la 
. lature. Pas à fabriquer des 
îegrés. La preuve : le vin se 
rend an tonneau (900 litres) et 
oun au degré-hectolitre. Les 
problèmes de qualité sont avant 
tout lies an rendement En 
Gironde comme ailleurs, on a 
.. été tenté s de foin pister la 
vigne» Mais on est revenu a 
des pratiques plus sages. Finis 
'lœ déclassements en cascade 
!qo 1 permettaient de «tout aire 
. poster ». Désormais, le viticul- 
teur doit fixer pour chaque 
" parcelle l'appellation - produite, 
doue le rendement mmjrrmm 
autorisé; le surplus' doit partir 
& la chaudière. Bien sûr, le 


viticulteur peut répartir sa pro- 
duction a posteriori, puisqu’il 
n’y J- pas de cadastre viticole 
des châteaux. En se donnant 
la peine de faire une règ»e de 
trois, il peut aboutir à un résul- 
tat qui n’est pas très différent 
du déclassement en cascade. 
Toutefois, le mécanisme ne îul 
permet plus d'augmenter indé- 
finiment ses rendements. Et ü 
y a désormais les épreuves de 
dégustation qui conduisent cha- 
que année & éliminer les vins 
ayant mal viefllL Parfois jus- 
qu’à 10 %. Est-on assez sévère?. 

Quelqu’un vous a dit néan- 
moins que le c système s reve- 
nait & appliquer à toute la pro- 
duction de la Gironde les 
méthodes des grands crus ; que 
c’est déraisonnable, car les ter- 
roirs et les pratiques œnologi- 
ques ne' sont pas adaptés; 
qu’il serait préférable de faire 
avec les crus bourgeois ou 
paysans des c assemblages » 
— en clair des mélanges — poux 
composer un produit plus régu- 
lier, comme les Champenois. 
Est-ce Bruno Prats ? C’est un - 
Jeune homme « très avisé » qui 
gère un ample domaine fami- 
lial, six châteaux, dont un 
deuxième cru clamé, quH a 
Choisis de vendre lui-même dl-* 
lentement. H a sans doute rai- 
son. 


Chaitronophobie 

Si vous passez à Château- 
Gis cours, Pierre Tari vous 
expliquera qn’U y a une valse 
infernale des étiquettes, qu'on 
berne l'amateur en lui offrant 
des deuxièmes vins c mis en 
bouteille au château X », des 
vins se dissimulant sous tes pa- 
tronymes mêlés de c châteaux 7 
et 2 »; n vous assurera que la 
politique du « bon petit châ- 
teau » — on en a recensé quel- 
que trois mille qui n’ont dans 
les appellations génériques 
aucune originalité propre — 
doit faire place à une distribu- 
tion sous marque recoupant 
grosso modo les cinq sous- 
régions de. production : Médoc 
et Graves, Blayais et première 
côte de Bordeaux, Saint-Emilion 
et Pomerol pour tes ranges; 
Entre-deux-Mers, Sauternes et 
Barzac pour les hlanca 

Le président des vins d'ap- 
pellations contrôlées. Paul Glo- 
tte. précisera que ces réformes 
sont en route, qu'on y verra plus 
clair lorsque 1TNJLO. se sera 
prononcé. D'ailleurs, passez à 
Cb&teau-Loudezme, en Médoc î 
Vous verrez comment un négo- 
ciant britannique, Gllbey, qui 
est implanté dans le vignoble 
depuis un siècle, a entrepris ce 
type d'opération. B distribue 
sous marque du saint-émilion, 
du médoc et du bardeaux géné- 
rique. L’opinion s’est répandue 
à Bordeaux qnH faudrait géné- 
raliser oe type d'action commer- 
ciale. 'Tout le monde n’en est 
pas encore te. 

Pour l’instant, quelques hom- 
mes essaient de redonner au 
vignoble des mœurs écono- 
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uriques .. normales. Pourquoi ? 
Jusqu’à ces derniers mais, Bor- 
deaux a vécu dans te spécula- 
tion. Et il a failli en mourir 
. d’étouffement. On a dû vous 
conter, & ce propos, des his- 
toires effarantes, mais authen- 
tiques. 

Üh propriétaire a fait une 
affaire avec tin négociant ; 
celui-ci lui demande de rap- 
porter que la vente a porté sur 
plus de tonneaux qu’eu réalité, 
et à un prix plus, élevé; dans 
l’espoir de pousser ses concur- 
rents à acheter plus et plus cher 
pour ne pas manquer. Un châ- 
telain e lorgnait » chez ses voi- 
sins et concurrents pour connaï- 

- tre les clients en visite; qu’il 
invitait ensuite pour leur pro- 
poser des rabais. Bref, les négo- 
ciants ne pensaient qu’à ache- 
ter au plus bas, les producteurs 

. ne cherchaient qu’à tirer un 
bon « coup de fusil' ». Puis un 
jour la machine s’est emballée. 

La récolte de 1872, pourtant 
de qualité médiocre, est devenue 
comme de l’or liquida Tout était 
bon, tout était cher. On se dis- 
putait le moindre tonneau du 
plus simple des bordeaux géné- 
riques à près de 4000 F. Un an 

- avant, H n’en valait pas 2000. 
Quant aux grands crus, leurs 
prix triplèrent, quadruplèrent 
Qu'est- oe qui a provoqué cette 
flambée des cours? 

Le négoce bordelais a « tout 
mis star le dos » des acheteurs 
. américains, an glais ou suisses 
qui auraient raflé n Importe 
quoi à n’importe quel prix, pour 
spéculer. C’est voir la paille et 
, oublier la poutre. Car les firmes 
de négoce, trop étriquées, trop 
routinières, sont incapables de 
fournir de grosses quantités. 
Qu’une maison des Chartrons ' 
achetât 30000 hectolitres, 
et aussitôt les prix 
Tout oe petit monde ne pouvait 
résister au moindre vent de 
folia . Quelques mois après l’en- ■ 
volée des cours, les « mésaventu- 
res » de 1a famille Cruse et dn 
courtier Bert saut révélées. Effa- 
rouchés par le scandale, les 
émissaires étrangers se sont re- 
tirés discrètement. Les cours se 
sont effondrés. Les négociants 
étalent pour 1a plupart au bord 
de la faillite. Les viticulteurs, 
qui traitaient par courtier inter- 
posé — a Monsieur 2 % », — 
piquaient une nouvelle crise 
aiguë de « chartwnophobie ». 

Bête noire 

c Bordeaux payait le salaire 
du pêché », a écrit un Journa- 
liste fin connaisseur des affaires 
viticoles. Le temps de l’absolu- 
tion est-il arrivé? Les vieux 
caciques qui présidaient aux 
destinées du CXV3. (Comité 
Interprofessionnel des vins de 
Bordeaux) — ce dinosaure im- 
potent, — trop occupés de poli- 
tique, d’ambitions et d’intérêts 
personnels, se sont effacés. Ube 
nouvelle équipe a été mise en 
place l'été dernier. Pour la pre- 
mière fols, un négociant a été 
élu président allées de To ia x iy , 
Jean-Paul Jauffret, de la mai- 
son Douxthe. Si vous le rencon- 
trez, il vous indiquera quels 
efforts ont été faits pour que les 
producteurs acceptent de se ras- 
seoir à la même table que tes 
négociants afin de tenter, dans 
le cadre d’une organisation éco- 
nomique Interprofessionnelle, de 
moraliser les transactions. Fina- 
lement, un « contrat » a été 
conclu, en octobre dernier, pour 
que les opérations du négoce se 
fassent dans une fourchette de 
2000 à 2600 francs pour les 
bordeaux génériques, de 3 LOS- à 
? 600 francs pour les médoc? et 
les graves. 

Un tel accord était impen- 
sable il y a quelques mois. C’est 
dire te chemin parcouru. On 
vous assurera que c'est grâce à 
l’action personnelle de Jean- 
Paul Jauffret. Y a-t-il des scep- 
tiques ? D’aucuns pensent que Je 
président secoue un arbre, mais 
pas la forêt. D’autres ajoutent 
que le mécanisme ne. fonction- 
nera pas parce qu’il ne concerne 
que le bas de la gamme des vins 
de Bordeaux. On ne peut empê- 
cher les gens de douter. Vous 
verrez bien dans quelques an- 
nées. Mais, on vous l’a déjà dit : 
Bordeaux change! Certes, certes, 
le ' passé n’est pas effacé d'un 
trait de plume. Le « Tout-Bor- 
deaux » continue de cancaner, 
de s'étreindre pour mieux 
s’étouffer, de marier ses neveux 
et nièces, d’ignorer avec superbe 
les viticulteurs sans grade, de 
méconnaître le travail des coo- 
pératives. Pourtant, ['économie 
viticole repart sûr des bases plus 
«ain es voyez : la consommation 
est relancée eh France. les ex- 
portations dépassent désarmais 
un million d’hectolitres en vo- 
lume et 700 millions' 'de francs 
en valeur, les Etats-Unis sont 
redevenus le premier cl i e n t, les 
cours ont presque doublé en 
douce mois. N’est- ce pas une 
belle reprise? 

Ah!. si les restaurateurs pra- 
tiquaient des prix plus Intéres- 
sants, s’ils renonçaient à faire 
la triple ou quadruple culbute; 
vous verriez comme tes consom- 
mateurs se précipiteraient plus 
encore sur les grands bordeaux ! 


Vous craignez pourtant que 
les vieux démons n’aient pas été 
définitivement exorcisés, qu'aux 
premiers signes d'emballement 
Bordeaux ne verse dans son 
vieux travers spéculatif ? Pen- 
sez-vous que l'économie viticole 
régionale soit réellement en 
mesure de se te permettre ? 
Bien sûr, le maw-hé des rouges 
est assaini Toutefois, pour les 
blancs, c’est toujours la crise. Et 
on ne voit pas comment elle se 
terminera si le problème giron- 
din n’est pas réglé de pair avec 
celui des Cbarentes à cognac 
«par gui tout le mal arrives. 

On vous parlera des blancs 
comme pour d’autres vignobles 
de petite renommée; de surpro- 
duction structurelle, d'arrachage 
et de reconversion obligés. Le 
drame est que cette crise inter- 
minable des vins blancs affecte 
surtout les petits vignerons de 
J’En tre -deux -Mers. Us se dépei- 
gnent désormais comme les pa- 
rents pauvres; les laissés-pour- 
compte de Bordeaux. Et vous les 


entendrez protester contre l’Of- 
fice des vins de table, qui ne 
s’occupe pas de leur production, 
a Si Von n’y prend garde, vous 
.lanceront les plus amas, il se 
passera ici la même chose que 
dans 16 Midi. » En Gironde, 
comme & Béziers ou à Narbonne, 
la bête noire du petit produc- 
teur, c'est le négociant 

Reste que la situation de cette 
corporation n'est pas forcément 
enviable. Marqués au fer rouge 
de te suspicion, ses membres 
dépendent presque tous de la 
bonne volonté des banques. La 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie, les services régionaux 
de 1a Banque de France dressent 
d’ailleurs des plans de restruc- 
turation — c’est-à-dire de fu- 
sion et de concentration — des 
principales maisons pour leur 
donner une dimension à la me- 
sure du marché. 

Tout cela ne se fera pas sans 
grincements de dents D'autant 
que des groupes financiers, an- 
glo-saxons ou suisses, qui se 


sont déjà taillé une place de 
choix en prenant le contrôle de 
male/mg wmitw BartOU et GUCS- 
tier. Del or, Eschenaoer et De 
Luze, regardent avec convoitise 
ce négoce en déroute. Voyez, ce 
« pauvre » Bernard Gtnestet qui, 
après avoir voulu révolutionner 
l’organisation des marchés, nia 
d’autre solution, pour sauver son 
affaire que vendre, ou plutôt 
essayer de vendre, cbflteau- 
margaux. l’un des plus presti- 
gieux crus du Médoc. 

A propos des grands châteaux; 
les propriétaires vous diront 
d’aülenrs qu’ils sont écrasés par 
les charges d’exploitation : les 
barriques neuves pour loger 
chaque vendange, les chais qui 
gardent au moins lès quatre der- 
nières récoltes, les «gens» qui 
font le travail du vin. les agios 
qu’il faut payer aux banques, 
les frais de représentation qui 
sont Indispensables- tout re- 
vient cher, très cher. 


Régjbn Aquitaine: 


Notre terre 

Eût debons produits— 

Lemonde entier 
en demande. 

g . A première vue, FAqurfaine-évoquerait plutôt 

s un immense vignoble. De Saint-Emilion à Jurançon. 

| De Bergerac aux Côteaux de FArmagnac. 

s Qu’on ne s’y trompe pas, l’Aquitaine est aussi le plus grand potager 
| et le plus grand verger de France. Légumes des Landes 

S et du Marmandais, fruits de FAgenais et de la Dordogne. 

1 L’Aquitaine, avec le département des Landes est également 

| le premier producteur français de maïs, 

ô Enfin, l’abondance des cultures 

| et les conditions naturelles favorisent Féievage : 

J des bovins et des ovins dans les Pyrénées et le Lot-et-Garonne, 

| des oies et des porcs dans k Lot-et-Garonne, 

f en Dordogne, et dans les Landes. 

| Tous ces produits, nés de la terre et du Soleil, 

| FAquitaine les disperse généreusemerrt.à tous ceux 

" qiien France et dans le monde entier, 

lui font le plaisir d' amer son jardin. 
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dans le Sud-Ouest 

au se rvicedes e rttrepr ises 
et des particuliers 


Bordeaux v 

succursalo : ' ’• V 

50, cours du Chapeau^Rouge 

•44.80.05 .. •' 


Toulouse 

succursale : ■ 

_ 24, rue de Meti - 
52.64.92 : 

agence Saint-Georges : 
6,'rge Saint-Jérôme ' 


Points diands 


le vin 


r 


En toute liberté 


Châteaux en Amérique 

9 Le bordeaux pleut au goût des Américains. 
Notre correspondant à New-York nous dit : lors- 
qu’ils achètent du vin frangeas , ils achètent aussi 
une romance ! 



L E recul enregistré par les 
vins de Bordeaux sur le 
marché américain en rai- 
son d es scandales en 1970 est 
aujourd'hui largement comblé; 
et l'engouement traditionnel des 
AmWwting pour le bardeaux a 
été indéniablement, depuis deux 
ans, un facteur . de la nette 
reprise de la vente de ce der- 
nier. U est vrai, cependant, que 
le désenchantement manifeste 
enregistré en 1970 et au co ur s 
des années successives, aux 
Etats-Unis, résultait moins des 
scandales que de la hausse 
vertigineuse des prix. 

« L’optimisme impénitent des 
marketistes américains était 
venu se greffer alors sur ta 
rapacité des exportateurs fran- 
çais », nous dit un Importateur 
français particulièrement bien 
placé, et d'ajouter : « On pensait 
que jamais les Américains ne 
cesseraient d'acheter leurs bor- 
deaux et qtdaucun prix ne les 
ferait reculer, s La récession 
aidant, les Américains, n’ayant 
plus les moyens de payer ces 
prix Inabordables pour la bourse 
moyenne et estimant — & la 
suite des scandales — quHs 
avalent été « eus s, se rabattirent 
sur les vins californiens. Aujour- 
d’hui. au contraire, les consom- 
mateurs bénéficient, en ce qui 
concerne les bardeaux, de prix 
tellement Intéressants qu’un im- 
portateur a pu nous dire qu’ « üs 
permettraient à ces vins d’être 
réexpédiés en France et vendus 
là-bas avec profit ». 

Le bordeaux a été depuis très 
longtemps le vin français pré- 
féré des Américains. D’abord, 
en raison des excellentes cam- 
pagnes. publicitaires qui ont 
propagé son Image de marque, 
et l’ont ancrée dans l’esprit des 
Américains. Ces derniers achè- 
tent aussi un rêve, une romance; 
une idée lorsqu’ils achètent du 
vin, et particulièrement du vin 
français. Far ailleurs, le bar- 
deaux plaît au goût américain. 
H permet de s'y reconnaître 
plus facilement. H se garde 
mieux dans les appartements. 
Et c’est ici qu'entre en jeu une 
modification du goût américain, 
résultant elle-même d’un Chan- 
gement de style de vie. La 
clientèle américain.: est de 
moins en mninw orientée vers 
les vieux milléaimaw et de plus 
en plus vers les vins qui vieil- 
lissent rapidement. 


Grandes caves 

La tendance est, non pas à la 
piquette ni aux grands crus, 
mais à des vins comme «grande 
marque» (3,79 dollars) et mou- 
ton-cadet (3£9). Ces vins, pro- 
duits scientifiquement, ne sont 
Jamais exécrables, mais n’at- 
teignent pas non plus des 
dmes de raffinement. Comme 
le vêtement et l’éducation, la 
cuisine se standardise de plus 
en plus dans les sociétés mou- 
vantes; La nouvelle g éné ration 
(de- vingt à trente-cinq ans) 
préfère les vins légers, qu’on 
achète par bouteilles, qu’on 
garde peu de temps, qu’on boit 
au cours (Ton dîner A la maison 
ou d'une petite réception. Elle 
préfère les vins un peu fruités 
aux vins majestueux. 

Sur les 334 988 hectolitres de 
vins (y compris les mousseux) 
français vendus aux Etats-Unis, 
85 331 hectolitres étalent des 
bordeaux. Au cours des six pre- 
miers mois de 1976, 64 878 hec- 
tolitres de vins de Bordeaux ont 
pris le chemin de L’Amérique. 
C’est-à-dire qu’on a enregistré 
d’une année A l’autre une hausse 
d’environ 60 % des ventes. 

Les vins de Bordeaux conti- 
nuent A tenir une place privi- 
légiée dans Les grandes caves 
pmtriwtinwi Arth ur Cohen, le 
romancier qui possède mille 
deux ««tte bouteilles dans sa 
cave, A New-York, est particu- 
lièrement fier de ses crus de 
1955, 1059 et 1961 et préfère 
les beychevelle. les calon-se- 
gur, les nenin et les flgeac. 
L’éditeur Arthur Knop, qui 
hérita sa cave de son grand- 
père (U passe pour être l'un 
rfp« hnmmgg les plus clvfljsés 
de New-York), estime que les 
lafite-rothschild, les margaux, 
les haut-brion de 1945 et 1959, 
que les cheval -blanc de 1949, 
les la tache de 1949 sont les 
joyaux de sa couronne. Un 
autre éditeur (la revue écono- 
mique Forbes), Malcolm For- 
tes, dont la cave contient deux 
mille cinq cents bouteilles, ne 
dédaigne pas les bourgogne, 
mais s’enorgueillit particulière- 
ment de bordeaux tels que ses 


margaux 1949, 1962, 1964. 1966 
et 1967, ses laflte - rothschlld 
1947, 1955 et 1967. ses haut- 
brion allant de 1929 A 1967. 
H aime les margaux plus que 
tout et leur a réservé une ni- 
che spéciale (quarante bouteilles 
achetées au cours d’une vente 
aux enchères & Londres) dans 
sa cave. William Zeckendorf. 

mobilier), possède l’une des 
plus fameuses caves améri- 
caines. 

Les vins de Bordeaux (pe- 
trus 1961, margaux 1955, laflte- 
xothschild) y occupent une 
place de choix. Dans la cave, 
également célèbre, de Lee et 
FHar Turner, A New- York, on 
trouve des duuru-beaucaîllou. 
rausan-segla, la lagune, latour- 
pomerol, par Hlàftlnpg. Mate 
ces caves, bien sûr, sont des 
vestiges d’un autre Age et de- 
viennent de plus en plus 


Ce qui est sûr, c’est que les 
Américains sont encouragés A 
découvrir les vertus du vin par 
les voyages qu’ils font A l’étran- 
ger et toute une littérature. 
Presque tous les grands Jour- 
naux — le New York Tunes, le 
Washington Star, le San Fran- 
cisco Chronlcle, le Chicago Tri- 
bune, etc. — publient chaque 
semaine des articles consacrés 
au vin. Une douzaine de livres 
paraissant chaque année sur le 
même sujet. On compte plu- 
sieurs revues, telle que Vintage, 
entièrement consacrées au vin. 

LOUIS W1ZN1TZER. 


Quelle qualité ? 

par PAUL GLOTIN (*) 

C OMME on le sait les vins de Bordeaux êmer- 
. gant d’une crise très gravie, véritable désastre 
économique sans doute sans précédent dans 
leur histoire. Pendant les quatre longues années de 
sa durée, les viticulteurs et leur organisation profes- 
sionnelle, refusant de céder au découragement, 
malgré les coups du sort successifs qui frappaient 
l'économie viti-vinicole régionale se sont attachés 
A préparer les bases d'une nouvelle organisation de 
cette dernière. 

Mais surtout, Bordeaux, chef de file pour le 
prestige et la qualité de sas vins, veut préserver 
et renforcer cette image Justifiée durant des siècles. 
Certes les réglementations communautaire ■ et 
nationale ont fixé, au cours des temps, et avec 
un soin parfois million, des normes aussi précisas 
que complexes concernant l'étiquetage. 

Un point spécifique aux vins de Bordeaux resta 
cependant A régler afin de compléter la garantie 
dite - d'authenticité - au consommateur : il s’agit 
de la règle d'utilisation du mot château sur les 
étiquettes. 

D'abord utilisé par les grands crus. « château -, au 
cours des temps est devenu étroitement associé si- 
non synonyme de « bordeaux • aux yeux de nombreux 
consommateurs. Ce terme, & l’évidence, désigne la 
propriété viticole et qualifie naturellement les vins 
qui en «ont Issus. 

H est donc Indispensable que l'usage de ce terme 
soit réservé aux vins mis en bouteilles à Bordeaux 
par les exploitante viticoles et sous la signature 
du responsable. C'est la garantie d’authenticité. 

Cette dernière et la «vente directe» par les 
producteurs à laquelle elle s’apparente étroitement 
restant, il faut le souligner, parfaitement compatibles 
avec une expansion continue de la distribution 
des vins de Bordeaux par les circuits habituels. 

En effet, et contrairement à ce qu'il serait trop 
facile d'objecter, elles ne viennent aucunement 
réduire les chances de la distribution classique. 
Le terme « château », avec la garantie d'authenticité 
qui raccompagne justement aux yeux de nombreux 
consommateurs, et. la vente directe, son vecteur 
naturel, constituent un puissant stimulant du marché 
en général et contribuent fortement A son élargis- 
sement Il est donc Indiscutable que cet élargis- 
sement serve aussi la distribution habituelle. 

(*) Président de la Fédération des syndicats des 
{rends vins de Bordeaux à appellation contrôlée. 


Quel prix ? 

par PHILIPPE COTTIN.I») 

Ul n’a formulé cotte double Interrogation 
§ 1 depuis, cinq ans concernant les vins d» Ber- 
. deavx : quel prix, quelle qualité ? Appliqué 
aux vins, et singulièrement aux vins fins, ia slmpjf. 
cité de cette situation s'enrichit des caprices de ta 
nature, du génie créateur des hommes et des raffi. 
namentg d'une culture et. d'un savolr-behe. 

Depuis des siècles, viticulteurs et négociants 
girondins se sont partagés cétte part du basera, 
de ta liberté et du talent, cette part de l'homme, 
dans un produit qui a essaimé avec générosité 

sur les cinq continents. 

Au début des années 70, celte communauté d in- 
térêt entre producteurs, négociante et - consomma- 
teurs a voté en éclats. Les règles du feu de la 
place de Bordeaux, rimportance et la. variété de 
la production du vignoble , aa réputation et sa 
présence de rang mondial, ont été de talbte secours 
face à rintervention Inopinée des opérateurs étran- 
gers 6 la place, décidés è intégrer pour un temps 
les vins de Bordeaux parmi les valeurs spéculatives 
contribuant é ta gestion de leurs capitaux flottants. 

Le flux comme le reflux tirent le grande crise 
de e vins de Bordeaux. AufeunThuI, viticulteurs « 
négociante ont tiré tes leçons de ces années nôtres. 
Us renouent d’emblée avec une solldarttà de place 
et travaillent è la seule tâche réaliste ; restaurer 
la vérité des prix et de le qualité, après r anarchie 
provoquée au niveau de là consommation .par la 
«coup de folle- et les- comport ements suicidaires 
qui ront suivi. 

SI révolution II y a, elle est d'abord dans les 
esprits. Le principal bénéficiaire en sera la consom- 
mateur. A partir de prix stabilisée, l'amateur de 
vins de Bordeaux retrouvera, en effet, une hiérarchie 
naturelle des prix, suivent la qualité, le vieillisse- 
ment, son engouement personnel pour telle ou telle 
appellation ou château. Maintenant que r ordre est 
rétabli en fiordetats, esta prendra sans douta encore 
plusieurs années à remettre de tordre. hors de la 
maison, sur tous les marchés de consommation, 
traditionnels ou nouveaux des vins de fiortfssur 

Les négociants bordelais ont , certes, un passé 
prestigieux, leur espoir essentiel réside cependant 
dans r opportun lté offerte par la nouvelle organisa- 
tion de marché de moderniser leur structure et leur 
gestion, de poursuivre plus loin des politiques 
commerciales modernes engagées bien avant ta 
crise, de renouveler les bases et les moyens de 
la mission qualitative qu’fis assument en prolonge- 
ment de le viticulture, au bénéfice des consom- 
mateurs français et étrangers. 




f*l Directeur d’uns maison da négoce. 
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Vieillir à Hambourg 


0 Les protestants bordelais réfu- 
giés au XVIII e siècle dans les villes 


hanséatiques ont-ils introduit le rin 
rouge en Allemagne du Nord ? 


J USQU’A l’année dernière a 
subsisté dans Hambourg, 
la capitale hanséatlque, une 
« église réformée de Ham- 
bourg s, maintenue par les dis- 
sidents des huguenots fran- 
çais ou suisses où l’on célébrait 
encore des cultes en langue 
française et où l’on entretenait 
la tradition calviniste. M. Pierre 
Boué est l’un des «anciens» 
de cette église. Depuis dix gé- 
nérations sa famiiifl est Instal- 
lée A Hambourg, mais elle est 
d’origine bordelaise, Plus exac- 
tement elle vient de Clairac 
dans le Lot- et-Garonne. A la 
fin du XVH» siècle, eüe s’était 
Installée A Bordeaux, avant de 
fuir vers la TTnn«nite ia Dane- 
mark puis Altona (aujourd’hui 
uns banlieue de Hambourg) 
qui était alors rin.nn)g«» après la 
révocation de l’édit de Nantes. 
La famtiTA Boué s’est pas une 
exception. Une cinquantaine de 
prot es tants de . l’Aquitaine se 
sont c réfugiés » (c’est le nom 


qu'ils se donnaient alors) dans 
les villes hanséatiques de Ham- 
bourg, B rème et Lübeck au 
début du XVILL» siècle. - 

Malgré les vicissitudes de 
l’histoire üs restent très atta- 
chés A la terre de leurs ancê- 
tres; et M. Boué regrette un peu 
que Hambourg soit Jumelé avec 
Marseille et Bordeaux avec 
Munich. H préférerait de beau- 
coup que ce soit l’inverse, afin 
de faire revivre les liens tradi- 
tionnels commerciaux et his- 
toriques entre les deux ports. 
H songe A organiser, avec l'aide 
du Musée de l'Aquitaine et du 
Musée historique de Hambourg, 
une exposition sur le passé 
commun des deux villes. 

Les huguenots de Hambourg 
sont depuis des générations 
Intégrés dans la vie politique — 
et surtout industrielle et com- 
merciale — de la ville, mais Us 
□'oublient pas qu’un Jour leurs 
ancêtres ont été déracinés. 


Cent cinquante ans après 
1' « exil » an parlait français — 
comme dans tous les s>inn« 
, européens de l’époque, — mais 
on se mariait aussi entre 
« Fiançais a, et évidemment 
entre huguenots. 

Ces protestants bordelais ont- 
ils introduit le vin rouge 
en Allemagne du Nord ? La 
renommée de la placé de 
Brème poux les vins, remonte, 
dit-on, au XVI* siècle, mais 
c’est A partir de l'émigration 
des huguenots que le com- 
merce a vraiment pris son 
essor. La vente des vins A 
Amsterdam ou dana les villes 
hn.Tvteaiiqnpw, dont le produit 
n'était pas toujours « rapa- 
trié », constituait un moyen 
pour les familles bordelaises de 
faire passer des capitaux à 
l'étranger— 

En sens inverse, les négociants 
du Bordelais qui partent aujour- 
d'hui des noms A consonance 


germanique sont souvent des 
descendants de jeunes Aile- " 
mands qui, partis un jour 
comme compagnons vers l'Aqui- 
taine, y rencontrèrent une riche 
héritière et y res tè r en t- Les ! 
grands importateurs de vins del . 
bordeaux en Allemagne se tron-l 
vent A Hambourg et surtout if 
Brème, puisque, U y a deux oui 
trois siècles, la voie maritime 
était le seul moyen de transpor- " 
ter les vins, rnnis aussi parce „ 
que . le climat humide de ces * ' 
villes — comme celui de LQbecfc ~ 
— est. parait-il, très favorable t j 
■l’épanouissement des vins de “ 
bordeaux. Certains mAr^harvis 
br&rnojs ou hambourgeois s’ins- 
tallèrent aussi da.nc je Borde- 
lais ; jusqu'en 1918, la famille , 
Segnltz, de Brème, possédait le 
château Chasse-Spleen, et la . 
famille Lorens-Meyer, de Ham- . 
bourg, avait A Bordeaux le pa- 
lais qui porte son nom, où 
Hôlderiln fut précepteur. 

Peut-être est-ce en raison de - 
ses relations traditionnelles per-:. 
Bonnelles et œnologiques que . 
l’université de Hambourg est . 
Jumelée avec celle de Bordeaux,:., 
bien que les échanges se beur --7 
tent A des difficultés financières „ 
croissantes. 

DANIEL YERNET. 
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Une entreprise 
ne fonctionne bien 
ses employés vivent heiiieux 


\fenez à Bordeaux. 

(La merest à côté} 
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Un chômeur 
au prix d’un paysan ? 


(Suite de la page 19.) 

Bien que leur nombre ait 
diminué « — 33 % entre 
1955 et 1970) plus rapidement 
que dans ie reste de la 
France C — 32 la surface 
moyenne cultivée reste médio- 
cre : 13,4 hectares, contre 18.8 
hectares pour l’ensemble du 
pays. 

L'action sur les structures 
d'exploitation, qui a été engagée 
dans l: cadre de la politique 
nationale amorcée en I960, n'a 
pas permis de corriger ce désé- 
quilibre : les dix mille quatre- 
vingt-dix agric ulteu rs, auxquels 
les trois SAFER. (Sociétés 
d’aménagement foncier et d'éta- 
blissement rural) de la région 
ont rétrocédé des terres, n’ont 
pu, en moyenne, augmenter leur 
surface moyenne que de 6 hec- 
tares ; le remembrement, amor- 
cé plus tard en Aquitaine que 
dans d'autres régions, ne portait 
à la fin 1974 que sur 11,4 % de 
la surface agricole (199 000 hec- 
tares.) alors que le taux était 
de 27,4 Ko pour l'ensemble de la 
France. De surcroît le marché 
des terres agricoles est étriqué. 
Quarante & cinquante mille hec- 
tares seulement changent de 
mains chaque année. Agricul- 
teur et citadins se livrent une 
vive concurrence, notamment en 
Dordogne, en Lot-et-Garonne et 
dans les Pyrénées-Atlantiques, 
ce qui a provoqué des hausses 
des terrains supérieures à 20 Ko 
ces dernières années. Enfin, les 
aménagements hydrauliques, qui 
sont nécessaires à l’intensifica- 
tion des productions, portaient 
au total sur ISO 000 hectares fin 
1975. L’objectif du VI" Plan 
était de deux fols supérieur. 

Traditionnellement, les pay- 
sans de la région ont compensé 
les handicaps économiques que 
constituent les mauvaises struc- 
tures d’exploitation en prati- 
quant ce que les technocrates 
appellent «des cultures à forte 
valeur ajoutée ». En clair, des 
animaux de basse-cour élevés 
au maïs, des «gras» d’oies et 
de canards, des poulets jaunes, 
du tabac, des prunes d'Ente. des 
fraises, des haricots, des asper- 
ges, des pommes de terre pri- 
meurs, des vins d'appellation, 
des noix.. Cela a permis à la 
région d'atteindre un revenu 
brut & l'hectare des plus élevés 
de France : 1 510 F, contre une 
moyenne de 1190 P en 1970. 

Toutefois, la conjugaison de 
structures foncières étroites et 
d'une population relativement 
Importante fait que le revenu 
par personne active dans la 
famille est inférieur de 35 r* à 
la moyenne nationale : 19 750 F 
contre 30 0QQ F en 1975. 

Les métayages 

Des responsables professionnels 
de Lot-et-Garonne (Jean Ram- 
beau) et des Landes (Bernard . 
Laborde) réfutent cette argu- 
mentation. Pour eux, la dégra- 
dation du revenu paysan 
aquitain tient à ce que les 
exploitations familiales n’ont 
pas été convenablement défen- 
dues par les organisations pro- 
fessionnelles nationales. Us met- 
tent essentiellement l'accent sur 
trois facteurs : 

— Les marchés des fruits et 
légumes et du vin — qui repré- 
sentent respectivement 920 mil- 
lions et 1 200 mim ons de francs 
de recettes pour un chiffre d'af- 
faires global de l'agriculture 
aquitaine de 5205 millions de F 
en 1975 — sont périodiquement 
secoués par des poussées spécu- 
latives qui se retournent la plu- 
part du temps contre les petits 
producteurs ; 

— les charges de production 
ont quasiment doublé au cours 
des cinq dernières années, alors 
que la valeur de la production 
n'a progressé que de 58 

— la géographie et le climat 
font que la région est souvent 
sinistrée. « C'est sans doute une 
des Toisons pour lesquelles tes 
exploitants de la région n'ont 
pas intensifié l'élevage bovin». 
remarque également Louis 
Lauga, l’ancien président du 
CJJ.J.A. (Jeunes Agriculteurs), 
actuellement à la tête des syn- 
dicats d’exploitants agricoles. 

A ces facteurs économiques 
défavorables s’ajoute une équa- 
tion psychologique propre aux 
paysans aquitains. Plus que 
dans le reste de la France 
peut - être, l'attachement à 
l’exploitation familiale domine, 
comme en témoigne l’impor- 
tance du faire- valoir direct et 
la subsistance du métayage. Or 
la forme ancestrale de ce type 
d'exploitation a été mise en 
cause en 1960 et en 1962 tors 
du vote des lots d'orientation 
agricole. C’est l’époque où le 
Girondin Joseph Couru u, leader 
national de la Fédération des 
exploitants, lente d'entraver 
l 'ascension de Michel De bâtisse, 
aujourd’hui à la tète de la 
F’.N.SiA, inspirateur de ces 
textes. C’est l’époque où le 


MODEF (Mouvement de dé- 
fense des exploitants familiaux), 
qui vient de se créer pour 
marquer l'opposition de la petite 
paysannerie à 1’ « Europe 
verte ». s'implante fortement 
dans les Landes, dont il gagnera 
la chambre d’agriculture, dans 
les Pyrénées - Atlantiques, en 
Gironde et en Dordogne. 

En clair, une forte partie de 
la paysannerie aquitaine s’est 
Inscrite en faux contre l'orien- 
tation de la politique agricole 
du début de la V» République. 
Un * comité d’Agen » a 
été créé, sur ie modèle du 
comité de Guéret. Or cette 
« résistance » est toujours puis- 
sante- Cela n’a sans doute pas 
été pour plaire à Paria Le 
montant des subventions par 
agriculteur a été moindre ces 
dernières années, pour l’Aqui- 
tatn que pour le Breton, 
l’Auvergnat ou le Charentais. 
Beaucoup de petits paysans de 
la région ne sont pas loin de 
penser qu* s on » veut délibé- 
rément les chasser de la terre. 

Chasser les faibles 

Dès lors, ne paraît-!] pas 
douteux et p a ra doxal qu’un 
secteur vieilli, disposant de 
structures médiocres, poisse être 
un des éléments moteurs du 
développement régional ? 
Quelles que soient les actions 
de relance entreprises, les 
jeunes ne se détourneront-ils 
pas d’une activité qui paraît 
vouée à péricliter encore ? Ne 
vaudrait-il pas mieux envisager 
froidement la poursuite d’un 
exode rnn.^i f quj permettrait 
aux plus dynamiques de se 
tailler des exploitations ren- 
tables ? 

Une expérience amène A 
nuancer le propos : le bassin de 
l’Adour. Un triangle dont les 
sommets sont grosso modo Pau, 
Dax et Sain t-Se ver. Les jeunes 
ne partent plus. La coopération 
céréalière (CACBA) est puis- 
sante et avisée, l’élevage bovin 
dynamique. Ce n’est pas le fait 
du hasard. Depuis quelques 
années, le développement des 
Infrastructures a été mené 
avec application. Les regrou- 
pements encouragés, l'organisa- 
tion économique des produc- 
teurs améliorée, le tout sous 
l’Impulsion de la Compagnie 
d'aménagement rural d'Aqui- 
taine (CARA). 

Pourquoi ce qui est bon pour 
le bassin de l'Adour ne le se- 
rait-]] pas pour l'ensemble de 
l'Aquitaine? Partant de cette 
réflexion, les responsables pro- 
fessionnels ont battu la cam- 
pagne pour faire admettre que 
« le rythme de l'exode agricole 
n'est pas inéluctable, ü peut être 
plus ou moins important selon 
les politiques mises en œuvre- 
un dégagement agricole atténué 
suppose l'existence d’une agri- 
culture diversifiée & fort rende- 
ment et forte valeur ajoutée ; ü 
implique l'existence d’un grand 
nombre d'exploitations petites 
et moyennes, ainsi que le main- 
tien de systèmes de production 
intensive Il est souhaitable de 
freiner l'exode en facilitant no- 
tamment la reprise des exploi- 
tations par de jeunes agri- 
culteurs - » Ces propos, répétés 
comme des Incantations, ont été 
entendus. Le 29 septembre 1975, 
M. C ha ban-Delmas lançait de- 
vant le conseil régional : « II 
faut que nous installions un 
agriculteur par jour dans cha- 
que département pendant les 
cinq années du VII * Plan. » 
C’était gagné pour les repré- 
sentants professionnels. L’agri- 
culture allait s'inscrire « au 
premier rang des préoccupations 
régionales » avec l'emploi. 

Encore fallait-il définir les 
moyens A mettre en œuvre 
pour concrétiser l'ambition. Ils 
ont été inscrits noir sur blanc 
dans le programme d'action 
prioritaire (PAP> régional. 
Quatre grandes lignes d’action 
ont été dégagées : 

1) Redistribuer 55 000 hectares 
par l’intermédiaire des SAFER 
pour accroître la taille des 
exploitations ; 

2) Stocker 10 millions de mè- 
tres cubes d’eau pour pouvoir 
Irriguer 20 000 hectares supplé- 
mentaires tout en assainissant 
et drainant 35 000 hectares nou- 
veaux : 

3) Donner aux exploitations 
d’élevage des productions légu- 
mlères. fruitières et tabacoles 
des équipements modernes ; 

4 ) Développer l’Implantation 
des Groupements d’exploitation 
en commun (GAEC), ainsi que 
des Groupements fonciers agri- 
coles iG-P-AJ et des coopéra- 
tives d'utilisation du matériel 
agricole tCUMA). 

au total, il en coûterait 
11750 000 P en dotations diver- 
ses pour l’installation des jeunes 
agriculteurs, 325 920000 F en 
crédits de paiement pour la mo- 
dernisation des appareils de 
production et les aménagements 


hydrauliques. Deux fols plus que 
les dépenses engagées au cours 
du VI* Plan. « JZ y a peu de 
chances que cela soit jamais 
accepté à Paris », avoue-t-on 
dans les bureaux de l'adminis- 
tration régionale. Guère plus 
d’illusions du côté des organi- 
sations professionnelles. 

Les espoirs nés lors de la 
préparation du VU® Plan resle- 
rcmt-lls vains par manque de 
crédits ? L’agriculture, « chance 
pour la région », ne sera-t-elle 
qu'un thème de discours, qu’un 
thème de rapports voués a 
l’oubli ? 

Certes, les projets d’intensifi- 
cation des productions peuvent 
prêter à la critique, notamment 
lorsqu'ils proposent le dévelop- 
pement des productions frui- 
tières. alors que les conjonctures 
régionale, nationale et interna- 
tionale n’apparaissent pas très 
favorables pour les producteurs 
français au cours des prochaines 
armées. D’autres réserves peu- 
vent tenir au fait que la trans- 
formation sur place des pro- 
ductions régionales par un 
développement des industries 
alimentaires n'est pas forcément 
une orientation favorable aux 
agriculteurs dans le contexte 
région aL 

Reste que ce projet a le mé- 
rite de constituer un palliatif 
à la désertification rurale de la 
région à laquelle a conduit le 
lalsser-faire passé. De sa mise en 
œuvre dépend pour une très 
large part le succès du pari 
agricole aquitain. S’il ne voit 
pas le jour, les paysans man- 
queront pour 1p. seconde fois le 
train du développement Mais 
ce ne sera pas de leur faute. 

ALAIN GIRAUDO. 


Belles de Bazas 

• Il y a encore des éleveurs qui croient aux 
vertus de cette race rustique oubliée mais pré- 
la bazadaise 


cieuse 

B -iONDE d'Aquitaine, gas- 
conne. bazadaise sont les 
races bovines régionales. 
Des trois, seule la blonde 
d’Aquitaine, bonne reproduc- 
trice. garait conserver un ave- 
nir. Les deux autres, plus rus- 
tiques, détrônées par le tracteur, 
n'ont cessé de régresser depuis 
la dernière guerre mondiale. La 
gasconne représente encore près 
de 1 % des 2C millions '’e bovins 
qui constituent, grosso modo, le 
cheptel français. En revanche, 
la bazadaise ne se compte plus 
qu'en milliers de tètes : 6 000 à 
7 000 <tu mieux, quelque 2 000 
inscrites au livre généalogique 
de la race, le TJerd Book. 
<< Cest du foU:1ore ». disent cer- 
tains. 

Taille moyenne, robe claire 
nuancée d’ocre, œil proéminent 
auréolé de rose et Trangé de 
poils gris clair, mufle rose semé 
de taches brunes, les reins 
courts, horizontaux, larges, la 
culotte musclée, rebondie et 
tendue rux I Jarret : on peut 
Identifier facilement la baza- 
daise- Le nom lui vient de la 
cité girondine qui a été le ber- 
ceau de .a race : Ba z a s . 

Ses mérites ont été loués par 
les spécialistes de rélevage au 
siècle dernier, qui, outre son ap- 
titude aux travaux de trait. lui 
reconnaissaient de très bonnes 
qualités bouchères. Pou.tant 


aujourd’hui, les effectifs sont 
parmi les plus faibles des races 
bovines françaises : au mieux, 
trois cents à quatre cents éle- 
vages concernés ; six mille à 
sept mille bêtes de race pure. 
Elles se trouvent générale- 
ment dans des e ploitailons 
moyennes de polyculture, en 
bordure des forêts, qui en con- 
se ont une dizaine, ju che des 
ouvriers-paysans qui gardent 
une couple de bêtes autrefois 
destinées au trait. Et quelques 
fanatiques en élèvent. . >* ont 
une trentaine d'animaux de race 
pure, après de longs travaux de 
sélect ion. 

Car il y a des éleveurs qui 
« croient » û la bazadaise : Us 
gomment un peu le. msuffis. - 
ces de la production la'tiére et 
la relative lenteur de la crois- 
sance pour souligner les faci- 


lités de vêlage, la rusticité, qui 
permet de faire brouter des pâ- 
turages pauvres et qu! fait sup- 
porter !es :<irtes chaîeurs, les 
bous rende-iier.ts en viande. 

« Quelques expériences lais- 
sent entre rorr des possibilités 
intéressantes en ce gui concerne 
V élevage en plein air, l' exploita- 
tion er. soss-ools ou en alpage 
d'élé. «..■ la production de veaux 
de boucherie en croisement arec 
des races laitières notent les 
responsables du Herd Boolx 
Mais une relance de la rare ne 
peut s'appuyer que sur une sé- 
lection r i crcu reuse. Les éleveurs 
concernés ne sont pas assez 
nombreux peur en supporter le 
coût financier. Les pouvoirs pu- 
b" ont paru disposés à Inter- 
venir. Un programme pc . ‘a 
conversion et l’amélioration de 
la race bazadaise a été élaboré : 
coût approximatif : 3,5 millions 
de francs. 

Depuis, les encouragements 
publics sont restés essentielle- 
ment verbaux. Heureusement. 
l'Intérêt des éleveurs pour ia 
race semble se ranimer : on 
a noté une progression assez 
sensible J es inséminations ces 
derniers mois. — A- G. 
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Des champs à 1 usine 
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L A DATAR, la préfecture de 
région, la chambre d’agri- 
culture, se lamentent : Il 
n'y a pas assez d’industries 
agro-alimentaires en Aquitaine. 
Pensez : une région qui assure 
6.3 ■/■ de ia production agricole, 
mais qui n’arrlve à faire que 
2,6 °/o du chiffre d'affaires des 
Industries agricoles I 

Avec trente-trois mille em- 
plois. un chiffre d’affaires global 
de 2.3 milliards, les experts 
estiment que l'afimentalion est 
nettement sous-développée dans 
la région. De fait, les entre- 


prises sonl de petite taille, les 
deux tiers onl moins de cin- 
quante salariés, réalisent moins 
de 10 millions de francs de 
chiffre d'affaires, font surtout de 
ia transformation de produits. 

Queile aubaine pour la région 
si le secteur se développait I 
Valorisation des productions 
agricoles, créations d'emplois... 
Mais il semble que les Indus- 
triels soient assez réticents. Ils 
ont franchement boudé un vaste 
projet de transformation de 
fruits. Alors, en attendant les 
bonnes volontés, l'administration 
finance des études... 




tabac exigeait trois mille heures 
de travail à l’hectare en i960. 
Elle en demande moins mais 
encore beaucoup — ce qu! jus- 
tifie la principale revendication 
des planteurs : ils demandent 
un prix qui tienne compte de 
ces servitudes. 

HUBERT BARRAT. 


Tabac à l'économie 

9 Le Lot-et-Garonne arec 16 000 tonnes par an 
demeurera sans doute le premier département 
producteur de tabac de France 

L ES agriculteurs planteurs 
de tabac du Lot-et-Ga- 
ronne n’ont jamais mani- 
festé de grandes Inquiétudes 
devant les campagnes anti- 
fumeurs qui se succèdent depuis 
quelque temps. Des ronds de 
fumée, disent-ils. vite dissipés. 

Ils ne redoutent guère de 
devoir se convertir. Les besoins 
d e le ur acheteur privilégié, le 
SËXTA, restent les mêmes, la 
consommation de tabac se 
maintenant au total. Si les 
superficies plantées en tabac 
ont sensiblement diminué au 
cours des dernières années, ce 
n’est pas à cause de Mme Si- 
mone VelL Le tabac a tout 
simplement perdu du terrain 
jusqu’en 1975 parce que d’autres 
productions comme la tomate 
de Marmande se sont révélées 
plus rentables. 

Déclin provisoire et qui n’a 
pas duré plus longtemps que la 
chute des prix proposés aux 
planteurs. Les superficies qu’il 
occupe se sont accrues de 
42 hectares en 1975 et, malgré 
des rendements moyens, le Lot- 
et-Garonne. avec une récolte de 
16 000 tonnes, demeurera sans 
doute le premier département 
producteur de tabac de France, 
ü faut dire que, ici comme ail- 
leurs. il s'agit plus d'une petite 
production parmi d’autres. 

La plupart des agriculteurs se 
sont véritablement spécialisés 
dans le Ubac qui bien souvent 
est associé à une culture maraî- 
chère ou A l'élevage. Parallèle- 
ment, le seita a beaucoup 
simplifié ses exigences ; la mé- 
canisation, au moins partielle, 
de la récolte est devenue pos- 
sible. Apparaissent aujourd’hui, 
notamment dans la vallée du 
Dropt, des séchoirs dits a écono- 
miques » qui ne demandent que 
des investissements peu élevés. 

A Gontaud - de - Nogaret, un 
jeune planteur très connu dans 
la région, Michel Pmasseau, 
cultive, avec son épouse, 4 hec- 
tares de tabac, ce qui corres- 
pond à cent quarante mille 
plants qu’il faut mettre en 
terre, traiter, récolter, effeuil- 
ler». Les machines dont 1] s’est 
équipé lui permettent de ré- 
duire de moitié environ ses 
temps de travail. La culture du 



les Sociétés 

SHELL 

de France 

ACTIVITES PETROLIERES 


ix 



EXPLORATION 

■PRODUCTION 

TRANSPORT 

MARITIME 

RAFFINAGE 

DISTRIBUTION 

DE TOUS LES PRODUITS 

PETROLIERS 


ACTIVITES CHIMIQUES 

FABRICATION 
DISTRIBUTION DE 
PRODUITS CHIMIQUES 



SHELL FRANÇAISE ■ 29. rue de Berd B PARIS VIII » 
SHELL CHIMIE ■ 27, rue de Berrl m PARIS VIH* 

Pour iwi KneigiMiitqlj ; 

TELEPHONE : 256.82.82 


LE PLUS GROS AÉROGLISSEUR DU MONDE 

LS MA VIPLAMB M 500 

Construit à Pauillac 

SERA LE MEILLEUR CRU DU MÉDOC 1977 



U dernier des aéroglisseurs marins irançais de ia SEDAM es! né. H transportera, an ètè 
1977. sur la Manche. Jusqu'à 400 passagère, 65 automobiles ou 4 autocars, selon le mode da 
chargement choisi. Avec ses 16 000 chevaux obtenus par 5 turbines, ses 50 mètres de lona 
23 mètres de large et ses 250 tonnas de déplacement, le N 500 sera le plus Br0 3 enuln du 
monde se déplaçant sur un coussin d’air. w 

Les passagers situés dans la partie centrale du pont supérieur, à 15 mètres au-dessus 
dg niveau des vagues, pourront voir la mer et bénéficier d'un conlort accru Grâce au svsîftrmi 
de mullljupes souples. La vitesse de l'appareil atteindra 130 km-h. en moins de 200 second*» 
Cel appareil, très compétitif par rapport aux modèles existants, est réalisé en 
léger entièrement soudé. Il est non polluanl et peut être utilisé partout 

Usine â Pauillac. 

Siège Social : 80. avenue de la Grande-Armée - 7 — - 


Constructeur : SEDAM 


l_ 
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Pïrys de mesure oà le mkS s’est pas 
encore (ont à fait Im-mfane et le nard 
ne fcst d#à plot, pays de mâange où 
les conquérants romains ont laissé la 
vigne et le fin tant apprécié des An- 
glais depuis répoqœ de rUntao da 
Dncfaé Aquitaine à la Gourasse ff An- 
gleterre, la Gironde est un pays tià 3 

&k boa vivre. 

C on statation b an al e s’a en est, mais 
<pf d’antre peut vraun t ul riraEsor 
avec la c on jonction de on riches» 
naturelles que sont la mer et ses pa- 
i t amis es plages dorées, TEstxudre, le 
Basât d’Aieû&on, les bus et les fka- 
ves gorgés de cette ean salée qui c«à- 
te tons les canif nrah, b forêt et ses 
immenses pins, ganEas jaloux de b 
lande, les céteaux cnaokâés portems 
des raisins les pins célèbres dn monde? 
Qui peut ÿ&apxOr de posséder à 
b fois cm Mantiigse tourné vera finr 
ifividn et m Moatesqnïeo 1 h recber- 
■die de b satiété idéale, ns Mauriac 
enfin, tod imprégné et cbantae d’on 
ténor an gofit de résine et de vignes? 
Cest à b fois une bien loordedarge 
Ct wn> miwiow «HHrftant» <fi» U» hH . 
fiers d’un tel pa trim oi ne coflectîf ont 
vonh confier en mais denilcr à me ; 
mqonté po&tiqne de gaoebe an srin 
dn C tmsefl GénifaL 
La noorefle majorité do Conseil Gé- 
néral se prépare à assumer ses respon* 
saWtés dûs les choix bu lactaires 
qui lui se ront proposés ton de Féte- 
bfissemexâ du premier budget 
dont die va avoir b charge, cebii de 
1977m, 

Point n’est besoin d'interrompre les 
actioDS utiles entreprises dans te passé 
qui a va le ra «Tainens naadlli raccord 
de b ganebe, mais cariâmes politi- 
ques devront être améliorées comme 
cefie des transports scolaires, d'autres 
prfaées tek te soutien rffaw aux 
traraiHemei lutte, ledéveloppanait 
nuiem de Fanpfoi en milieu nrbtân 
ct en zone sanërôrak, b défense de 
ragriadtnre et b réalisation Ane 
authentique poEtique viticole. 

0 faut égalaucot mettre fn aux pou» 
mis excessi& de b capitafe qm pla- 
cent dans me ébatte dépendance nos 
dép artement et nos c o mmm i ea Qra 
de retards pris, que de décisions ma-, 
daptées ont résnké ifim int m nini Me 
aBeHCtour de mSets de doasios en- 
tre les grandes vffles de prov m cc et 


m f 

fW... " VÉ - ï .. 

sic 


Venez faire de la voile 
avec les champions. 


Tourisme en Gironde : 
Profitez de la diversité. 


Avec KMXXJfcm* la Gironde est le 
plus grand département de Fran- 
ce ; mais c’est aussi celui de la di- 
versité sans heurt et de la douceur 
de vivre, dont le littoral et les-vi- 

S nobles fameux sont loin d’être 
s seuls atouts touristiques. Mais 


qui connaît tes régions du Btayais, 
ou Sautamals, du Médoc, dû Ba- 
zatials, de l’Entre-Deux-Wlere, du 
'Uboumais'? 

Vous y découvrirez le Gothique 
surprenant dû à un souverain 
pontife bordelais qui régna en Avi- 
gnon, ici le roman souvent admi- 
rable dont fourmillait les petits 
villages enfouis dans la campa- 
gne, ailleurs Finaoüto tfune des 
plus grandes églises souterraines 
da France ou des cités médiévales 
pittoresques, des ruines féodales 
ou des châteaux de même époque 
étonnamment restaurés. 

Vous parcourerez plus dé 60 km 
de piste cyclable en forêt Des 
sentiers pédestres de grandes 
randonnées ou de mini parcours, 
dés drcuits équestres, permettent 
d'autres formes de decouvertes. 
Vous pro fitere z de taménage- 
ment de haltes nautiques tout au 
long de la Gironde, de la Dordo- 
gne ou de la Garonne, au fi! de la 
Lflyre, de risie, du Giron ou du 
Dropt où abondent vieux moulins. 


souvent fortifiés, retenues d’eau, 1 
anciens petits ports, partout des. 
'sites insoupçonnables depuis ta 
route— 

Plus de 50X100 possfoütés d'hé- 
bergement. 

Camping, caravaning et villages 
de vacances offrent en Gironde 
plus de 50.000 Bts, presque tou- 
jours dans des sites privilég iés, en 
forêt, au bord de lacs ou de riviè- 
res ou toutprèsdes plages océa- 
nes. . _ _ 

Parmi ces sites privilégiés, figurent 
deux expériences-pflotes : Bom- 
bâmes, cité delà voUe dont nous 
parlons par ailleurs, et HostensL 
A Hostens, dans le Parc Naturel 
des Landes de Gascogne, 500 
hectares de parc de détente et un 
centre de loisirsont été aménagés 
en 1970. Ce domaine comprend, 
d'une part, village de vacances, 
terrain de camping et centre é- 
questre, et d’autre part, aires <te 
pique-nique, plages aménagées 
pour baignades, terrains de jeux, 
sentiers pédestres en forât et au 
bord du lac et parcoure de pêche,' 
permettant aux résidents de tirer 
entier bénéfice, d’un séjour en 
pleine nature. 

Voilà la Gironde, dans sa diversité 
vous Invitant à profiter de toutes 
ses ressources, à vous détendre. 


Les champions français s’entraî- 
nant A Bombannes. C’est là où 
Gage Mauiy a prépdré les Jeux 
Olympiques, c’est te berceau de la 
voue en Fiance. Venez tirer des 
bords six te plus grand lac de Fran- 
ce : Carcans-Hourtin, que vous 
soyez débutant ou déjà un baiyeur 
confirmé. 

En dehors des heures de voile, ou 
pour ceux qui n’sn raffolent pas, 
vous bénficieraz d'installations 
qui font de Bonfootne txi comple- 
xe de loisirs exceptionnel : 

-une vingtaine (fai res de jeux et de 
terrains de sport; 

- dix courts de tennis ; 

-un pacotrs ri ‘éducation physique; 

- une piscine olympique ; ' 


- une école de ski nautique ; 

- une bibliothèque et des stèles 

d’activités nouveSes ou culturel- 

ICSta " 

Sans oublier la plage de sable 
blanc des bords du lac et de rooô- 
an qui n’est qu’à trois kitométresL 
Pour vous y accuefifir, que vous y 
séjourniez ou n’y passiez que 
quelques heures, des apparte- 
ments & louer dans de petits îrh 
meubles dispersés au bord du lac, 
un centre U.C.PA. pour accueillir' 
tes jeunes, des emplacements de' 
camping et de caravaning, des 
aires de pique-nique et bien sûr, 
une gairterfeet unianJfccTënfanfs, < 
pour vous permettre de profltenfl 
au mieux des activités EporthrasJH 


Réservez votre appartement : 

- Location dVnappartement (4 à 6 personnes) 

- Week-end : 105 F - Semaine : 550 F. 

Pension complète ; '40 à 65 F par jour et par personne. 
Réductions de 10 à 15% de septembre à Juki. 

’ Renseignements et réservations": 


. Basade Bombannes. 

33121 Carcans. TéL (56) 60.31.03 


Base de BOMBANNES 


le conseil Général : 

construire l'avenir 


Apportai son aide an décollage £co- 
nomitpe, à Féqnipqnart <p biais ool- 
lectiâ, le Conseil Général de la CSran- 
de doit fodfiter et inciter à HostaBa- 
tiou de Doc nreanx giro ndins, en fld- 
aant de ce de p a rtan ent où a Bat bon 
vivre cricri da ban ■«■««■■i Le patte 
est dlmpoTtaiice:r Assemblée Dépar- 
tementale est prête à la jouer et à la 


Philippe MadreBe 

Pri ri de m . an nmmrti Gèatal 1 
Député dfl la G iro nde j 
Vto-MUat du JUduii 

Maire de Cartjon-Shn>c 


Au fil de l’eau... 


Le département de la Gironde, 57 cantons groupant 543 communes et 
1.051^00 habflante, a géré en 1976 un budget de 790. mflfions {contre 
285 en 1970) qui lui a permis entre autre : 

- de poursuivre râquîpement en biehs collectifs dont Q a la charge ou 
qu'ira voulu en t rep rendre ; 

- d aider à l'équipement des communes insuffisamment soutenues par 
. rBat et pouvant difficilement faire face à leurs charges ; 

•d’aider les particulière à construire et les jeunes agriculteurs à s'installer; 

- à. lutter contre les Inégalités par le biais de l'aide sociale. 


BUDGET 1976: 



tv ■* * -'■-liV- •• t • y •* • : : j 



Groupes et congrès, 
nous avons préparé votre venue. 

La Gironde est un pays d'accueil. Pouren faire une fois 
encore la preuve, nous avons créé une organisation, 
le GAVA (Groupement des Agences de Voyages d’A- 
quitaine) dont le but est de préparer les structures 
d'accueil des groupes et des congrès. 

Le GAVA peut, à la fois, être un producteur de voyages 
ou te correspondant capable d’assister un organisa- 
teur extérieur, pour faciliter l’accueil touristique en 
Bordelais et en Aquitaine. 

Ainsi, depuis deux ans, le GAVA a permis le déroule- 
ment d'une quinzaine de congrès, accueilli une cen- 
taine de groupes et programmé quelques 350 visites 
guidées ; grâce à lui, près de dix mille visiteurs ont ainsi 
découvert la région dans les meilleures conditions. 

En 1977, le GAVA proposera une gamme étendue de 
séjours, tant pour individuels que pour les groupes, sur 
des thèmes tels que “découvertes du vignoble de Bor- 
deaux”, “week-ends au festival” (Mai Musical de Bor- 
deaux), “Vallée de la Dordogne”, “Promenades gour- 
mandes” en Aquitaine, etc.. 

Capable par vocation de travailler “à la carte” le GAVA 
est en mesure de proposer rapidement des program- 
mes originaux adaptés aux possibilités financières de 
tout organisateur, aussi bien pour des groupes touris- 
tiques classiques que pour les congrès ou responsa- 
bles de stimulation. 

G.A.V.A. 

Faccueil en Gironde, Maison du Tourisme 
iR^uis du XXX JufüeL Bordeaux. TéL (56) 442841 


F ace 

ffi'JJfcgU! 




Rus cte 8 km à certains endroits 
entre lès deux rives (te l’estuaire 
de la Gironde, le désenclave- 
ment du Médoc imposait un 
effort particulier, cfu départe- 
ment en attendant un hypothé- 
tique pantenjambant restuaire. 
La- régla départementale des 
passages d’eau avec ses quatre 
bacs et sa vedette, assure les 
Haisorts entra tes ports de Blaye 
et Lamarque d’une part et de la 
Pointe de Grevé et de Royan 
(Charente Maritime) d’autre 
part. En outre, elle permet d'or- 
ganiser à bord de ses batiments 
tant de crolsiôres cf agrément 
que des séminaires ou des con- 
férences tout en remontant la 
Gironde. 

TéL à Bordeaux: (56) 5ZB3L76 
TéLau VertJon : (56) 506084 
TéL à Blaye: (56) 400449 

'ADRESSES UTI1£S> 


‘ ttateon du Tourisme : 

12 cours du XXX JuiltoL 
Bordeaux - TéL 44.28-41 

Bureau de re cherc hes et 
<f Accuefl (BAA.) : 

12 place de la Bourse. 

Bordeaux. TéL &61 .85 


Rectorat de TAcedémie (te 
Bordeaux: 

29 cours çTAIbret 
Bordeaux. TéL 90.92.65 


Pour compléter l'effort de l'Etat et 
des autres collectivités, afin que , 
vous ratissiez mieux vivre ou vous ’ 
insérer en Gironde: 

Le Conseil Général vente à l’équi- 
pement des voies de communica-. 
tiansLH gère déjà 5J900 km de che- 
mins départementaux et projette : 

- la liaison modernisée Bordeaux- 
Leveidon 

- Le réseau routier de la presqu'île 
cTArnbès 

- La mise à quatre voies de Bor- 
defîùx- St-Médard 

- L’aménagement de la route St- 
André-de-Cubzac, Libourne, 
.Bergerac 

- Sa participation au réseau routier 
régional : Langon-Bazas-Mont- 
de-Marsaa 

1 Dans le domaine scolaire et cultu- 
rel le conseil général a réalisé 120 
M. de travaux scolaires en trois 
ans, participé aux dépenses de ra- 
massage scolaire, à l'entretien des 
écoles normales et à dteno mbreu- 
ses dépenses culturelles (Maison 
de la promotion sociale d’Artlgues, 
monuments historiques, équipe- 
ments sportifs^.). 

Eh secteur rural hamétioration de 
l'habitat, le renforcement du ré^ 
seau d'électrification et surtout* 
rénorme effort consenti dans te 


Participation à 
' la promotion touristique 
de la Côte Aquitaine 
en respectant 

s caractéristiques naturelles. 


Amélioration des 
transports scolaires 
(Création d’un office) 


domaine de rafimenîation en eau 
potable (5 fois plus de personnes 
desservies en 1976 qu'en 1953). 
font de la Gironde un département 
où devenir acquéreur d'une “cam- 
pagne 1 ' est chose tentante et de 
"plus en plus vérifiée auprès de d- 
.taefins pourtant sollicités per tes 
villas entières ou celles du Bassin 
cfArcachon. 

Pour lutter contre les Inégalités et- 
la mauvaise répartition des chan- 
ces, le budget dss dépenses efaide 
sociale (390 M de francs) repré- 
sente près de la moitié du budget 
général et concerne plus de 37.000 
personnes. L'aide à renfonce, aux^ 
infirmes, aux p e r so nnes âgées, 
raide médkste, l'hygiène et la pto- 1 
teduon sanitaire constituent les 
dépenses les pluslmportantes de 
ce budget qui complète grande- 1 
ment l'effort de l'Etat et des com- 
munes 

Objectifs pour 1977 
Les objectifs de 1977 et des an- 
nées suivantes, sort raisonnables : 
Ils sffiïscrivënf dans laloglque dés- 
évènements et caftent a la pro- 
gression que Ton est en’drolt d’at- 
tendre tfune coBectivitë départe- 
mentale chargée cfankner la vie 
de ses mandants; tout en complé- 
tant per un rééquilibre judicieux 
les efforts consentis par un Etat 


Action 
sanitaire 
.et sociale 
(390 Mllflons 
de F) 


OBJECTIFS 

DU 

BUDGET 

1977 


/ Autres 
/ Interventions 
/ (208 Millions 

f ". de ‘ F) ' 

[Agricultun^^ 

fol 


j (160 Mifllonil 

V<feF). 


encore trop centralisateur et par 
des communes trop sollicitées.. 
Fiacteur de pondération, te dépar- 
tement doit veiller à la juste répar- 
tition du produit de nmpbt dont* 
D- bénéficie. Cartes, cette action 
serait facilitée si, aux côtés du pré- 
fet représentait du gouverne-, 
ment te département possédait en 
propre, un exécutif, fonction dévo- 
lue à F heure actuelle au corps' 
préfectoral Maître de ses choix 
budgétaires et chargé da teur mise 
en oeuvre, te Conseil général ou- 
son émanation, la commission 
départementale, pourraient plus 
facilement adapter le cadre de vie 
des Girondins tout en rendant 
encore plus attractive pour les 
autres membres de la communau- 
té nationale, une région qui déjà 
est loin d’être sans attrait 


Effort continu pour : 

- Défense des forêts contre 
Tincendie ; 

- actions sanitaire et sociale 

- aide aux jeunes agriculteurs 

- travaux scolaires 

- aménagement portuaire 

- aide aux liaisons aériennes. 


Contribution : 

- au maintien de remploi 

- è la création d'emplois 
nouveaux 


Promotion de 
l’action culturelle 


Développement du 
tourisme rural 



[Æ 
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Verrous 
au large 


(Suite de la page 19.) 

c Nous aurions bien accepté 
que les Japonais viennent, mais 
à condition qu'ils se battent avec 
{es moines armes vue nous ; üs 
n'avaient qu’à pécher à l'appât 
tirant, a Les palangres ont été 
coupés ; des plaintes ont été 
déposées. 


Les Luziens ont aussi protesté 
contre les Arcachonnals qui 
s descendaient » le quar- 
:Uer de Bayonne, avec des cha- 
; Jutiers équipés de chaluts péla- 
. glques — des chaluts sans pan- 
. neau qui grattent le fond. 
« Après leur passage, il y avait 
• des poissons morts ou abîmés. 

, Nous sommes hostües à ce type 
; de pêche, nous préférons man- 
ger du pain pendant dix ans que 
' du gâteau pendant une seule 
> saison. » 






Malgré toutes les précautions 
et toutes les surveillances, les 
pécheurs de Saint- Jean-de-Luz 
, sont aujourd'hui en péril. Après 
la campagne de l'anchois catas- 
trophique qui, en principe, 
représente & elle seule 50 % des 
revenus des unités années pour 
' cette pêche, plusieurs pêcheurs 
ont déposé leur rôle. Le syndicat 
des marins a demandé au gou- 
vernement une subvention. 
s Pourquoi les agriculteurs se- 
raient-ils indemnisés et pas 
nous ? s, s'interroge-t-on là -bas. 
L'on dernier, Us ont déversé 
quelques tonnes de thon sur les 
marches de la mairie. En août, 
U y a eu des manifestations. On 
a vendu vingt mille billets de 
loterie au profit des pêcheurs les 
pins atteints. « Depuis le 
1" janvier, ü y en a qui n'ont 
pos gagné 500 francs par mois», 
dit Gérard Mendiburu, secrétaire 
/ du syndicat des marins. Déjà 
- certains ont envisagé une 
conversion. Un pécheur organise 
pour les touristes des parties de 
pêche au « tout gros s, mu-la dan* 
l’ensemble les pêcheurs ne sont 
pas d’accord, lis souhaitent une 
meilleure organisation du mar- 
ché, une revalorisation de leurs 
productions et des aide, à l'in- 
vestissement pour Ja flottille dont 
l'ûgc moyen est de dix-sept ans. 


Ligne 

directe 

Le «Goncourt» sur les allées 

9 Les prix littéraires sont des la métropole aquitaine , où pourtant 
événements nationaux, même dans on Ut peu. 



Avant l'industrialisation de la 
pèche, l’océan pouvait paraître 
Inépuisable. H en va différem- 
ment aujourd'hui. Les imprévus 
de l’exploitation rendent fra- 
gile l'industrie de la mer. 

Des entreprises (Industrielles 
et puissantes) de pêche en 
haute mer, comme les pêche- 
ries de Bord eaux- Basse ns, sont 
elles-mêmes confrontées à de 
telles difficultés et sont dépen- 
dantes de conditions imprévi- 
sibles comme les migrations d es 
espèces, on comme l’évolution — 
combien rapide aujourd'hui I — 
du droit de la mer. «Si on étend 
les zones de pêche à 200 müles. 
comme nous sommes en droit 
de le craindre, dit M. André 
Dezeustre, P.-D. G. œ Bor- 
deau-Bassens, nous ne sau- 
rons plus où aller. » Huit 
bateaux congélateurs, des mil- 
liards sur les mers, qui partent 
pour des campagnes de quatre 
mois dans l'Arctique jusqu’à 82” 
de latitude nord. Malgré cet 
équipement moderne, le patron 
dans son bureau de Boni eaux 
reconnaît : « Quand on décide 
de telles campagnes, c’est encore 
une question de flair / » 

Malgré les transformations 
récentes l'Imprévu joue donc 
un rôle considérable, aussi bien 
pour la flottille de Saint-Jean- 
de-Luz un peu vétuste et arti- 
sanale que pour les navires- 
usines les plus «sophistiqués!). 
SI les techniques nouvelles 
mises aujourd'hui à la disposi- 
tion 6 's pêcheurs permettent 
de gagner quelques certitudes, 
il n’en reste pas moins que le 
poisson, ressource vivante qui 
court sous l'océan, ne fera 
jamais de la pêche une activité 
« tranquiLe ». pour l’organisa- 
tion des marchés comme pour 
la sécurité matérielle des hom- 
mes de la mer. 

CHRISTIAN COLOMB AN I. 


L 'AQUITAINE se souvient 
d’avoir vu naître au cours 
des siècles de nombreux 
écrivains qui devinrent vite des 
maîtres. Mais dans ces contrées 
— est-ce le climat doux et la 
nature accueillante qui incitent 
plutôt à la promenade ? — on 
lit peu. M. Léger, qui tient la 
belle librairie A l'écritolre d'or, 
explique : a Lorsqu’on fait des 
inventaires dans les bibliothè- 
ques des grandes familles de 
Bordeaux, on trouve des collec- 
tions fort riches jusqu’aux an- 
nées 1910-1920. Et puis, un trou, 
pour revoir tout à la fin un 
Sagan ou un Max GaHo. » 

On vient juste d’apprendre 
ici que Patrick Grain ville a eu 
le Gon court et que le Renaudot 
est cJlé à Michel Henry. Les 
grands libraires de Bordeaux 
refont leurs vitrines et regar- 
nissent les piles. « J’ai eu la 
chance de pouvoir acheter une 
réserve de trois cent cinquante 
Gratnvüle. Le fait qu’un pro- 
fesseur soit lauréat est une 
bonne chose, cela nous amènera 
une clientèle d’étudiants et 
d’universitaires, qui sont de bons 
consommateurs. Les prix des 
romans. 45 à 50 F. ne sont pas 
un obstacle », dit - on chez 
Moliat Les prix. Pour contour- 
ner la difficulté du coût, Inscri- 
vez-vous à la bibliothèque muni- 
cipale I Organisée autour d’un 
établissement central un 

ancien couvent et de quatorze 
annexes dans les quartiers. la 
bibliothèque compte quatorze 
mille cinq cents lecteurs, qui 
chacun empruntent trente 
ouvrages en moyenne par 
an. Mais pour une - métro- 
pole comme Bordeaux, ce 
n’est pas une très bonne perfor- 
mance. « On a ici traditixmnel- 
lement plus de goût pour le 
théâtre, la peinture ou la mu- 
sique », regrettent le conserva- 
teur en chef Jacques Yvon et 
ses quatre adjointes. L'Alsace et 
le Nord paraissent plus studieux. 
En Aquitaine, Agen et surtout 
Pau ont fait des efforts significa- 


tifs. Le département des Landes 
n'a pas de blibliobus. M. Yvon 
avait demandé pour 1977 un 
budget en augmentation 
de 20 %. On lui a dit : « Ne dé- 
passez pas W Tn. s n ne pourra 
pas dépasser une trentaine de 
Grain ville »t un peu moins 
d'Henry. La ville de Tours, croit - 
on savoir, fera des acquisitions 
deux fois plus importantes. « Ce 
qui nous attriste le plus, c’est de 
ne pouvoir acheter, faute d’ar- 
gent. tous les livres d’art et 
compléter les collections. » 
Quand une occasion se présente. 


sous le label Aquitaine. 

A eu croire Stendhal, a c’est 
un pays aussi beau que 
l’Italie ». Les connaisseurs 
le disent : le nord du Lot-ei> 
Garonne a un petit air de res- 
semblance avec la Toscane. Et 
pourtant, le plus grand nombre 
jugent ce département sans ca- 
ractère. 

« Nous n’avons pas grand-chose 
pour asseoir noire notoriété. Ni 
la mer, ni la montagne, ni la 
préhistoire », admet M. Louis 
Jamet, maire d'Aigulllon et pré- 
sident du comité départemental 
du tourisme qui s’est réuni à 
Agen le lundi 15 novembre pour 
« penser » la saison prochaine. 
Une conclusion : mieux vaut 
désormais vendre le Lot-et-Ga- 
ronne sous le label Aquitaine. 
Les gens saisiront mieux l'offre 
qui leur est faite. 

Rien d'autre que la campagne, 
toute simple. Aujourd’hui, il n'y 
en a que pour la Gironde, les 
Landes et les Pyrénées-Atlan- 
tiques. Le Lot-et-Garonne ne 
perd rien pour attendre. « Chas- 
sés par la pollution de la mer, 
les baigneurs reflueront bientôt 
vers l’intérieur, assure M. Jamet. 


comment résister? Bien sur. an 
risque d'engloutir en quelques 
mois tout son budget. Mais l'ac- 
quisition par la bibliothèque 
municipale du manuscrit de 
l'Histoire véritable, de Montes- 
quieu. qui ira rejoindre dans le 
coffre blindé une édition des 
Essais annotée par Montaigne, 
ne vaut-elle pas une petite ral- 
longe ? Histoires, souvenirs, té- 
moignages, livres, choses et gens, 
qui, par leur présence échangée, 
prouvent que l'existence des 
hommes est plus durable que 
leur vie. Vraiment, Mauriac 


Us sont trente-six bénévoles 
— élus, hôteliers, transporteurs, 
membres d’amicales diverses, re- 
présentants d’assemblées consu- 
laires, etc. — qui cherchent à 
sauver de l’oubli le Lot-et- 
Garonne. « L'hiver, on réflé- 
chit : notre plan de bataille doit 
être prêt pour le 1" février », 
note M. Jamet. Ce plan se ré- 
duit trop souvent à l’édition de 
brochures, se plaint un profes- 
sionnel « Il y a ut. gâchis inima- 
ginable de papier, car chaque 
commune — Aiguillon, Fumel, 
Neyrac — oeuf avoir son propre 
dépliant, s 

Le comité départemental au- 
rait pu s’intéresser au dévelop- 
pement du tourisme fluvial. 
C'était prendre trop de risques. 
Toujours est-il qu’une compa- 
gnie britannique, la Beaver 
Fleet, s’est saisie de l'idée en 
1974. Elle exploite quarante 
house-boats sur le canal latéral 
de Bordeaux à Béziers. Deux 
mille «marins» ont ainsi croisé 
sur ses eaux la saison dernière. 
« C’est un bon filon. Nous ac- 
cueillons en période estivale une 
soixantaine d’étrangers par se- 


avait-U tout à fait raison 
d'écrire : * Ce que je redoute 
de la mort, c’est qu’elle est ce 
qui n'existe pas » ? 

Les racines du passé, parfois 
le simple rétro, plongent aussi 
ces jours-ci sur l'esplanade des 
Quinconces, où se tient la Foire 
à la brocante. Un démarrage sur 
les chapeaux de roue, un ven- 
deur de meubles rustiques avoue: 

V. y c du monde. Les gens ont 
de Vargem. Je r.'ci jamais fait 
une foire comme Confort-Expo, 
qui vient de s'achever. Sur cent 
dossiers de rente, un seul avec 
crédit, a Chenets, poêles à char- 
bon en fonte émaillée, vaisse- 
liers. siphons, malles de forban, 
abondent. « Je peux rwts avoir 
aussi des objets authentiques du 
temps de la traite des Noirs », 
propose l’antiquaire. Déjà des 
rabrt!-. son: affichés : la paire 
de fauteuils Louis XVI, médail- 
lon ou gendarme (imitation évi- 
demment), est offerte pour 
1 000 F. 

FRANÇOIS GROSRICHARO. 


moine n, souligne M. Pierre 
Esquirol, maire (républicain 
indépendant) d’Agen. 

Le comité départemental du 
tourisme se défend de vivre 
replié sur iul-mème. Au 
contraire, ses représentants ne 
cessent de travailler les marchés 
français et étrangers. □ n'est 
pas une foire d'Europe du Nord 
où le Lot-et-Garonne n’ait son 
stand. Au programme des pro- 
chains mois : CharleroL 
Utrecht, Amsterdam, Essen, Bir- 
mingham, Lille- « En 1977, nous 
consacrerons aux Pays - Bas 
10000 francs de publicité », 
précise M. Jamet. « Beaucoup 
d’argent pour rien », affirment 
certains. 

Et pendant ce temps-là, les 
zizanies locales empêchent de 
préparer le meilleur accueil à 
ceux que l’on a sollicités à 
l'autre bout de l'Europe. Ainsi 
existe-t-il dans le département 
deux syndicats de l'hôtellerie. Ils 
se volent des adhérents et s'em- 
ploient à empêcher l’Installation 
de nouveaux venus. * Leur en- 
tente n’est pas totale. .laisse-t-on 
entendre à la préfecture sous 
forme ce litote, ce n’est pas très 
bon. » Le maire d'Agen a donné 
son accord à la construction 
d'un trois étoiles, mais veut tenir 
la nouvelle cachée Jusqu'au len- 
demain des municipales-. 

JACQUES DE BARR1N. 


Trois étoiles à Agen 

0 Le Lot-et-Garonne veut vendre son tourisme 
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De (Institut cf Oenologie au Laboratoire de Physique Nucléaire, 

découvrez l’enseignement 
en Gironde. 



...Tout près de Bordeaux, 
des zones industrielles à la campagne. 

sitfo’n tous ses services notam- 


Une large gamme de 
moyens de formation. 

En dehors des lycées classiques et 
modernes et des lycées techniques 
répondant au besoin de formation 
de Bordeaux ei de sa banlieue, 
plusieurs établissements jouent 
un rôle régional ou interrégional : 
un lycée hôtelier très moderne, 
des sections de B.T.S. très diver- 
5i fiées, d'importantes classes pré- 
paratoires a os Grandes Ecoles. 

Au niveau de la formation universi- 
taire. les trois universités giron- 
dines et leurs deux LUT. accueil- 
lent près de 40.000 étudiants. Elles 
sont complétées par un dense sys- 
tème de grandes écoles et établis- 
sements relevant de divers Minis- 
tères : Institut d'Aménagement du 
territoire et de développement ré- 
gional, Institut régional de gestion. 
Institut d’Eludes Politiques. Ecole 
Nationale Supérieure de Radio- 
électricité, Ecole nationale Supé- 
rieure de Chimie, Ecole Nationale 
Supérieure des Arts et Métiers, 
Conservatoire des Arts et Métiers, 
mais aussi Conservatoire de Musi- 
que, Ecole des Beaux Arts, Ecole 
des Carrières Sociales, Ecole 
des Carrières de Santé, Ecole 
d* Architecture. Ecole Nationale de 
la Magistrature, Ecole Supérieure 
de Commerce, Ecole Nationale 
des Ingénieurs' des Travaux Agri- 
coles, 

Ainsi, tant au niveau des Sciences 
de l'Ingénieur, qu'à celui de l'Ad- 
ministration ou de la Gestion, et 
pour la formation des cadres 
moyens comme de celle des ca- 
dres supérieurs, la capitale régio- 
’nale offre une large gamme dé 
moyens de formation. 



En ce qui concerne la Formation 
• Fermaient^ Inexistence d'une As- 
sociation régionale pour rEduca- 
tlon permanente en Aquitaine,. 
d’une Association pour le déve- 
loppement de l'enseignement et 
de la recherche en Aquitaine et 
d’une Union régionale des Ingé- 
nieurs d'Aquitaine, assure avec le 
concours du CNAM, une conju- 
gaison efficace des efforts des 
Services Publics et des Entrepri- 
ses privées pour l'organisation de 
la Formation. 

Un important potentiel 
de recherche. 

Bordeaux dispose d'un très im- 
portant potentiel de recherche et 
d'innovation scientifique. 
Quelques exemples montreront 
nampleur du champ couvert : : 

L'institut eTOenologie {qui forme 
les techniciens locaux, mène une' 
recherche active et a un large 
rayonnement international par 
l'accu SI de stagiaires étrangers), 
l'tnstitui -tu Pin, le Laboratoire des 
Corps Gras, contribuent à la mise 
en valeur des ressources naturel- 
les locales comme aussi la Sta- 
tion Agronomique de la Grande 
Ferrade de ri.NRA. La Connais- 
sance du milieu naturel est le do- 
mains d'action de 1 l’Institut de' 
Géologie du Quaternaire et de la 
Préhistoire, de l'Institut de Gêolo- 

g ie du Bassin d’Aquitaine, du La- 
oratoire d’Ecotogle montagnar- 
de de Gabas, de l’Institut de Biolo- 
gie Marine. 

Les Sciences Economiques et Hu- 
maines sont traitées par (Institut 
des Sciences Humaines appli- 
quées qui s’est spécialisé, avec le ’ 
Professeur Sicard, dans la socio- 
logie du développement et par* 
l'institut cTEtudes Régionales du 
Sud-Ouest 

Les Sciences fondamentales dis- 
posent d'un Institut de recherches 
en Mathématiques (très actif dans 
ia formation des enseignants), 
l'Observatoire astronomique de 
Flofrac, le Centre Paul Pascal de 
Chimie du Solide, les Laboratoires 
de Physique Nucléaire et de Phy- 
sique Théorique de Gradignan qui 
relèvent du C.N.R.S., rinstitut du 
Pin, le Laboratoire cfEssals des 
Métaux, Dans ces domaines, la 
recherche Universitaire est étroite- 
ment Bée aux recherches poureui- ’ 
vies par le Laboratoire des Pou- 
dres et par des Laboratoires indus- 


triels. Cette liaison est concrétisée 
par des contacts de recherche, 
des programmes communs, l'attri- 
bution à des étudiants de bourses 
crées par diverses entreprises 
industrielles ou techniques. 

Le domaine médical, s’appuyant 
sur une Université médicale au 
très large rayonnement participe 
à ia recherche entre autres par son 
laboratoire de Biochimie, par son 
Institut de Recherches Chirurgi- 
cales Expérimentales et par son 
Unité d'Education Physique et 
Sportive, 

Un enseignement 
ouvert sur le monde. 

Enfin Bordeaux n'a jamais renon- 
cé à son rôle de porte ouverte sur 
le monde. L'existence d'un Centre 
d 'Etudes Canadiennes, d’un Cen- 
tre cTEtudes d'Afrique Noire, d'un 
Centre d'Etudes Géologiques et 
de Développement du Territoire 
des Mars et des Issas correspond 
à certaines actions plus organi- 
sées et plus spécifiques. La pré- 
sence à Bordeaux de l’Ecole Inter- 
nationale relevant de l'Agence de 
Coopération culturelle et techni- 
que complète ce dispositif d’éta- 
blissements spécialisés. 

Mais ta plupart des autres centres 
de recherches ont aussi une action 
sur le plan extérieur, ainsi que des 
départements Universitaires, com- 
me celui des Etudes hispaniques. 

De très nombreux accords de ju- 
melage intéressent les trois Uni- 
versités de Bordeaux. 

Une place à part doit être faite au 
Centre d’Etudes de Géographie 
Tropicale du C.N.R.S., qui accueil- 
le et forme des stagiaires étran- 
gers, coordonne la recherche géo- 
graphique tropicale et est chargé 
de l’élaboration d'Atias régionaux 
en cours d’édition. 

Enfin l'Ecole de Santé Navale joué 
un rôle capital dans ia formation 
des médecins français, mais aussi 
dans celle des médecins des pays 
africains et malgaches de tradi- 
tion francophone. 

La Gironde, siège deTune des 
{dus anciennes universités fran- 
çaise, est ainsi à même de répon- 
dre à la double finalité delà fooma- 
tion des jeunes et de la prépara- 
tion des Cadres. 


Depuis plus de 15 ans une politi- 
que active tf industrialisation a été 
menée en Gironde et les zones 
industrielles des villes moyennes 
résultent de la volonté des respon- 
sables régionaux d’éviter tout au- 
tant une concentration néfaste 
qu'un développement anarchique. 
Ces" zones Industrielles peuvent 
suivant leur situation recevoir 
.divers types d’industries. 

Hors de la Communauté Urbaine 
de Bordeaux, elles couvrent l'en- 
semble du département et sont 

situées à: 

Arcachon/La Teste - Audenge - 
Bazas - BeBn-BeSet - Blaye - Cas- 
fiBon-Ia-Bataille - Carbon-Blanc 
(en projet) - Coutras - Langea - 
Libourne - PauÜlac - La Reoie - 
St-Andné-de-Cubzac (en projet) 
Sabit-Loubès - Le Verdon. 
Certaines des localisations, com- 
me Blaye. et Pauillac, sont égale- 
ment des poils et Libourne un 
port fluvial. 

Plusieurs de ces zones sont rac- 
cordées fer et il est important de 
savoir que les plus éloignées com- 
me Bazas et La Réole ne se trou- 
vent même pas à 100 km de la Mé- 
tropole d'équilibre de la Gironde 
qui peut donc mettre à leurdlspo- 


merrt un Aéroport International. 
Les prix des terrains présentés qui • 
vont de 2 à 24--F le m 3 équipé tes 
rendent extrêmement compétitifs. 
De plus, dans le cadre des Aides 
de l’Etat (Prime dé Développement 
Régional), ia plupart des industries 
désireuses de s'implanter sur ces 
zones peuvent recevoir une aide 
correspondant à: 

- 25.000 F par emploi permanent 
créé, en cas de création ; 

- 20.000 F par emploi permanent 
créé, en cas d’extension, . 

ceci pour un 'minimum (f investis- 
sement de 300.000 Favec création 
cfeu-moins 10 emplois (800.000 F 
et 30 emplois dans les aggloméra- 
tions de plus de 15J3QQ habitants). 
Une partie dès zones citées béné- 
ficient également de la Prime d'é- 
quipement hOlelier. de l'Aide spè- 
ciale rurale, de la Prime d'orienta- 
tion agricole, de la Prime tfins- 
taHalÉon artisanale et des allége- 
ments fiscaux. 

Il est à noter que certaines autres 
villes,, comme Lesparre, ne pos- 
sèdent pas encore de zone indus- 
trielle mais peuvent cependant 
accueillir des petites industries 
ou des sociétés de services. 


Les recensements effectués con-' 
cernant les entreprises déjà Im- 
plantées sur lès zones de la région 
font ressortir que tous les types 
d'activités sont représentés à peu 
près partout sans qu’une branche 
ou une autre soit dominante et que, 
la taille des affaires en question 
va de io â 200 emplois, .ce qui 
prouve bien que dans beaucoup 
de cas une étude approfondie 
doit permettre à pas mal d'entre- 
prises de créer leur installation 
dans des zones où finalement il 
leur sera aussi aisé de travailler 
que dans de grandes métropoles.. 

Le Bureau de Recherches eicf Ac- 
cueil a dressé un inventaire de 
tous les terrains disponibles si- 
gnalés par les munictpaJrtés el 
est en mesure d’aider d’une façon 
efficace à l'aboutissement de tous 
les dossiers. 



Aquitaine,le pays de qualité 
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une SEMAINE 


Dans les détours 

de l’artisanat 

L E soleil donne sur tes 
vignes mor dorées. « Saint- 
Emili on : zone d'appella- 
tion contrôlée s, dit le panon- 
ceau. Les vignes sont basses, 
plantées serrées — on compte 
cinq mille cinq cents pieds & 
l’hectare — et si soignées que 
leurs propriétaires font pousser 
entre les rangs des rosiers. 

Des toits pèles & cheval sur 
ilwrr i*nlHnw ; gaint-EmlIitm 
est une petite ville très an- 
cienne, un pan de donjon 
s'élève parmi les maisons. Dans 
le cloître gothique des Corde- 
liers, depuis quatre ans, pen- 
dant une BgnnatTiB & l’automne 
est organisée une exposition 
des artisans d'Aquitaine. Le but 
de la ML&CA (Mission Intermi- 
nistérielle pour l'aménagement 
de la COte d’Aquitaine), un des 
responsables de la manifesta- 
tion est de lier Farxlère-pays à 
l'aménagement de La côte et de 
créer parallèlement au e tou- 
risme de soleil » cm tourisme 
plus culturel. C’est donc sous le 
double signe de l'artisanat et 


La balade des échoppes 


du tourisme que se déroulera 
cet Itinéraire à travers trois 
départements: Dordogne, Lot- 
et-Garonne et rendes. 

Cap sur Bergerac. Sur la 
route nationale bien morne, 
saluons, au passage, avec joie; 
Michel -de-Montalgne. Le village 

de l’écrivain porte son nom et 
dans sa tour, que l'on visite, on 
a conservé les selles de ses che- 
vaux. A MouJeydier, après Ber- 
gerac. on se rapproche de la 
Dordogne, large et calme où se 
reflètent de gros bouquets d’ar- 
bres. LaJinde et les bords de la 
Couse sont jalonner de petites 
usines de papier. Georges Dn- 
chéne fabrique le sien â la main 
au moulin de Larroque. ouvert 
au public, près de Couze- Saint- 
Front. 

Eglises fortifiées et bastides. 
A Saint -Avlt-Sénie ur, un che- 
min de ronde court à l’Intérieur 
de la nef. Les bastides; 
a hosties » au treizième et 
au quatorzième siècle, étaient 
françaises ou anglaises, ville- 
neuve -sur -Lot, Mbnflanquln. 


• VUIefranche-dn-Périgord «mar- 
chaient » pour Alphonse de 
Poitiers. Beaumont, Lalinde, 
Mon parier brandissaient la ban- 
nière d’Edouard l m roi d’Angle- 
terre et duc d’Aquitaine Toutes 
sont construites sur le même 
plan, les rues se coupant à 
angle droit pour faciliter La 
défense. An cœur oe la bastide, 
on trouve toujourr la même 
place bordée d’arcades, que dans 
le pays an appelle les « corniè- 
res ». Avec ses maisons seigneu- 
riales, percées de baies gothiques 
et sa longue halle; la place de 
Monpaxler est de loin la {dus 
belle. C’est là. sous les <- corniè- 
re&s sombras dans un magasin 
, à volets de bols, ouvert de P&r- 
qxws & octobre, que Renaud et 
Christine Basés présentent un 
artisanat végétal. 

Leurs bougies sont décorées de 
fleurs séchées qu’ils cueillent 
dans leur jardin. A VUleréal, 
la « voie royale ». sur la place 
de la halle, charmante avec son 
belvédère de tuiles, une galerie 
moderne au nom bien choisi : 



^ Radio fronce 

Minier 


du 22 au 27 novembre 1976 


Jacques BAL -Pierre BOUIEIIUR-LouisBERIOT 
Jean SASLouis BOZON -Anne GAILLARD 
Bernard GOLAY-Lucien JEUNESSE 
Jeui-Piene ELKABBACH - Jean-Claude MANGEOT 
PierreALAm-Jean-NlidielMIIIIlAN-JaccpiesCIlAJiai. 

PafriceBLANC-HtANCARD-lrancois BONNEMAM 
Gilbert DENOHM-Beraanl SEGARRAEmfe TOULOUSE 
Jean GIRARDOY- Hugues DUROCHER-CkiiideVIllERS 
José ARTUR-Jeaitiouis FOULQIHER-Jo DONA 
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« le Soc ». Dana la vitrine, des 
abat-jour rustiques faits avec 
des spatbes de mais, des ten- 
tures légères tissées avec des 
fougères et des grés. « Nous 
sommes huit artisans qui tra- 
vtnüûns la terre, la laine, le ter 
et le bois », expliquent Roger et 
Valentlne Garrigue, qui ont créé 
« le Soc ». Les Garrigue sont 
tisserands. Leur dernière com- 
mande ? Le manteau d’un lama, 
qui a ouvert un centre de médi- 
tation tibétaine au château de 
Chahan (Dordogne). 

Sur la route de Vllleréal à 
Monflanquin, un détour par 
Aigueparsea. Après Biron, for- 
midable château où se sont suc- 
cédé quatorze générations de 
Goataut-Biron. après Soulanres. 
à la sortie d’une forêt, voici 
Aiguepazses- Petits église en 
pierre grise, presque aveugle 
tant ses ouvertures sont étroites. 
Seule en face d’une grosse ferme. 

Bertrand Lèbe, céramiste, ha- 
bite Monflanquln main expose 
à Paris. On peut pourtant voir 
une statue de lui devant le 
C.F.-S. de Villeneuve - sur - Lot, 
sur la route de Fumel. Deux 
blocs de pierre, le professeur et 
l’élève, qui s'appuient « presque » 
l’un contre l’autre. Parce qu'ils 
sont amis de- Bertrand Lèbe et 
potiers, Alsaku Suzuki et sa 
femme Gerda — un Japonais et 
une Autrichienne — sont venus 
s'installer à Frespech -la -Collin e- 
Fr a teh e , A ï s a k u. en Japonais, 
veut dire ■ créateur d'indigo » : 
aussi les vases et les plats de 
Suzuki ont-ils souvent un pan 
de ciel bleu sur un fond de grès 
mat L’atelier-magasin de Fres- 
pech — drap blanc tendu sur 
un mur de pierre — est ouvert 


au public. « Les gens, dit Gerda. 
cherchent le contact avec celui 
qui tait l’objet » 

A l'entrée de G ail mas, en 
venant de la Croix-Blanche, 11 
faut prendre la première à gau- 
che. Au bout de 1 KH) mètres — 
le chemin est indiqué, — an 
arrive chez Françoise et Jean- 
Etienne Boudé. Française est 
seule avec ses trois enfants, 
Eudes, Radegonde et Adrien. 
« La peinture sur soie nous 
permet de vivre, avoue-t-elle 
gentiment, mais nous préférons 
la marqueterie pour le plaisir 
de créer, » Françoise et Jean- 
Etienne Soulié composent des 
tableaux abstraits ou des pla- 
teaux de tables. Ils font jouer 
les bols, les teintes et les tex- 
tures. Bols de rose, citronnier, 
palissandre, loupe d'ormeau, bols 
du Brésil. Bois bruns, blonds, 
écarlates et parfois— verts. 

Clermont-Dessous, malgré son 
nam, domine la plaine d’Agen, 
les arbres fruitiers et les 
vergers. Petit village bien mis es 
valeur par ses habitants. Eglise 
romane discrète, simplement 
décorée de chapiteaux & motif 
végétal et d’un cordon à trois 
rangs de bQlettes. 

Les volets entrouverts des 
séchoirs à tabac laissent voir des 
liasses de feuilles jaunes. 
A Port-Sain te-Marte, on tourne 
à gauche vers Vlanne et Lavar- 
dac. A Lausseigpaa. les premiers 
pins apparaissent. Le Lot-et- 
Garonne vous dit : « A bien- 
tôt ! » 

Trois ma' crm g dans une clai- 
rière, & côté de Roquefort (Lan- 
des). Une dlsalne .de voitures, au 
moins, sont arrêtées sous les 
arbres. Aujourd’hui, on tue le 


canard gras et toute la famm. 
est venue aider à phunerTiin 
peu plus loin, dans la praft» 
une sculpture en terre eut» 
annonce que. de* potiers habi 
tant là. E&e et Benoit Mon. 
treau-Lohoff ne souhaitent pas 
les visites. Mois leur poterie 
mérite d’être signalée, o 
pourra la voir & Chartres, ck». 
Pénélope, du 15 au 22 décembre. 
Ce sont des grès pour la table oc 
des objets. Galets; « champs 
gnons », grenades pleines etfcn- 
dues, très belles. 

De nouveau, les pins dénient. 
On ne voit plus, comme antre, 
fois, la saignée rougeâtre et i* 
bol attaché au trôna s Oui, c'est 
vrai, le gemmage est en tndn ^ 
disparaître, dit Jean Tarée- 
Chala, un des responsables ^ 
lTËco-Musée de Uarquèze, gg 
1920, la France produisit 
ïT8 mations de litres de getnmt. 
En 2975, elle n’en produit pim 
que 22 709 000 litres, dont 
8 800 0Q0 litres pour le seal 
département des Landes, n, 
étaient 14 135 gemmeurs en 1S4Z, 
0$ ne sont plus que 1320 ea 
1974. La disparition du gem- 
mage a des conséquences gra- 
ves. votre dramatiques. Le boit 
qui n’est pas gemmé perd de ses 
qualités. Qui plus est les risqua 
de propagation des incendies 
augmentent Le gemmear vtt 
dans la forêt et la connaît n 
est sur place pour éteindre le 
moindre feu qui naît. S'il dis- 
paraît, en cas ^incendie, es 
seront 1000 hectares qui brûle- 
ront ûtun seul coup. > Qu’en 
pensent les responsables de h 
région ? 

La foxét reprend. Elle s’éclaire 
par endroits. Maisons basses et 
carrées des landes sous les chê- 
nes. Des dindons se promènent, 
La route grise file tout droit 
entre les troncs noire et les fou- 
gères. 

FLORENCE BRETON. 


su 
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Les curiosités 


d’on gourmet 


Poissonnades 


■ cru 

V en 


B IEN sOr. en rivière, fl y a les truites (lors- 
qu’il y en a encore en des eaux hop 
polluées pour être honnêtes). De toute 
façon, les restaurateurs n'ont pas le droit d’en 
servir, on le sait Mais si vous avez de hasard, 
une authentique tarie, sachez qu'en Périgord on 
vous la fera tout simplement au gril (à l’huile 
de noix) et, au Pays basque, à l'ail. 

Venons-en aux migrateurs. En Gironde, vous ren- 
contrerez l'alose (braisée au vin blanc et à l'écha- 
lote) et surtout la lamproie, prise aux filets p<4aes 
du printemps. Die a sas «fans», culte à son sang 
et au vin rouge, avec les tronçons de poireaux 
su ré rogatoires. Et n'allez pes dire Ici, même pour 
le plaisir du mot, que vous lâcheriez volontiers 
lamproie pour l'omble. Ce aérait mal vu 1 SI l'on 
prend la lamproie dans la Gironde, la Dordogne et 
la Garonne, le saumon ne hante que l'Adour el- 
les gaves du Sud-Ouest Encore est-fl assez rare 
et nombre de saumons de l'Adour des cartes res- 
tauratrices viennent d’Ecosse ou du Canada. Depuis 
quelques années, on le fuma sur plaça Cale a 
conduit André Daguln (Mapotel de France, à Auch), 
à le servir - à la Courtine » avec un verre d’arma- 
gnac blanc glacé. Mais l'armagnac, alors, n’a pas 
droit è son nom. Il faut dire 'la «blanche-. On 
l'a Imité un peu partout De même, on propose des 
brochettes de saumon en dès, pruneaux et lar- 
dons. 

Enfin, f anguille complète ('échantillonnage des - 
« migrateurs ». Son frai (les dvefles en pays de 
Loire) est id baptisé « p! bal les ». L'omelette basque 
aux plbaltes est fort prisée. 

Arrivons-en à l'esturgeon (le créac, dont la chair 
est mésestimée à tort car on peut an faire -d'excel- 
lents rôtis braisés). Depuis la fin de P autre guerre 
Il donne ce caviar de Gironde qui, bien traité et 
frais, vaut largement tous les autres. Las l l'animai 
antédiluvien tend A disparaître et la production de 
caviar français, de quelque 4 tonnes en 1330, 
atteint au|ourd'hul péniblement sa tonne et demie. 

A Paris, en saison, vous en trouvèz ' notamment 
chez Prunier. Sur place, les meilleure restaurants 
en savent proposer. 


Di réclamai i de la mer â l'assiette, voici tes 
soupe de poissons. Celle d'Andemos avec -eaux 
du bassin, liée aux 1 aunes d’œufs et enrichie d'une 
larme de vinaigre Celle du Pays basque (ttore), 
qui est une bouillabaisse aux poissons. Mais aussi 
la soupe blarrotte aux poivrons maigres, quelque- 
fois simplement au merlu (colin). 

Dans tous les ports, au temps de la marine â 
voile, les marins du Nord troquaient & l'escale, 
le stockfish contra de la nourriture fraîche. C'est 
à Bordeaux qu’arrivèrent ainsi, avec les péniches 
de minerais, {usqu'â Decaze ville, ce qui allait donner 
Testofinado Les souvenirs de ces temps sa retrou- 
vent dans la morue blsealenna, la morue pll-pll 
(pimentée), la morue â la gasconne^ Et dans la 
cassoulet de morue, où celie-d fait office de confit 
A Parts, vous retrouverez ce cassoulet de morue aux 
cartes de l'Aquitaine (54; rue de Dantzig) et de la 
.Sonna Table (119. bd Jean-Jaurès, à Clichy). Ce 
sont plats « de femme » r 

L E bassin d’Arcachon fournit deux sortes 
d’huîtres à la table aquitaine : les gravettes, 
qui sont plates, c'est-à-dire de vraies huîtres 
(ostrea edulis) et qu’Ausûne envoyait déjà à son 
empereur, à Rome (chaque huître enfouie dans une 
boule de neigé), et les noisettes, qui ne sont que 
des portugaises acclimatées J& depuis plus d'un 
demi-siècle Chaque 25 mare, an fête Notre-Dame 
d'Arcachon et l’on bénit la. mer en souvenir d'une 
statue apportée par elle, vierge en albâtre de 
Nottingham du seizième siée) a Les huîtres se 
dégustent «è la bordelaise», c'est-à-dire accom- 
pagnées de crépinettes tntfféas cultes au vin blanc 
«i de petites saucisses pimentées grillées. Le 
blanc sec des Graves semble né pour accompagner 
ce plat A Paris, on sert les huîtres ainsi au Chalut 
(94. bd des Batignolles), et là seulement |e crois 
bienl 

On l'a vu, l’expression «à la bordelaise- Im- 
plique le vin blanc (ou rouge) et l'échalote. Ne 
vous étonnez point alors des moules à la borde- 
laise, des écrevisses à la bordelaise. 

LA REYNIÈRE. 


SAIN1 


er 


_ Fü:x. ; 


Le Crédit Agricole Mutuel 
et TAquitaine: un mariage d’ambitkm. 





s 4 VEC L’AQUITAINE 


LE MONDE — 17 novembre 1976 — Page 27 



GIRONDE 



Le plus grand des 96 


L E département de la Gi- 
ronde tlû 000 est 

le plus grand de France. 
Son chef- lieu, Bordeaux, ca- 
pitale de la région Aquitaine, 
cœur d'une vaste aggloméra- 
tion de 612 000 habitants, mar- 
que de son empreinte la vie 
des deux régions géographi- 
ques qui, avec lui. composent 
le département : le vignoble 
bordelais ; la forêt girondine 
avec sa, façade océanique. 

Le port de Bordeaux, en 
pleine métamorphose lui aussi, 
s'allonge sur lOO kilomètres 
de Bordeaux à l'océan. Quatre 
grands ensembles portuaires 
s’échelonnent jusqu'à la pointe 
de Grave. Le port historique 
de Bordeaux, sur la rive 
concave d'une courbe de la 
Garonne, cache de ses entre- 
pôts disgracieux — qui doivent 
disparaitre — la façade monu- 
mentale des quais ; il reçoit 
encore les bateaux des lignes 
régulières, tandis que, à l'aval, 
les bassins à flot sont surtout 
voués au trafic des bois. Le 
port de Basse ns. sur la rive 
droite, capable de recevoir des 
bateaux de 10 mètres de tirant 
d'eau, est remarquablement 
équipé pour accueillir et stoc- 
ker les produits pondéraux 
(dont les bois tropicaux), les 
céréales, les engrais et les 
conteneurs. 


Seigneurs en terrasses 



Deux ports pétroliers. Ambès 
et Fauillac, desservent les raf- 
fineries. Enfin, le Verdon 
peut recevoir, grâce aux dra- 
gages. les grands navires pé- 
troliers d'un tirant d'eau de 
15 mètres, ce qui correspond 
à des unités de 350 000 tonnes 
de port en lourd imais pas à 
pleine charge) ; un poste pour 
navires porte-conteneurs, le 
premier de notre façade atlan- 
tique. vient d'être mis en ser- 
vice : une vaste zone indus- 
trielle est en voie d’aménage- 
ment. Le trafic de l'ensemble 
portuaire bordelais en prove- 
nance ou à destination de la 
haute mer a été en lffï5 tan- 
née de crise) de 11 610 000 ton- 
nes (dont 8 413000 d'hydro- 
carbures j, les importations 
«9127 000 tonnes) l'emportant 
de beaucoup sur Jes expor- 
tations. 

Le vignoble de Bordeaux est 
né du négoce, et son essor a 
été favorisé par les privilèges 
accordés par des ducs d'Aqui- 
taine qui étaient aussi rots 
d'Angleterre. La vigne couvre 
en Gironde environ 105 000 hec- 
tares, fait vivre quelque trente- 
deux mille viticulteurs et pro- 
duit annuellement 3 à 5 mil- 
lions d'hectolitres. C'est un 
monde fort complexe que celui 
de la viticulture bordelaise. 7 
voisinent des « châteaux « de 
grand renom soutenus par de 
puissants capitaux et qui font 
vieillir leur vin dans des chais, 
et de petites exploitations fa- 
miliales en faire-valoir direct 
et liées à une coopérative. Des 
vignobles admirablement tenus 
touchent à des terres aban- 
données à la friche. La gamme 


des vins est Infinie : depuis 
les grands crus rouges ou 
blancs, dont on peut penser 
qu'lis n’ont pas d’équivalent au 
monde, jusqu'à des vins cou- 
rants de qualité fort moyenne. 
Les pays du Bordelais viticole 
s'articulent sur les grands axes 
fluviaux au long desquels se 
pressent les villes et les bourgs. 

Trois ensembles peuvent être 
discernés. Les vignobles de rive 
gauche sont disposés sur des 
terrasses caillouteuses eu un 
long liséré plus ou moins 
continu entre la forêt landaise 
et le fleuve. Garonne et Gi- 
ronde : se succèdent du nord 
au sud-le Haut-Médac et ses 
grands vins rouges, les Graves 
de Bordeaux où un vignoble de 
qualité se défend bien, le Sau- 
temats producteur de vins li- 
quoreux. L’Entre - deux - Mers 
est un plateau calcaire très dis- 
séqué, entre Garonne et Dor- 
dogne : c'est un pays pitto- 
resque et très attachant où 
sont associés vignobles, vergers, 
prairies et bois ; si les vins 
blancs de qualité courante, 
vinifiés dans des coopératives, 
sont l'essentiel de la produc- 
tion de l’Entre-deux -Mers, les 
quelques terroirs privilègiés 
nourrissent des vignobles fa- 
meux : les premières côtes de 
Bordeaux, Sainte - Croix - du - 
Mont... 

Les vignobles d’outre-Dor- 
dogne. enfin, occupent jus- 
qu'aux confins boisés des pays 
c h are n tais des terrasses flu- 
viales et des coteaux calcaires 
doucement modelé par l'éro- 
sion ; autour de Libourne, ville 
du négoce des vins, et qui s'in- 
dustrialise peu à peu. triom- 
phent en monoculture des vi- 
gnobles dont les seuls noms de 
Saint-Emilion, de Pomerol. de 
Fronsac, disent la haute répu- 
tation : vers le nord les côtes 
de Bourg et de Blaye. dans le 
cadre d'un des paysages les 
plus nobles de toute l’Aqui- 
taine, donnent d'excellents vins 
rouges. Au-delà des pays du 
vignoble, la Gironde englobe 
vers l’est des terres qui. par 
l'histoire et l'économie rurale, 
sont déjà extérieures au Bor- 
delais : à l'est du méridien de 
Langon. l’arboriculture frui- 
tière l’élevage des bovins, la 
culture du tabac, rattachent le 
Bèolais et le Bauadais aux pays 
de la Moyenne-Garonne. 

Papier de pin 

Le département de la 
Gironde englobe la moitié nord 
des landes de Gascogne. L'as- 
sainissement du pays, au siècle 
dernier, a permis à la forêt de 
pins, jusqu'alors cantonnée 
avec les cultures aux versants 
des vallées, de conquérir l'im- 
mense domaine des landes 
vouées aux parcours des mou- 
tons. Si l'industrie de la gemme 
est en voie de disparition, si 
le commerce des bois a connu 
des crises, le pin a trouvé un 
débouché assuré : l'industrie 
papetière, dominée par une 
puissante société, et dont deux 
usines (Facture et Bèglesi sur 


cinq sont situées en Gironde, 
absorbe la moitié de la produc- 
tion de bols du massif fores- 
tier : les sylviculteurs, s'ils 
apprécient Ja sécurité que leur 
dorme cec essor des papeteries, 
ont le souci, pour éviter les 
dangers d'un monopole, de 
diversifier leurs débouchés. La 
forêt est en pleine transfor- 
mation : des méthodes nou- 
velles de sylviculture, fondées 
sur la pratique des labours, 
l'apport d'engrais et des tech- 
niques nouvelles de conduite 
du boisement, sont appliquées. 
Mais, comme l'agriculture 
ancienne a été abandonnée et 
que ni la nouvelle économie 
forestière ni l'insertion au mi- 
lieu de la forêt de grandes 
exploitations d’agriculture mé- 
canisée productrice de maïs, 
ne demandent beaucoup de 
main-d'œuvre, le pays se 
dépeuple : il est, aux lisières 
du département des Landes, 
des cantons presque déserts— 

La façade atlantique de la 
Gironde connaît depuis la der- 


L’homme 


du jour 

M PHILIPPE MADRELLE, 
trente-neuf ans, député 
* socialiste de la Gironde, 
président du conseil général. 


BORDEAUX- VILLE 


1965 

MM. 

de Gaulle .......... 43.61 % 

Mitterrand 26,02 r„ 

Leçon net 16,14 % 

Tixier-Vignancour . 8.82 % 

1969 

Pompidou 43,71 % 

Pobn 28,19 % 

Du cl os 16,38 % 

Derrerre 5,98 % 

1974 

Giscard d*Estamg .. 17 AS % 

Mitterrand 36.79 % 

Ch a ban- Delmas .... 3SJI % 


LES PARLEMENTAIRES 
— Quatre sénateurs : MM. Jac- 
ques Bojrer-Andrivet (rép. (nd }, 
Raymond Bran (paysan). Mu 
MonichOQ (paysan). Jean-Fran- 
çois P) mat (rép. Ind.). 

— Dis députes ; ATM. Jean 
Vallet* iC.tt.li), Jacques Cbaban- 
Delmas (U. D. R.). Henri Des- 
champs (P.S.), Philippe Madrelle 
(P.S-), Guy A n t o n n e rrér.. 
suppléant de Al. Achille-Fonld, 
démissionnaire), Michel Sainte- 
Marie (P.S.), Emile Durand (app. 
rép. Ind.), Pierre Lagorce fP.S.j, 
Gérard César (C.D.R.). Gérard 
Deilaune iU.D.hl). 

Le conseil Général est présidé 
par AV. Philippe Madrelle, député 
socialiste. 


maire de Carbon-Blanc, est assis 
à la place d'honneur. A sa droite, 
Mme Renée Cassa g ne, veuve de 
l'ancien député socialiste de cette 


ni ère guerre un essor remar- 
quable. Le Mèdoc n’accueille 
encore sur les plages, de l'Océan 
et sur les rives de ses étangs aux 
magnifiques plans d'eau que 
de faibles effectifs d'estivants, 
mais le bassin d'Arcachon, 
centre d’une ostréiculture de 
qualité qui résiste aux crises, 
est devenu tout entier une 
annexe touristique de Bor- 
deaux ou affluent l'été des 
foules venues, surtout du 
Nord. La ville d'Arcachon. en 
plein essor, est la capitale de 
celte petite mer intérieure, 
dont les bords sont aujour- 
d'hui jalonnés de stations bal- 
néaires de tous types, et qui 
est équipée pour recevoir quel- 
que cent soixante mille per- 
sonnes. soit le double de sa 
population résidente. Puisse 
cette splendide façade océani- 
que — qui se prolonge sur 
200 kilomètres, jusqu'à l'Adour 
— ne pas connaître le triste 
sort de tant de rivages. De 
lourdes menaces pèsent sur 
elle, mais rien n'est encore 
perdu. 

LOUIS PAPY. 

agrégé de géographie, 
doyen honoraire 

de la faculté des lettres 
de Bordeaux. 



Un socialiste sur la rive droite 


circonscription, dont M. Philippe 
Madrelle lu) le suppléant en 1967, 
avant de le remplacer en 1958. 
Autour d'eux, les personnalités 
socialistes du département, aux- 
quelles se sont joints deux radi- 
caux de gauche, mais relégués 
en bout de table. 

Chacun est accompagné de son 
épouse, et ils forment une Im- 
mense fable d'honneur, genti- 
ment endimanchée, face â cinq 
aubes fables, le long desquelles 
se serrent deux cent cinquante 
personnes. 

Cela pourrait être un repas de 
première communion, un mariage 
de campagne ou un banquet du 
comité des fêlés. La section du 
P.S. a organisé ces agapes en 
l'honneur de l'élection de M. Phi- 
lip pe Madrelle é ta présidence 
du conseil général de la Gironde. 

Le héros du jour n'est nulle- 
ment intimidé. 

■ C'est çue. voyez-vous, mon- 
sieur , en Gironde, les séchons 
socialistes de la rive droite, ce 
sont (es pures, les dures. Celles 
qui n'ont iamais faibli. Alors, de 
(emps en temps, e/les se relrou- 
vent. histoire de taire ia tète, de 
se rêch au/Ier un peu » 

Tandis que les plateaux de 
- cochonnailles variées - passent 
au-dessus des tètes, Philippe est 
exhorté à bien (aire connaître 
le râle du conseil général, son 
action, et à lui donner des orien- 
tations plus socialistes que sous 
l'ancienne majorité. - N’en dé- 
plaise eu préfet, qui doit cesser 
d'être je représentent du dépar- 


tement pour être celui de rEtat. - 

Le Dr Darilgues, conseiller géné- 
ral radical de gauche, commence 
à s'animer. Sa mâle assurance, 
son apparente concentration, sa 
mâchoire puissante doivent 
lui permettre de ne pas passer 
inaperçu. 

Alphonse Vandenbroucke, qua- 
tre-vingt-six ans, venu à pied 
depuis les fins ionds de Bassens. 
à plusieurs kilomètres de là, 
chante - Ramona ». Cela fait 
pari' 7 du folklore de la rive droite. 
Dr Dartigues en tête, ie refrain 
est repris en chœur par toute la 
salle. 

Le rosé de Créon est fini de- 
puis longtemps. Un château-de- 
Lî sennes, bordeaux rouge, a 
accompagné fort dignement le 
gigot de mouton et nous & ton- 
du!' jusqu'au fromage. 

M. Pierre La lumière intervient : 
* Nous avons repris le conseil 
générai après une longue mar- 
che. - il fallait au moins un pro- 
fesseur à la Sorbonne pour cal- 
mer ce tohu-bohu sans forcer 
sur les décibels. 

Puis, à l'heure grave qui suit 
le café et précède l'armagnac, 
c'est M. Philippe Madrelle, Pas 
de fioritures. Pas de clins d'yeu>. 
If ne cherche ni à séduire ni à 
convaincre et dresse un bilan 
sans chaleur excessive, sans froi- 
deur non plus- 

Le parti socialiste est devenu 
la première force politique de la 
Gironde. Depujs trente ans. il 
s'est efforcé de diminuer l’In- 
fluence de Chaban. Il l'a encerclé 
dans sa vile. Malmenant il va fal- 


loir lui arracher la Communauté 
urbaine, et la mairie de Bordeaux, 
et le conseil régional. 

Puis l'accordéon ouvre ie bal. 
Les jeunes se lèvent et vont dan- 
ser dans ie fond de la salle. Des 
groupes se forment à chaque la- 
bié. Debout dans un coin, 
M. Philippe Madrelle consulte. 

Celle fêle que vous avez vue, 
H ne voudrait pas que vous en ti- 
riez des conclusions hâtives. 
N’allez pas croire que ce n'est 
pas sëneux chez lui. il a peur 
que vous ne compreniez pas. 
Celle fêle, c'était une fêle de fa- 
mille et vous avez peut-être été 
indiscret en restant si tard 
chez lui. 

Lui, t'entant du pays, est fêlé 
par ceux qui onl reconnu dans ce 
jeune professeur de C.E.T. le Ris 
spirituel de René Cassagne et lui 
ont confié un siège au'il n'a pas 
eu à conquérir. Cette reconnais- 
sance tacite, ce droit d’aînesse, 
ça compte beaucoup plus qu'uns 
élection. 

Et René Cassagne é(3<; lui- 
même le fils spirituel de Gasion 
Cabannes, - ce joyau du socia- 
lisme », le seul député de la Gi- 
ronde â n’avDir pas suivi, en 1P33. 
Adrien Marquet le renégat qui, 
maire de Bordeaux, membre de 
la 5.F.I.O., fut en juin 1940 l'un 
des protagonistes de l'armistice 
avant de devenir ministre du 
maréchal Pèlain. 


« C'est qu’icl nous sommes 
sur la rive droite, la rive de la 
fidélité. - 

PIERRE CHERRUAU 
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SAINT - JEAN - DE - LUZ 

Quartier Urdazuri 

Résidence ESKUALDUNA 

500 mètres du port - Bon standing 
Studios à partir de 90.000 francs 
et 2, 3, 4 pièces 

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

Documentation et renseignements sur simple demande : 

1MMOBILIA, 20, rue Gambetta 

64500 Saint-Jean-de-Luz 

Tel.: 26-10-88 

Courtois Immobilier 

17 boulevard Molesherbes (6°) 

Tel. î 266-27-87/265-21-39 


à ARCACHON 

GAUME 
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CENTRE GAMBETTA 

et directement sur mer 

LES FLOTS 

55, Avenue Lamartine - 33120 ARCACHON 
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e Lesvtmblancs 
liquoreux: 

les fèuleux Sauternes 



r’jHiliXi’t - Ij'fy i?u f 'vus aurez admiré la couleur de vinî. 
or inumanr dons ivttr verre, longue vous aurez respiré ce 
pitK\am parfum Je fiqurvr à nul autre pareil, lorsqu’en/in 
vous ourer goûte et morlleur, citte sève spèciale, précieuse 
\^ta conviendrez oiw nuitf tfi/il n’est pas de terme plus 
Juste dis que l’un nuque tes voir Je Sauternes. 

Oit naissent Jonc • es vuir rie Itgmde et de rare, raniment 
pronthsun:-tb entx que ttxluud C.vnr de Jjvn trtrbrai\ 
déjà il y a lum siècles : 


Un petit terroir. 2000 hectares seulement, en sols de gra- 
ves, sur les rives de la Garonne, à 40 km au Sud de Bor- 
deaux. Cette ravissante région SauUrraaise, parsemée de 
châteaux et de demeures anciennes, aux collines basses 
et creusées de minuscules vallées, est traversée par le 
Cîron, modeste affluent de la Garonne. 

Grâce à cette confluence, elle jouit d'un microclimat qui 
fait son unité. Ce microclimat est générateur en Automne 
de brouillards matinaux, auxquels succède rapidement 
. un chaud soleil Dans un instant, vous saisirez toute r im- 
portance de ce phénomène sur la nature et la qualité des 
Sauternes. 

Les appellations. Dons cette région on trouve les appel- 
lations ■ contrôlées. Sauternes et Barsac naturellement, 
mais aussi Ccrons. Ste-Croix-du-MonL Lonpiac, Cadil- 
lac, Graves Supérieures. Premières Côtes de Bordeaux, 
Cotes de Bordeaux" Sl-Macaire. _ 

D’autres régions produisent aussi d'ex celle nia vins moel-. 
leux comme Ste-Foy-Bordeaux et Bordeaux Supérienrs.- 
La gamme des eus. Les grands crus classés (classification 
de 1855). 

Les Crus Bourgeois et autres (la mise en bouteilles a Ücu 
au Château). Pour plus dc'commoditc, nous les appelons : . 
Châteaux. 

La pourriture noble. En Sautemais. il uc suffit pas que 
-le raisin soit mûr pour être cueilli. 'U faut qu'il ait atteint 
un degré très avancé de maturité et soit attaqué par un 
minuscule champignon, Houyiis Cinçrea, provoquant 
ce que Ton appelle id joliment “la pourriture noble". 

Le botrytis attaque à la fols l'intérieur eila peau du grain, 
qui va 'prendre une couleur de prune, brun-violet, et, 
bientôt se rider, sc friper. 

A ce moment s'opère la réduction de volume qui provo- 
■ que felèvation de la feneur en sucre dans Jes baies, ' 
Nous parlions tout à l'heure du microclimat régnant sur 
U région. C’est lui qui, par Taliemance quotidienne de 
fhumidhè a de b sécheresse, favorise le dcvttoppemeni 
du Botnie. „ 

Des vendanges uniques au monde. La pourriture noble 
n 'apparaissant pas en même temps sur tomes ks grappes, 
il en résulte que tes vendanges devront se faire en “vries." 
successives, la vendangeuse ne recollant à chaque trie 
que les grappe* attaqué». Les vendanges vont donc durer 
un mois ou un mois et demi ou <ünanusc~. D'autre part 


le raisin devant cire cueilli sec. U moindre pluie inter- 
rompt immédiatement les cueillettes. .Ainsi récolté, le 
Raisin perd une part considérable de son volume, et donc 
de son jus. Ne dit-on d’ailleurs pas en Sautemais à cepno- 
.pos : un cep de vigne, un verre de 'vin ? _ 

■Lis caractères 'des Sauternes. Tomes lés ressources -du 
vocabulaire vineux ne suffiraient pas pour parier des 
Sauternes et Barsac. Nous avons dit fabuleux, il vous reste 
à juger sur pièce. Vantons encore leur belle couleur de vieil 
or jaune, leur m odieux, leur finesse, .leur délicatesse,' 
leur parfum et leur saveur, absolument inimitables. 

Le viaHssemenL Bus jeunes les Sauternes sont fruités 
et nerveux. Os développent ensuite Foncuicsiic, ia race et 
.le corps qui leur sont si particuliers. Les grands millésimes 
peuvent vieillir plusieurs décennies. 

. Comment les boire. Les Sauternes doivent se boire très 
irais mais non frappés. Contrairement â une idée très 
répandue, ces tins ne sont pas seulement vins de dessert. 

- Ils- conviennent -à merveille à rheure-de l’apéritif (où ils 
sont même délicieux en base de cocktail), mats ils peuvent 
être servis tout au long du déjeuner ou du dîner. Evitez 
toutefois de les déguster sur des mets très sucrés ou très 
, relevés qui les cont nuirai cm. 

Avec quoi les boire. Les entrées, tous les poissons fins en 
sauce, les viandes blanches. Jes volailles. le foie gras. le 
-roquefort et autres fromages à pâte fondante; certains 
■desserts (sorbets, taries), les fruits au naturel ou rafrathis, 
les fruits secs. 

Pour en savoir pins. Nous n'avons pu 1 vous donner ici 
dans ce deuxième volet qu’un aperçu très suçant sur ce ’ 
groupe des vins de Bordeaux. Nous vous suggérons de le 
garder prédeusemenL d'autres pages vont suivre et Je petit 
guide pourra vous être fort unie. 

Cependant, si vous désirez obtenir de plus amples infor- 
mations sur le sujet. Je C.LV.B., Conseil Imerprofessîon- - 
ncl des Vins de Bordeaux se fera un plaisir de vous faire 
parvenir dans les plus brefs delais les diverses plaquettes 
ci documents rêcrmmau édités concernant les Sauternes. 

Il vous suffit d'écrire à Padnssc suivante : C1.V.B. 1 cours 
du 30 Juillet. 33075 Bordeaux Cédex.' TéL (56) 44 J 7. SI 

LesVjas de Boideaux& 

Conseil Interprofessionnel des lins de Bordeaux. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cfaiémo 

AU FESTIVAL DE PARIS 



Un Comencini 
inédit 

0 On n'en fîntt décidément 
pas de découvrir Luigi Comen- 
dnl (soixante et un ans), bien 
qu’il soit aujourd'hui, en France, 
après des années d'incom- 
préhension. un réalisateur popu- 
laire et apprécié. Lorsque le 
Festival cinématographique 
international de Paris présente 
« Lo Scopone scientiflco », on 
s’aperçoit qne cet inédit est nne 
œuvre maîtresse. 

Tourné en 1913, «Lo Scopone 
■ scientiflco » est on film à vedet- 
tes : Süvana Mangano et 
Alberto Sordi, Bette Davis 
(monstre sacré hoQywoodien) et 
Joseph Cotten. Réalisé avec 
cette maîtrise classique du récit 
romanesque qui caractérise 
Comencini, c’est aussi on film 
qui s’adresse à un large public. 
Alors» on ne comprend vraiment 
pas pourquoi 11 n'a pas encore 
trouvé de distributeur en 
France, alors que des sous- 
prodnits du cinéma italien 
comme « Africa- Express » et 
« Bluff » arrivent sur nos écrans, 
qui pourraient s’en passer. 

• Chronologiquement, « Lo 
Scopone scientiflco > se situe 
entre « Pinocchio » et «Un vrai 
crime d’amour ». Et s’y relie 
d'ailleurs parfaitement, le scé- 
nario de Bodolfo S on ego ayant 
apporté à Comencini un terrain 
pour le double thème de la fata- 
lité sociale et de r enfance 
affrontant la vie des adultes, 
qui marque tout son univers 
cinématographique. « Lo Sco- 
pone scientiflco » est une fable 
tragique — et réaliste — sur les 
rapports des pauvres et des 
riches avec l’argent. On ne peut 
pas supposer qne ce sujet fasse 
peur & nos dtetribatenxs. 

• Chaque depuis huit 

ans, une milliardaire améri- 
caine; vieille dame ■"«** gn» au 
sourire faux, vient passer des 
vacances A Rome, mie 

somptueuse villa proche d’un 
bidonville. Elle a la passion des 
cartes et fait venir chez »n», 
pour des parties de « scopone 
scientiflco », jeu Italien, un cou- 
ple qui végété dans la misère de 
ce bidonville avec cinq enfants. 
La vieille dame met ses mil Hong 
sur la table et le couple espère 
toujours gagner nne fortune. 

H y a. bien sûr, le suspense du 
jeu, entretenu dans une atmo- 
sphère de fièvre. Mais ce qui 
compte pour Comencini, ce sont 
les liens qui unissent cette puis- 
sance sociale qu'est la richis- 
sime «signera» au couple et à 
tous les pauvres du bidonville, 
passionnés par ces matehes 
répétés comme s’il s'agissait, 
pour eux, de gagner par pro- 
curation. Paralysée des jambes 
et. poussant l'acharnement jus- 
qu’à frôler la mort, la vieille est, 
en fait, indestructible et vouée 
au gain (elle en a les moyens), 
que ses partenaires, à 
vouloir jouer son jeu, se cognent 
ép e rdu ment an mythe du capi- 
talisme et de la réussite Indivi- 
duelle. Semé de détails humo- 
ristiques et grotesques dans la 
tradition de la comédie ita- 
lienne, le film est empreint 
d’une lucidité amère, d'une pro- 
fonde sensibilité devant la 
misère et le « mauvais sort» des 
humains. Personnage typique- 
ment M m*nf-in iwi, personnage 
essentiel, nn * adolescente boi- 
teuse, fille du couple de joueurs, 
observe tout de ses yeux tristes 
et Juge. Petit être marqué, elle 
a, pour sauver sa famille de 
Feux prise de la vieille et de son 
argent, sa solution à die qui est, 
d’une certaine manière, un 
«vrai crime d’amour». 

JACQUES SICUER. 


p L'Association frança is » da la 
cxitiauo de à décerné la pris 

pour 1976 A « ^Hi stoire 
d'Adèle EL », de François Truffant, 
et le pris Léon-Moossinac & « Cria 
Cuervos a, de Carlos Saura. 

■ En raison du décès d'Alexandre 
f.Mw, l’exposition da se» oeuvres 
xéeentes, prévu* à la galerie Maegbt 
le 23 novembre, est reportée au mer- 
œdl 1" décembre. 


Ronge comme le rêve 

Journée creuse avenue de Wagrarn, 
sauf pour un film de Comencini Inédit 
en France (Hre ci-contre), et le 
cond film de Michèle Rosier. Uon 
•cœur est rouge. Après George qui. 
assez fraîchement accueilli à sa sor- 
tie t Paris, Michèle” Rosier quitte 
le dix-neuvième siècle pour notre 
époque, pour d'autres femmes, pour 
Clara (Françoise Lebrun), une femme 
libre, qui travaille, aime, milite par 
son entêtement, son humour, sa par- 
faite décontraction, son art da tou- 
jours taire front sans rien laisser 
paraîtra. 

Dans la rue, elle recueille une Jeune 
motocycliste (Hermine Kharageuz, 
cette merveilleuse comédienne dont fl 
faudra un Jour, plus longuement par- 
ler). victime d’une chuta, l'amène S 
l'hôpital : Clara, comme son metteur 
en scène Michèle Rosier, observent 
écoutent rient toujours un peu Inté- 
rieurement sans souffler mot L'amour 
de Clara : un garçon rencontré dans 
la rue avec qui on tait de longs 
voyages en -baignoire, l'amour, c’est 
drôle. La vie quotidienne, c'est drôle. 

Puis, aux dernières Images, c'est 
la fête de fin d'année au pensionnat 
de Jeunes femmes, à l'ombre des 
héroïnes en blouson ou en Jupe de 
l'histoire et de l'art Elles sont venues 
d’un peu partout, II y a même Mal 
Zetterflrrg, Anne Wiaszemsfcy — Mi- 
chèle Rosier avait organisé une party 
pour roccasrorr”, — des tas de Jeunes 
personnes rejouent l'histoire, Marx. 
Nietzsche, un charmant Rimbaud. 

Tout ça he tient pas debout et 
nous touche d'autant plus fort : rê- 
veuse bourgeoise qui rève_ de révo- 
lution. 

En dehors du Comencini, la grande 
salle accueillait un film d'art sur « la 
révolution • : Exproprlaaon, déjà an- 
cien, de Mario Nobles, natif de New- 
York, ml-péruvien. mi-cubain par sa 
famille. Nobles reprend exactement 
le thème mais aussi des images du 
Courage du peuple, de Jorge San- 
Jines. Il cueille en contre-jour, à la 
Elsensteln, d'admirables visages d’in- 
diens. En toute sincérité. Il chante, 
par l'image raffinée, par la parole 
« poétique », l’exploitation des In- 
diens par les * gringos », pour décou- 
vrir à la dernière seconde « ta lutte 
de 8 classes ». 

Le décalage entre Hntentlon et 
Testhétlsme puéril est tel qu’on a 
de ta peine ô rester dans eon fau- 
teuil. La « révolution », visiblement, 
est une idée rassurants. 

LOUIS MARCORELLES. 


Cofé/- 

théotre/ 


PARTOUT 
DANS RENNES 

Avec le Festival des arts tra- 1 
ditlonnels, le Festival Internat! o- j 
nal de café-théâtre constitue 
désormais un temps fort de l'acti- 
vité de la Maison de la culture 
de Rennes, dirigée par M. Cherlf ; 
Khaznadar. La troisième édition j 
a été élargie aux jeunes compa- 
gnies du théâtre en marche. 

. Du 10 au 30 novembre le théâ- , 
ire va. au-devant des specta- 
teurs : niawR tel hyp ermarché, à 
la cafétaria de rURS&AF, Pier- 
rette Dupoyet, qui a laissé dans 
la capitale bretonne le souvenir 
d'une extraordinaire Jocossière, 
Interprète son nouveau woman- 1 
show, At Cobut Cf Clock, de 
G. Leautié. Hors service, psycho- 
drame burlesque joué pour la | 
première fols par Elle 
Berreby, fait le plein des 
quan te places que peut contenir] 
le petit bistrot des Friettistes. 

Café-théâtre et’ théâtre de n 
cherche éclatent aussi dans les 
communes rurales. Au café de 
Melesse on refuse du monde pour 

le tw ImB -B hftTl torrr «n<a» jQéné— 

dict Gampert (Conférence sur le \ 
silence et Garçon, raddiUort). 

Au Rheu, le Théâtre de l’Oli- 
vier, équipe de comédiens anima- 
teurs d'Aix-en-Provence, fait le 
plein de la salle polyvalente du 
CJBjS. avec le Temps des cerises. 

Lundi 15 novembre, pour la 
seconde représentation à la mai- 
son de la culture de Je te le dis 
Jeanne , c'est pas une vie, la vie \ 
qu'on vit . par les Jeannes (Eva 
d’Arlan, et Marti tw» Boeri), 

il a fallu changer de celle 
prévue twitiaiament risquant 
d’être littéralement envahie. « Le 
public a répandu à nos proposi- 
tions au-delà de nos espérances ». 
commente M. Gilles FoumaL ani- 
mateur de la section théâtre de 
la maison de la culture. Les 
.spectateurs sont bien sût diffé- 
reras selon qu'il s’agit de 
d'avant-garde ou de café-théâtre. 

H se répartissent cependant de I 
façon à peu près égale entre les] 
deux genres. 12 existe incontesta- 
blement vue faim de théâtre \ 
renouvelée.» 

Certains ont cependant criti- 
qué l’excès d’amateurisme de 
auelaues-uns des vingt et un î 
spectacles présentés; mais le Fes- 
tival aura en tout cas mis l'ac- 
cent sur le vide théâtral de | 
l'Ouest. 

DANIEL MORNET. 


Rock 

Linda Ronstadt 

il manque rock « une pléiade de 
grandes chanteuses- : Cfcdy Simon, Jenl 
Mitchell, Carole King, Jndy CrJlrns, 
Joan Bsez, MéJanie, d'aunes mcanr 
A ce groupe pmrigwxir s'y ajoute ma>a- 

KiutOl ri"'*» qui rh» ntr- depuis 

déjà dix ans mais qni collabore a n jo nn - 
d'b.oi avec Peter Ashar. 

ünda Roonadt esc ooe Jeune fille 
an visage on peu rond, née à Tacson, 
dans 1' Arizona, mas rirent depuis long- 
temps en r,lifamw où die forme d’asl- 
leuis, son premier groupe, le Stooe 
Poneys. En 1971, dans le bût d'enregis- 
trer tm album, die eoosricna nn orchestre 
composé entre tunes de Gknn Fr ej et 
Dos Healey qni créèrent eux-mêmes 
bientôt leur propre groupe (sons le nam 
d’Esgles, ceüu-d connaît nne gtaode 
carrière commerciale). C’est «me de nou- 
veaux et bons «aasirirng, un gro u pe 
rock an parfum « eaoony » prononcé 
qui se limite tfisaètemeat an tôle d’ac- 
compagmepi qne Linda Ronstadt s’est 
p r od ui re Lundi soir an Théâtre des 
Champs-Elysées. 

Ici, tout esc coordonné en foncrioa 
d'une voix qni * la. place privilégiée, 
qni en généreuse, qni étire les mots 
avec nn ma en douceur, avec 
de limpidité, avec la pureté des gonds 
espaces et des rivages marins, avec on 
lyrisme qni n'est pas sans rappeler par- 
for ecs lm de Simon et GaxfimkeL Le 
répertoire de Linda bw"«*™tT est Wmé 
de ballades signées Neü Yoang, James 
Taylor, John David SourEer, de chan- 
sons dont die est parfois co-anteur. Un 
beaa spectacle qni nous laisse dm, h 
rue nwrnir avec nm? sorte de déta- 
chement. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Linda Bonetadt a publié un 
récent album, Prinsonner in Dis- 
puise. (VAL Filipacchi Muslc.) 


Théâtre 

« LA CHARRETTE >, par les Comédiens émigrés de Grenoble 


. Les Comédiens émigrés de Gre- 
noble ont joué la Charrette, et 
c’est peut-être la meilleure troupe 
que nous ayons vue au cours de 
ce festival Ils ont joué A la 
2LJ.CL de Boalogne-Bülancoart, 
an Thé ât re Ménflmoutant où 
l'éclairage effrayant famit littéra- 
lement la pièce, au Théâtre des 
Deux-Fortes, et c’était là qu'il 
fallait les voir — quoique les 
travailleurs arabes aient été qua- 
siment rixpntÿ — dans une 
lum i è re qui respectait la pous- 
sière, les bouts de fils, les sacs 
en p lasti que, les cageots, les car- 
tons, les verres pilés, les vieux 
papiers, les boites de conserve et 


Un paysan» obligé de quittée la 
terre pour survivre, part avec ses 
deux fils, Hamad et H*Mlda. en 
ville où se trouve Boochalb — un 
autre de ses fila. — et sans doute 
aussi le bonheur du travail, ils 
ne trouveront ni Bouchaib ni tra- 
vail, mais à trois, dans un affron- 
tement dur. les deux fils tantôt 
soumis, tantôt ligués contre le 
père autoritaire et aveugle; désoeu- 
vrés et avides, insolents, se détrui- 
ront, détruiront leur propre fa- 
mille. le père mookra apres que 
son fils eut osé fumer devant lui. 
Hamad et ETMlda décideront de 
Us seront les immigrés de 


«rient, mais des adresses furent 
échangées, pour continuer le tra- 
vail. les discussions. 

CATHERINE HUMBLOT. 


les pelures an milieu desquels 
décomposait, accrochée a une 
charrette et en steotredéchlrant. 
un père et ses deux fils. 

On ne comprenait pas le texte, 
qui est en arabe, mais on voyait» 
en touchait le fond du drame qui 
se déroutait» On nageait dans les 
pâmes et on ne pouvait pas s’en 
sortir ; quand ils mangeaient 
croûtons de pain, on suivait une 
à une les miettes qui tombaient 

par terre ; quand ils se touchaient 
Q y avait de la po us sière qui 
sortait des vêtements; des bouts 
de laine qui s'échappaient des 
manches, une décomposition 
d’autant plus terrible qu’elle se 
faisait dans le rire; l’univers 
rétréci à l’aléatoire et que trans- 
mettaient, avec une sorte de ten- 
dresse méchante, des bouffées 
d’espoir qui n'étaient dues qu’à 
la folie, les trois comédiens de 
la troupe. 

La Charrette, inspiré (Tune 
pièce tunisienne entièrement réé- 
crite et réadaptée par les Comé- 
diens émigrés de Grenoble; raconte 
le drame de l'exode rural, du chô- 
mage et de la délinquance en pays 
maghrébin. 


Drame psychologique, sociolo- 
gique, traité dans l'amertume et 
le dérisoire; étonnamment inter- 
prété par Chaür Abdeslam (Ha- 
mad). Mohamed Boumeghra 
(ITMida) et Dider Berramdane 
(le père). Les Comédiens émigrés 
de Greno b le sent des profession- 
nels, tous ont travaillé au Théâtre 
populaire maghrébin de Grenoble, 
avant de fonder; il y a naïf mois, 
la troupe. Ils ont déjà joué à 
Rennes, à Roubaix et au Prin- 
temps des peuples présents cher 
S II via Monfort» Ils vivent en fai- 
sant «la plonge». 

Au Théâtre MénUmontant. des 
militants algériens et marocains 
loir ont reproché de n’avoir 
aucune Yisicta politique, de n’ex- 
pliquer ni les raisons de l’exode 
rural et de r Immigration, ni les 
solutions possibles, bref de ne pas 
être révolutionnaires par le 
théâtre. <H n'y a pas de théâtre 
révolutionnaire, a répandu un 
des comédiens, ü nous appartient 
de poser les problèmes de façon 
modeste : aux travailleurs ensuite 
de débattre des solutions.» Elles 
ne furent pas débattues ce jour- 
là, d’autres manifestations sut- 


La mort de Jean Gabin 

UN T&ÉGRÀMME 
DU PRÉSIDAIT 
DE U RÉPUBLIQUE 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
adressé à Mme Jean Gabin un 
télégramme de condoléances : 

« Madame, c’est avec une vive 
émotion que fat appris la dispa- 
rition brutale de Jean Gabin. Au 
cours de rexcepttomtene carrière 
de ce grand artiste, son nom a été 
associé, pendant cinquante an- 
nées, aux principaux chefs- 
d’œuvre du cinéma français. La 
force de sa personnalité en faisait 
un p erso nn age en lui - mime, 
dépassant son rôle , et exprimant 
un aspect caractéristique du tem- 
pérament français, humain, ru- 
gueux. et direct. 

» En vous faisant part de mes 
sentiments de sympathie, je vous 
prie de trouver ici, madame, pour 
vous-mime et pour votre famille, 
r expression de mes sincères 
condoléances. » 

■ Les obsèques de Jeu* Gabin 
auront lieu mercredi 17 novembre, & 
1S h. 43, an Fère-Lachalse ; U s'agira 
d’une cérémonie de crémation, le 
comédien disparu ayant exprimé la 
volonté que «s cendres soient dis- 
persées an large du Finistère en 
souvenir de son engagement en 1M3 
dans lm Forces navales françaises' 
libres. . 



Winston. Quand on sait ce que le plaisir veut dire: 


i 






■ ;. V; ;■ -r 


\: &ç> 




ÏÆ 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra. 19 b. 30 : Ivan le Terrible. 

Comédie -Française, 20 h. 30 : Lo reli- 
ra cela. 

Petit-Odéon. 18 h. 30 : le Paradoxe 
sur la comédien. 

TEP . 2 0 h. 30 : Comme U vous plaira. 

Petit TCP, 20 b. 30 : Dialogue» 
d'exilée. 

Les salles mtentetfro/gÿ 

Nouveau Carré, 14 h. 30 : les Zygo- 
matique* ; 20 b. : Parole de femme 
isalle Papln) ; 20 b. 30 : Ballet 
folklorique roumain ; 21 h. : Irène 
oO la Résurrection ; 21 n. 45 : 
Ws&fc&x Amaru. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Zone ; 
20 b. 30 : la Visite de la vieille 
dame. 

Les autres salles 

atelier, 21 b. : Monsieur citasse. 

Blotiêàtre -Opéra, 21 b. : la Servante. 

Centre culturel du X r , 21 h. : Nous 
Vaimerona sur un ring de corail. 

Comédie CaumarUn, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je n Imagine 
pas ma vie demain. 

Dannou, 21 b. : Portrait de Dorl&a 
Orey. 

Edauatd-VIX, 21 tu : Amphitryon 38. 

Elysée-Montmartre, 20 b. 30 : Ginette 
Ucue. 

Espace Cardin, 21 h. : le Genre 
humain. 

Galerie 55, 21 b. : Volpone. 

Gymnase- Marie- Bell, 21 b. j Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

la Bruyère, 21 b. : Pour 100 brique* 
Vas plua rien maintenant. 


• » • LE MONDE — 17 novembre 1976 — Page 29 

SPECTACLES | calendrier 

DES CONCERTS 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Mardi 16 novembre 


Madeleine, 20 b. 30 j Peau de vache. 

Mathurina, 20 b. 45 : les Mains mies. 

Michel, 21 b. 10 : Hnppy Birthday. 

MlcüodJère, 20 b. 45 : Acapulco, 
Madame. 

Moderne, 21 b. : Qui est qui ? 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même h rare, 
l'année prochaine. 

Moutfetard, 20 b. : la Masics : 
las Baux et Forets ; 22 b. 15 : le 
Jardin d'à côté I 

Nouveautés, Il h. : Nina. 

Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. 

Palace, 21 b. ; les Troubadour». — 
Petite salle. 19 h. : Pana c'en 
grand. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : « Ha » sont là. 

Poche-Montparnasse, 20 b. 45 : Issue 
et la sage-femme. 

Récamier. 20 b. 45 : Tout contre un 
petit bols. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne et 
le boucher. 

Studio-Théâtre 14. 21 h. : le Méde- 
cin malgré lui. 

Théâtre d’Art, 20 b. 30 : l’Amant 

Théâtre de la Cité InteznaXolnale, 
la Galerie, 21 h. : Ras de marée. — 
La Resserre, 21 h. : Pasollnl. — 
Grand Théâtre, 21 b. : la Viande 
et les Etoiles. 


Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : D’homme 
8 homme. 

Théâtre Essalon, 20 b. 30 : Notes : 
22 h. : vierge. — Salle H. 20 h. 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre du Manltout, 18 h. ; Vltro- 
magle ; 20 h. 30 : le Souffle. 

Théâtre du Marais, 21 h. : la Créole 
opiniâtre. 

Théâtre d’Orsay, grande salle, 
20 h. 30 : Equua. — Petite salle, 
20 h. 30 : Oh I les beaux Jours. 

Théâtre Parts-Nard, 20 b. 45 : An- 
toine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Péniche. 20 h. 30 : En 
attendant Go dot ; 23 b. 30 ; Au- 
delà du rio. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : Dracula 
TraveL 

Théâtre de la rue d*ülm, 21 h. : la 
Métaphysique d’un veau â deux 
têtes. 

Troglodyte, 22 h. : Retrouvailles de 
l'Imaginaire. 

Variétés, 20 b. 30 : l' Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

Aubervffliexx, Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : Quatre soldats et 
un accordéon. 

Boulogne, T .BR. 20 h. 30 : la Bou- 
tique. 


Créteil, Maison des arts, 20 b. 30 : 

Jacques Hlgelln. 

lyiy, Studio, 21 b. : les Cordonniers. 
Orsay, Faculté des sciences, 21 h. : 

Memphis SUm Trio (Jazz). 
Saint-Denis, Théâtre Gèrard-PbUIpe. 

19 h. 30 : Mère Courage. 

Versailles, Théâtre Montansler, 21 h. : 

Antoine et Cléopâtre. 

Vlncennes, Théâtre Donlel-Sorano. 
21 b. : TXtaU roL 


Les concerts 

Palais des congrès. 18 h. 30 : H. Drey- 
fus. clavecin (Bach. Krebs, Fellal. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b. 30 : 
L. et N- EogSD. violon et piano 
[Brahms. Bach. Grleg, Ravelj. 

Maison de la radio, 20 h. 30 : Orches- 
tre philharmonique de Radio- 
France, dir. G. Amy, avec B. Pin- 
ailla, cantatrice (Mozart, Varèse, 
Mahler). 

Salle ChopLn-PIeyeL, 20 b. 30 : L. Tor- 
dasorf, violon (Bach, Baxtofc). 

Théâtre des Arts, 20 h. 45 : ML Arge- 
rlcb et I. Gltlle (Schumann. 
Mozart, Debussy, Fr&nfcj. 

Salie Pleyel. 21 h. : C. Collard, 
piano (Beethoven, Brahms, Schu- 
mann], 

Centre culturel dn Marais, 21 h. ; 
R. Brown, violon (Glaas. Kurka. 
Seagrave, Cytran). 

Cercle interallié, 21 h, : U. Bourgue 
et C. Kilos, hautbois et clavecin 
(Vivaldi, Bach. Couper In. Ttle- 
mann). 

Eglise des Biilettes, «l b. : Chœur 
J.-B. Lnlly (chants grégoriens j. : 

Eglise Saint-Médard, 21 b. ; Knsem- I 
ble Monte verdi de Paris. 


THEATRE 
tes CHAMPS- 
ELYSEES 

Ce selr 
Hardi 

TOamentara 
â 20 b. 30 

(DandeloL) 


iMSTrnrr 
NEERLANDAIS 
121, rsa 


Mercredi 
17 nove arbre 
à 20 h. 30 
iP.e. 

VaJoulète.] 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 


L'A-ULP. et les Spectacles 
Lombroso présentent 
nn unique récital 
Lenld 

ICO GA N 

Ab piano Nina KOGAN 

Hændel, Beethoven, 
Gtleg, Ravel 


TRIO REGER 

L VOORHORST, flûte, 
D. KAKPISEK, violon, 
i. sentEVE, vidui aiu 
Reger, Beethoven, 
Pleyel, Van den Bnnred 


[ Ctab Baag et Ollnfsen présente 
mnOOE CONCERT A PARIS 
\ A 1 d n 


CONCERTS 

vk 

™ Radio fronce 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Aaditartann 


NOUV. ORCH- PHILHARMONIQUE 

Dir. Gilbert AMY 
Soi. Birgit FINNilA 

à B 2oTM re | MDZAST - MAHLER - VARESE 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


Dir. James LGUGHRAN 

ELiStES 

mrznai Soi. Gary GRAFFMAN 
lanÏÏo" Mozart - Bruckner 


du 5 Novembre au S Janvier 

• Ager.ce Littéraire et Artistique Parisienne' 

pour )es Echangés Cuit-jrsis 

c-ï Jes Spectacles LUMBROSO présenter;:. ■ 






Le jazz 

American C en ter, 21 h. : Newton© 
Experte n ce. 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : West 
Afrlcan Cosmos. 

La danse 

-, Palais des congrès, 20 b. 45 : le Ballet 
MoSsselev. 

Centre culturel du Marais, 21 h. : 
Post Modem Américains. 

Les cafés-théâtres 

An Bec BLu, 20 b. 30 : Pulcherle. ' 
c'est la vie : 21 b. 30 : T'es comme 
fan ; 22 h. 30 : Nadine Mon» ; 

0 h. 15 : Rêves orientaux. 

Au Vrai Chie parisien, 18 h. 30 : 
Fais pas la sourde oreille, Ludwig : 
21 h, : J.-P. Sèvres: 22 b. 15 : 
Pendant Tes travaux, la t&to 
continue. 

Les Blancs-Manteaux. 20 b. 30 : 
J. Bots ai L Jœ Jegqaes. 

Cdffi. d’Edgar, \sâ«e 1e*'Dê- 

seet- rose ; 22 1 :.•!»' Frappe, 

-r. Salle n. 22 hl.15 Lc'Deus SjrissÉa 

J an-dessnB de tout soupçon, 
ycaféde la Gare, 20,b.j Pleure, .d’est 
l’heure;- ; S h, ; A noa -'chers 
disparus. ■ 

■âo Chem ayu'M 1 : jJê n’ima- 

giCe- pas lus vfe'tSbiuii ^ 2? b. 30 : 

• J'ai fait trois tohneanx daqs mon 
cercuelL' r" . • ' 

. Conr des Mi raclés, 20. jï. 30 Henri 
Tacha n : 22 b. : Zt^nJe Bretelle. 

I . i>lx-aeures. 20 fc, 15’-: ‘.La déwmqrstle 

[/>' eê&^scpeijoéé, ■•'jA -Jf y'f'iü 


Vendredi 

;*„TÏÏ" 0 IC 00 LIH 1 

(Vaimalête.) Schubert, Liszt, HnaaotgsU 


tE PALACE 

B, rue do Fg- 
Montmartre 

Lundi 22 en. 
A 18 h. 30 

C. IJ. 

Salle Bleue 
Perte HaDfait 
Mardi 23 in, 
A 18 8.30 
(P-B. 

vaimalête.) 



23 novembre 
â 20 h. 45 
(Pa 

vaimalête.) 


THEATHE 
des AHTS- 
HEBERT0T 


Mnslcaaz 
23 anndirB 
4 20 h. 45 
(P.e. 

vaimalête 


CONCERTS DU MARDI 
LUNDIS DU PALACE 

I. DU70IIY, alla, 

C. C RENNE, viol on, 

E. KRIV1HE, violon, 

E. PECLARD, violoncelle, 

IL Plaœitt, violoncelle, 

H. SCHUMAN, hautbois, 

0. GARDON, piano 
WL Loeffler, 

F, Schubert i 


Récital planiste portugaise 

Hélène COSTA 

S. CAHVALH0 • J.-S- BACH 
HEKDEUS0HN • SCHUMANN 
CR0HEH DE VASCONCELiOS 
E. HELFFTEB 
(Entrés libre.) 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

ABdttarima 

Jeudi 

18 novembre 
à 20 h. 30 


SAISON LYRIQUE 


LU LL! 
ARMIDE 


B. Brewer, 1. Garrisanz 
foimatfen de chambre dn 
HOU. ORCH. PHILHARMONIQUE 



22 novembre 
i 20 b. 30 


Dir. Bruno Amaducci 


CYCLE D'ORGUE 


Claude TERRASSE 

A. GABRIEL!, RDBERDAV, 
F. C0UPERIN. DE 6RI6NY, 
I.-S. BACH, 0. MESSIAEN. 
I. ALAIN 


SOHWARZKOPF 



atagEncss 

(Vaimalête.) 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 


itîA . 

(CUî ;^3.5-irrièi‘S a ':7 r cû - ■ * 

:c»us .f.-s cf:ri-r% cnesA ■ S oi-l? h 30 •' 

' • ~ è "t - ''soi ■ If- cécemtr? 

■C -nçrc; -îr. 15 d'Bci-mti-e i 1 ; K 2~ 

leva; 1 ’ n.iveriibrsà 14 h 15 et 1 7/h 30 • 


iociLon 

trîu+Èâ 


Werton par cwrâixHyfanb* ; -CBtiâo^tez. ce ton hu Balaie des Sports Porte de Versailles 7SQ15 PARIS 
accompagné; (fort ctiâiufe bancaire ôü postal 3 YoîetàétaWl A l’ ordre du Balais des Sports 
joi ndre une enveloppe ihnjjrôBAKWrêTiant . 

v '•'* ■' ■ 

. ,. u..| 1 M.titiM.. —y» L L , 

’■* " • ■ , wvmw'nfmw DATES: ~--‘- 


! 2* .. * Trxfei'Térti i.m.mm*. . - j* choix ■ ’-'f',' . 

* i* âtô 'T&t ' ’ •V** - ”' “V fi-- 2* choix,. . ;(jetüi 

Z° çéïSlJ 2&f. PfariRS- y. Prix : 3* Choiii 1 ' - heur 


J.-C.'. aSon 


boucher ; 24 b..--: Voyaga â trola. 

Le Splendld, ZD If, 45' : Frissons sur 
le secteur ; -23 -b. 15 : le Pës de 
terre contre le Pot de vin. 

Théâtre Campagnes-Première, 21 h. : 
Jeanne û’Arc et ses copine. 

La- Veuve Pic baril, 20 b. 3Ô ; Ma- 
rianne Scraait.: 1 22 . b.- 15 la 
-Tfcoviiiirijo de iKJuls xr ■ 

La , Vieille Grille, esve, 20 b, SD : 

1er; -Â. Moka;’ A3 h_j5 : 
^ieadcmmç 'IL- ;3p . ir' Sa«2- 
.vuo» -QU» iès.' , Aibî es "■ hall aht-, — 
-S^De.-;» b. ap.-.OjBtoèï^^, 

Les.. chansonniers 


| 22 novembre 
i 21 benras 
(DandeloL) 


EGLISE 

SAINT- 

SEVESIR 


Mann 

23 novembre 
4 20 h. 311 

toc. : Durand, 
FNAC 


25 novembre 
5 20 b. 30 


■■ — " -jWERCREDL. ^ 

BfÀRAJTZ <v,o.) - .yGC^dlON (v.o.) - R EX (v-f.) - HHLDER (v.f> 
. îjGC t v iAIRAMAR (v.f.) - CL 1 CHY PATHÉ (v.f.) 

CYRANaVèi^oiOes ^v.fJ^ AkTEL Nogent (v.f.) - CARREFOUR Pantin (v.f.) 
ARGEHTEU 1 L. (y,f J /yj^NTREUlL, FLANDRE Sarcâlles (v.f.) 

'■.VV -\":‘^U.^^ 5 rsay (v.f:). .j-'*’.*-*. 




i N r GR M AT! O N 


à Bordeaux^^i ;: V 

•1-.' . L*.», • •'■f. A ' 

Il 5‘iâgit da la*-premîérë rplpc' cWBi- 
Blelerre. bleu* sAr, ddirs «Hlbatolh 




S 


•.'V 





29 0Dvamnre 
i 20 b. 30 
Luc. t SaDa, 


Récital SCHUBERT 
Locattan : DURAND 


Les concerts Barg présentent 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
lie la RADIO de FRANCFORT 
Direction : EUabn INBAL 
S oUste : Ruggiero RICO 

BEETHOVEN, 
FAGANINf, STRAUSS 


An profit 

du Centra Cnttnrel tMlfielane 
Uolqne récital 
CYPRIEN 

KATSARIS 

(Complet.) 


SCHUTZ 

REQUIEM 

BRUCKHER 

MESSE pour double duesr 

Orcta. Dnfv. Parfs-Sarbonae 
Eas. Vae. ClHEflr National 
Alto ; L KOYATCHEVA 

~ GRIMBERT 


ORCHESTRE 
DU CONSERVATOIRE 
DE PARIS 
Direction • jnsé-uaria 

COLLABO 

a». Yvan CHIFFOLEAU 

rinioBceile 

IL de Fatia - Sebenann. 1 
Jj-B. DarUgoGes (In aRnUUon) 1 


Les Concerta Barg prtMtent 
ORCHESTRE BE CHAMBRE 

Bernard THOMAS 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dir. J.-P. MARTY 
Sol. Noël LEE 

farteri*?™ | L,SZT ■ n- ■ SCHUMANN 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


MARCELLD * MOZART - MARTINI 
5ZARZYNSKI HAYDN 
avec K- Bananwsta, 

R. Szastab . Radknra, 

E. Cbojnacka 

ORCH. DE CHAMBRE da la 

PHILHAflMONIE NATIONALE 
DE VARSOVIE 

Dir.KarofTEUTSCH 



23 novembre 
5 21 banres 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 

i ar- Dir. Carlos PAîTA 

STSL* Sol. C. WALEVSKA 

5 20 b. 30 WEBER - DVORAK - BEETHOVEN 


MUSIQUE AU PRESENT 


RADIO- 

FHAHCE 

AinHterime 

105 

A18IL30: 
prés es talion 
nteoocert 


B. MATHER - T. TAKEMITSO 
G. MASSON - P. MANOURY 

Solistes ; A. MARION, 

I. VAUDEVILLE, F. PIERRE, 

J. KOERHER 

Eazenble Instrumentai du 
NOU. ORCH. philharmonique 
D irection : JhS. BEREAU 


Location : RADIO-FRANCE, salles et agences 


Un», fa pièce de-Paal Rrsfefi'^àeâp- 
teej par Eric, Ktoane - jet jrtéu en 
a^sna pàrUtfîu.Giule}.; 'Ca’spécla- 
cTq, créé & Parla, tdébui' 'octobre, 
sera présenté à Bord eaux '-dams -Je 
cadre . de Sigma. -1£, 'du ’IT'- au 
20 novembre.-^ Une pièce.'; but ' ta 
démencé du pouvoir, et -se sofl- 
tud6» (SortW)- ' "\)a '.puzzMr^haut 
çn .couleur » Çîél% 7 Jouraï.^tfn 
moiivBrpcntdei muHfq^aU.Â.^Ëeibd 
(VHbiïts - - àclBBltee). 


cpjf 8 1S0I. B.-L GELBER 

vaimalête.)! Mozart • Beethoven 


THEATRE 
des AHTS- 
HEBERTOT 


Musicaux 
30 novembre 
5 20 b. 45 
(P.e. 

Vaimalête 


i 


L 




/w 



ï.l! 


1 il 


¥*fctr. 


■f ' 

r 








mmm 



UNrIL/V; Dî 
SALVAT OR£. SA'MPEk 1 ’ • 

:,-: r ,^C-"!A;ÂG ÎLWÂ A 
, L - VIT'ÎOPIO $rOK.A'RG 


THEATRE 

desCIUllPS- 


MsnR 

30 novembre 
420 b. 30 
(Valnulête.) 


Salle 

PLEYEL 

Lundi 

G décembre 
4 20 h. 30 

U», i Salle, 

Doraad, 

3 FNAC, 
agEdCcs 
(P.e. 

Vêlmalètt-) 
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de Giolino Montaldo / Italie /9h-13h.-20h 
X1CA DA SILVA 

de Carios Dieges / Brésil / 11 h - 15 h 30 -.22 h 

PREMIERE VISION EN FRANCE : PRIVATE ROAD 
de Bamey Piatts-Mffles / G3. /Ilh-17h 30 - 20ïi 
PANORAMA 76 : LE DENIER D’ARGENT 


de Jaroslav Balik / Tchécoslovaque / 9 h - 15 h - 17 h 30 
INCUNABLES : FEMMES FRIVOLES 
avec Rudolph Valentino / U.S.A. /9h-15h.30-2Qh 
PRESENCE DU CINEMA ALLEMAND : 


VERA ROMEKE IST NICHT TRAGBAR 
de Max Wîlutski /Uh-17h 30 - 20h 

REGARD SUR LE CINEMA FRANÇAIS: 


QU’EST CE QUE TU VEUX JULIE 
de Charlotte Duhreuil / 13 h - 15 h 30 -22 h 

REGARD SUR LE CINEMA SOVIETIQUE : 


L’EAU VIVANTE 
de G. Kokfaan / 13 h - 17 h 30 -22h 

REGARD SUR LE CINEMA JAPONAIS : 


UNE PAGE FOLLE - LE CARREFOUR 
de Teinosuke Kümgasa / 9 h - 13 h 

CINEMA ITALIEN DES ANNEES 30 : 


UOMINI SUL FONDO 
de F. de Robertis / 11 h - 22 h. 

JEUDI 

SÉLECTION OFHCTFJ.T.F. • 

V/ELCOME TO LOS ANGELES 
de Alan Rodolph / U.S.A. /llh-15h 30 - 22h 
TODO MODO de Elio Pietri /Italie/ 9 h- 13 h -19 h 45 
avec M. Mastroianni - G.M. Volonté - M. Melato - M. Piccoli 

PREMIÈRE VISION EN FRANCE 


VERA ROMEYKE IST NECHT TRAGBAR 
de M ax WHuttzJd / R.F.A. / 11 h 
LA DÉCHÉANCE DE FRANTZ BLUM / 20 h 

PANORAMA 76 : LES DÉRACINÉS 


de Lamine Merbah / Algérie / 9h-15h30-17h30 

INCUNABLES : U.S.A / 9 h- 15 h 30 -17 h 30 -20 h 

THE BOND de Charlie Chaplin 
THE SAPHE AD de Herbert Blache 

PRÉSENCE DU CINÉMA ALLEMAND : 


PROFESSEUR HOFER 
de Peter Lflicnthal /Hh-17h 30 - 20h 

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS 


LE FOU DE MAI 

de Philippe De France /13h-15h 30 - 22h 
REGARD SUR LE CINÉMA SOVIÉTIQUE 


NE SOIS PAS TRISTE 
de Géorgie Daniela /13h-17h30-22h 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS : 


ET POURTANT NOUS SOMMES NÉS 
de Yasqjiro Qzn / 9 h - 13 h 

CINÉMA ITALIEN DES ANNÉES 30 : 


LA NAVE BINÀCA 

de Roberto Rossellini / 11 h - 21 h 45 

HOMMAGE A JEAN GABIN / OLYMPIC ENTREPOT 
Mer. : Quai des brumes - Jeudi : La bête humaine 
THEATRE 71 / Ta 655-43-45 

Mer: : 20 h 30 The Saphead - 22 h Le mfeann de la générale 
Jeudi : 20 h 30 Die wflri lente - 22 h Stadt, Land nnd so weiter 
STUDIO LOGOS / HOMMAGE A MARCEL PAGNOL 
Marc. : Angèle fendl : Marins 


PHEDRE 

"Jean Racine' 


90 II 30i 

17-1 B-23-Œ7 BSVtBltrE 
17 fc. ! 21-28 nov. 


■ Eh' 
alternance 

BIë 

UN PETIT BOIS 

■tfî.JEAN-Î.UJHELSl 


A* 20 (U 30 : 19-20-24-25* 

2*-29-30 mnrcnibn immm 


U.G.C OP£RA 

LUXEMBOURG 
STUDIO GIT LE CŒUR 


“moi» , . 

pierre rivière. 


S SPECTACLES 


S 


S cinémas 


maniéré, 
ma sœur 
et mon frère— ” 

nu film de rené allio 



Les (11 ms marques (*) août inter* 

dits ans moins de treize ans. 

(**> ans moins de dls-hult ans. 

La cincmathèoue 

ChaUJot, 15 lu Tpvaxltcii, de 
J Deval ; U b. 30, le Fiancé, 1 a 
C omédienne et le Maquereau, 
Othcra, de J.-M. Straub î 20 b. 30, 
. Introduction & la musique, de 
Seboenberg, et Moïse et daron. de 
J.-M. straub; 23 b. 30. le Cercla 
rouge, de J.-P. Melville. 

Les exclusivités 

L’AILE OU LA CUISSE (Fr.) : ABC, 

' 2 * ( 233 - 49 - 54 ), BertHX, 2 * ( 743 - 

80 - 23 ), Oluny-Paloce. 9 * ( 032 - 07 - 78 ), 
Quintette, S* ( 033 - 35 - 40 ), Bosquet, 
7* (531-44-11). Ambassade, 8* (350- 
18 - 08 ), Mercury, 8 * ( 225 - 75 - 90 ), 

Gaumont-Sud, 14 * <331 - 51 - 18 ). 

Montparnaase-Pathe. 14 * ( 328 - 65 - 

13 ). Cambronne, 15 * ( 734 - 42 - 98 ), 

Vlciar-HugD. lff* ( 727 - 40 - 75 ), We- 
pler. 18 * ( 387 - 50 - 70 ), Gaumont- 

Gambetta. 20 * ( 797 - 02 - 74 ). 

ANATOMIE D'UN RAPPORT (Fr.) 
(*■) La Clef, 5 * ( 337 - 90 - 80 ). 

A SOUND THE STONES (A, VA) : 
Vidéos tone, 0 > ( 325 - 80 - 34 ). 

BARBY LYNDON l&ng. v.o.J : Hau- 
tefeuWe. 6 * ( 633 - 79 - 38 ), Gaumont 
EU ve- Gauche, 8 * ( 548 - 86 - 36 ), Gau- 
mont Champs-Elysées. 8 * ( 359 - 04 - 
67 ). - VJ. : Impériale, 2 * ( 742 - 72 - 
52 ), G aumont-Sud. 14 * ( 331 - 51 - 18 ). 

BLUFF (IL. vJ.) : Camôo. 9 * ( 770 - 20 - 
89 ). 

LA CARRIERE D’UNS FEMME OS 
CHAMBRE (XL, . VA.) : w*^dir> Uè- 
dlcls, 5 * ( 833 - 35 - 07 ), Biarritz. 8 * 


Théâtre DAUNOU 

Raymond GÉROME 
Denis MANUEL 
Patrice ALEXSANDRE 


LE PORTRAIT DE 
DORIAN GRAY 

d'Oscar WILDE 


CRITIQUES UNANIMES 

■ C'est inquiétant, c'est troublant. » — ?. Ma rca bru. Le Figaro. 

■ TronWojrte performance. • — F. Cbalais, France-Soir. 

• Une résarrectha réussie de Wilde. ■ — Ph. Tesson, Le Canard 

Enchaîné. 

• C'est va spectacle de qualité. » — D. Jamet, L'Aurore. 

• La révélation de la soirée : Patrice Alexsandre. • — J. Vigne- 

ron, La Croix. 

« L'adaptation et la mise en scène sont an modèle d7nte//îgenae, 
de goût et de fidélité. » — D. Jamet, La Journal du Dimanche. 

Locatma an théâtre, dans tes agesces, par cirrespMd&ca. 


JACQUES i 

curer 


PATEL vf 


périph érie : CTBAK0 TenMOcs - MBLT1C«£ PATHÉ ChMpiga y - MAUY&mkha 
ALPHA ArgnmO - PAHOtSB Aalnay - CLBH Hatun-AIfort 
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(723-69-23). - VJ.; cinémonde- 
Opéra, 8* (770-01-00), Athéna. 12* 
(343-07-48). Mlramar. 14* (388-41- 
02), Grand-Pavois. 15* (531-44-58). 
C1AO MANHATTAN (A, v.o.) ; AC- 
Uoa-ChrtBUne, 8* (325-55-78). 
COMPLOT DE FAMILLE (A, V-aJ : 
MarbeuX. 8* (225-47-19). — VJ. : 
Hn.wgmnnn 9* (770-47-55). 
CORNES OF THE CIRCLS [A. VA) 
(•■) : Le Marais, V (278-47-86). 
le CORPS DE MON ENNEMI (Fr.l ; 
Bas. 2* (235-83-93), Bretagne, fl* 
(222-57-97), CGC-Odéon. 8- (325-71- 
08). Normandie, 8* (358-41-18), Po- 
raroouot-Opéra. 9* (073-34-37). 

Liberté. 12* (343-01-50). UOO-Go- 
belina. 13* (331-06-19). Paramount- 
Orléans. 14* (540-45-91). Uaglc- 
Conventton. 15* (828-30-84), Jtarat, 
16* (288-90-75), Paramoun t- Maillot, 
17- (758-24-24), Poramount" Mont- 
martre. 18* (608-34-25). Secrétan. 
19* (209-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JE T'AT- 
TRAPE (Fr ) : Ermitage, 8* (359- 
15-71), U.G.C -OpAm, 9* (281-80-32). 
Puamannt-Gaîté. 13* (328-99-34) 

CRIA CÙERVOS (Ssp, v*j ; Salat- 
Germaln - Huohëtte. 5*- (633-87-59), 
Elyaées - Lincoln. 8 * (359-38-14) : 

V.F : Saint-Lazare- Pœquier. .8* 
(387-35-43), 14-JuIUet- Parnasse. 8* 
(328-58-00). Calypeo, 17* (754-10-88). 
Hauaanann. 9* (770-47-55). 

LA DERNIERE FOLIE (A-, rnl : 
Quintette. 5* <033-35-40), Quartier- 
Latin. 5* (328-84-65), EtysOes-Un- 
çniit. 8* (359-36-14). Marlgnan, 8* 


(359-32-82); VJ. : Sez, 2* 
83-03). impénal. 2* (742-73-52. iCT 
para asm 6 3, 0* (544-14-27), 8WntI 
Lazare- Posquler, 8* (SST-SMai u 
Nations, 12* (343-04-67), P4JJ. 1 5T 
Jacques. W (589-68-42). (w 
bran ne, 15* (734-42-98), Royal-Ffeu» 
18* (527-41-18), CUeby-Pathi 
(523-37-41) 

OU COTE DBS TENNIS (Pt.) ; 
de la Harpe, 5* (033-34-83). Suat- 
Lazare-P&sqttler, 8* 1387-35*43) fc- 
s8es- Lincoln. 5* (339-85-14), fitudin 
SaapalL 14* <328-38-08). Ol^T 
ButrapûL 14* <783-87-42). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, y.o, 
(**) : St- A ad rô-oes* Arts, 4* (W 
48-18). Balzan. 8* (330-53-70) : V p . 


77-44). Gaumont - Contention. u> > 

^ t ■ ■ 

FACE A FACE (Su&L. (-j . ‘ 

VendOme, 2* (073-87-52), St-Klch-r • 

5* (328-79-17), Marheuf, 8* (fiL 

47- 19) ; V J. . Bteutenue-Uontnar. 

nasse, 15* (544-25-02) \ 

GODZILLA 1980 (J«p> rJ.| : Bollt. -• 
wood - Boule ram. 0* rnO-lCMii 
0.0 a - OobellDfi, 13* (33 1-06- HL / 
Mlramar. 14* (326-41-03) ' , . 

LE GRAND SOIR (BuLg ) ; Raolm. m .. '-r' 
(633-43-71), 14 -Juillet, 11* (357. fit : ‘ 
90-81). 14-JutI let-Parnuee. » a», t” 

48- 00) , 

LES HOMMES DU PRESIDENT (* ' ■ 

▼a) : Bretagne. 8* < .12-57-97) • ■»; 
O.G.C.-Odeon, 8* (325-71-08) ; Erl 
mixage. 8* 059-15-71): vJ. : 

2* (236-83-03), - , 


BOBINO 

Jean-Claude Dauzorme présenté 
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avec 

LES WALGARDIS 
SYLVIE JOLY 
MICHEL MELLA 
JEAN SOMMER 


«0BERT DE MRO- DOMINIQUE MMMU GÉRARD DEPARDIEU— 

j HUu irMiiHiniinnwr 




m 




f 




C^- 

ü 

0m 



( r 






Ü ^ 


& 


^ >‘7 


S-ïv 




IAf 




NORMANDIE - UGC OPÉRAI ongle Capucines/D^innnou) 
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: B CILLE OGIER 
•MARIE-FRAriCE PISIER 
CORIN REDGRA\^ET 


Sérail 


’M .'V 

, . ‘•"ai.» ■*^*i*\ 

: ** 

#-• 




CJn film d'EDUARDO DE GREGORIO 



y 





T0- 




ITT- 










-û üiXXiT. -J ÏJ, CT. 


0 ^ 

























SPECTACLES 



L’INNOCENT (IL, v.o.) : Cluay- 

BcOiea, 5* (033-20-12) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Pr.) 
{•*) : Paramo un t- Opéra, 8- (073- 
34-37). 

JOSE Y WALES, BORE LA LOI (A_ 
V.O.) : Pammoant- Elysée», 8* (359- 
48-34) ; al. : C&pn, 2» (303-11-83); 
Panraotuat-OpAra. B* (073-34 -27) ; 
Paramouxat • Montparnasse. H" 
(328-32-17). 

LA tfABGE (Pr.) («) ; Quintette, 
S» 1 033-35-40) ; Montparnasse 83, 
6* (344-14-27) ; Concorde, 8* (359- 
92-84) ; Clnévoe. 9* 1874-77-44) ; 
Français. »■ (770-33-88) : C11CÜ7- 
Patné. 18* (822-37-41). 

CBS DOUZE TRAVAUX D’ ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-58-70) ; 
Clony-Paiace. 5* (033-07-70) : Bal- 
zac, B* (359-52-70) ; Marlgnan, 8« 
(359-83-83) : Madeleine. 8* (073- 

36- 83) ; Nation», 12* (343-04-87) : 

Müntparnaa&e-Pathé, H* <326- 
85-13) ; Gaumont-Sud. \4* (33V- 
51-10) : Caïn b renne, 15» (734- 

43-901 : Cllchy-Pathé. 18» (532- 

37- 41). 


CESOf 


ri£fi?,ci«am 

.GARDIS 
• JOLY 
"ÜELLA 
3 MMEH 


Les films nouveaux 

L’AFFICBS ROUGE. TUm Iran- 
ç&iS de Franck Casse ntl, avec 

- Pierre Clementi - Impérial, 2* 

(742-73-52), Quintette, g* (033- 
35-40), Montparnasse - 83» 6* 

(544-14-27). Monte-Carlo, 8* 
(225-09-83). H -Juillet, 11* (357- 
90-81). Gaumont-S ud. 14* (331- 
51-36) 

UN CADAVRE AO DESSERT, 
nim américain de Robert 

- Moore, arec Aiec Gulnesa, 

en. : Studio Alpha, 5* <033- 
39-47), Paramount-Odéon. 6* 
(325-59-83), Pu b 1! cia Cbampe- 
Etyaées^ 8» (720-70-23) ; vJ. ; 
Caprt. 2* (508-11-89), Para- 

. mount-Opéra, 9» (073-34-37). 
Panunnunt-Oalazle, 13* (580- 
18-03). Faramount -Montpar- 

_ nasse, 14- (326-22-17). Para- 

maimt-MSllloL 17* (758-24-24) 

'une FEMME A SA FENETRE. 

' 'film français de Pierre Gre- 
nier - Déterré. avec R o m y 

. Schneider et Philippe Nolm ; 
Montparnasse- 83. 8» (544-14-27). 
Dragon. 6* (548-54-74). Haute- 
feuille. 8» (633-79-38), Prence- 
Elysées. 8* (723-71-11), Balzac, 
S* (359-52-70), Mariguan. 8- 
(359-92-82). Gaumont - Opéra. 
9* (073-85-48), MaxévlUe. 9* 

(770-72-86), Nation, 12* <843- 
04-67), Gaumont - Convention, 
15* (828-42-27), Muret. 16* (288- 
99-75). Cllchy-Pathé. 1» (522- 
37-41). 


(77IK72-86), Mont paru asse-Pa thé. 
H* (326-45-13), CUth» .PM.hA l£* 
(522-37-41), Secrétan. 19 * (206- 

71-33). 

MOI. PIERRE RIVIERE. AYANT 
EGORGE MA MERE, MA SOEUR 
ET MON FRERE (Fr.) : Studio 
Gtt'le-Cceur. 6* (328-80-25), Luxem- 
bourg. 6* (033-97-77). Ü.O.C.- 

Opéra. D* (261-50-32). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Caprt. 7* 
(S08-ll-69i ; Studio J. -Cocteau. 3* 
(033-47-62) : O O C.-Odéoc. 6- (325- 
71-08) ; Bonaparte, 6" (326-12-121 ; 
Biarritz. 8' (723-69-23) ; Pu bit cia - 
Matignon. B’ (359-31-97); U.GC.- 
Opéra. 9* (261-50-32) ; Paramount- 
Galazlfl, 13* (580-18-03): Panunount- 
Montparnasse, 14* (328-22-17) ; 

Murat, 16* (288-99-75) ; Paramount- 
MaUUOt, 17* (758-24-24). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
Ht, v.o.) ■ : Cinache de Saint-aor- 
main, 0* (633-10-82). 

SALO (IL, vn.) («) : la Pagode, !• 
(705-12-15). 

SARTRE PAR LU1-D0SME (Fr.) : 
Saint - André - des • A ru. 6* (320- 
48-18), 14 -JU1D et, 11* (357-S0-81), 
14 -Juin et- Parnasse, e* (320-48-00). 

51 CET41T A REFAIRE (Pr.) : 
BauTMLch., 5- (033-48-20). Publi- 
cls-saint-Garmaln, 6* <222-72-801. 
Biarritz, 8* (723-69-23). publlclS- 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). 


U.G.C.-Opéra. fi* (261-50-32). Max- 
Undex, »• (770-40-04). Paramount- 
Opûra, B* (073-34-37), Panunount- 
Bastille. 12* (343-7B-17). Para 

monat-Gohellns, 13* (707-12-281, 

Paramount - Galacle, 13* <580- 

18-03), paramount-Montparnasae, 
14* [326-22-17] . Paramount- 

Qrléaas. 14* (640-45-91) ; Paosy. 16* 
(288-62-34). Paramount-MailloL 17* 
(758-24-24). UouUn - Ronge. IF 
(606-34-25). 

UN CERTAIN JOUR (IL, ».o.) : Stu- 
dio de» Ursullnea. 6* (033-39-19) 

UN ELEPBANT. ÇA TROMPE EN OR. 
MEMENT (Pr.) . Salnt-GermaiD' 
Studio. 5* (033-42-72), Biarritz. 8* 
(723-69-23). Part». 8* (369-63-BS). 
Lumière, 9* [770-84-04), Usxé ville, 
9* (770-72-86). Athéna. 12* (343 
07-48), Fauvette, 13* (331-58-86). 
Montparnasse - Pathé, 14* (826- 

65-13), Gau mont- Convenu on, 15' 
(828-42-27), Caravelle. 18* (387- 

50-70) ; Qaumout - Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

UNE VIE DIFFICILE (II- V-o > 
Manda, 4* (278-47-86), Mac-Manon. 
17* (380-24-81). 

UN TYPE COMME MOI NB 

DEVRAIT JAMAIS MOURIR 
(Pr.t : Cinache Saint-Germain, 6* 
(633-01-82). 

W1NSTANLEY (AngL, *<O.J : Olyro 
pic- Entrepôt. 14* (783-67-42). 


LETTRE PAYSANNE (Sea.) : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

.MAOO (Fr.) : Omnva. 2* (233-39-38); 
Quintette, S" (033-36-40) ; Saint- 
Germain -VU lage, 6* (633-87-50) ; 

George- V. 8* (225-41-46) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Concorde. 
8* (359-92-84) ; Français, B* (770- 
33-88) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Olympia, 14* (783-67-42) : Mant- 
pamasse-P&thé, 14* (336-63-13) v 
Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27) ; Uayfalr, 16* (522-27-06) ; 
Images. 18* (522-47-94) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-08-74 ). 

MES CHERS AMIS (XL, VA/ yXJ : 

Le» Templiers, a* (272-94-68). 

1349 (1t.. va, première parue) ; 
Grends-Augustlns, 6* (633-22-13), 
Styz, 6* (633-08-40), Uartftnan. -6* 
(359-92-82). OlymplC. 14* (783- 

87-42) : v.f. : les Templiers. 3* 
(272-94-56). 

MISSOURI BREAKS IA_ ta.) (•) : 

HAUiereulUe. 6* (033-79-38), 0y- 
.. fléea-Clnéma, 8* (225-3 7 -DO), Nor- 
: jnnnûle. 8* (359-41-18) ; v J. : Bel* 

■ lier, 9* (770-11-24), Mué ville. 9* 
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EN VERSION ORIGINALE 
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du festival du film américain 
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“112 minutes 
d'éclats 


de rire” 


J.M. Bescos 
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Apres, Le >VONDt DU9LEMŒ'- 

Enfinje nouveau grand film du 
COMMANDANT 

COUSTEAU 


< ipL, ii 
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LE 

VOYAGE 
AU BOUT 
DU MONDE 


Plongez-vous dans les aventures 
du Commandant Cousteau* 

Neuf volumes magnifiquement illustrés ©^ couleurs 50 F 
Collection Odyssée TLfiMMfiRION 
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LETTRES 


fai voulu faire un roman d'aventures baroque 


Patrick Grainvitle : 


(Suite de (a première page.} 

— La Lorraine. Nancy et La 
place Stanislas étaient au 
cœur de 2a Lisière. L’Abîme 
gravitait autour de DeauviLIe, 
son champ de courses, ses auto- 
routes. Dans lea Flamboyants, 
vous vol là en Afrique. La 
connaissez-vous bien ? 

— Pour écrire un roman sur me 
pays, je ne crois pas nécessaire 
d'y avoir vécu. Tout gosse, j’étais 
déjà attiré par l'Afrique, je lisais 
beaucoup de livres sur elle, sans 
doute écrits par d’affreux colons. 
Puis je l'ai oubliée, et je l’ai re- 
trouvée comme étudiant à la Cité 
universitaire , où le me suis lié 
avec beaucoup d: Africains. Je ne 
suis allé vue deux fois en Afrique : 
d'abord en Afrique du Nord, puis, 
ü y a an a» et demi, à Pointe- 
Noire, en Côte - d’ivoire. Mon 
roman était déjà commencé. Les 
thèses et les documents que fai 
lus ont plus nourri mon imagina- 
tion que mon voyage. Toutefois. 
le bidonville de Mandouka, par 
exemple, je Val vu du train, aux 
abords de Brazzaville. 

— Et c’est Amin Dada qui 
vous a servi de modèle pour 
votre personnage de Tokor? 

. — Lui et plusieurs autres. Par 
exemple, le bonnet de léopar. je 
l’ai emprunté à Mobutu. Mais 
Tokor, pour moi, c’est aussi, c’est 
surtout Dionysos. 

— En nn peu plus sangui- 
naire, non ? 

— Les dictateurs africains que 
nous connaissons le sont, eux, 
beaucoup plus encore. Les massa- 
cres que f imagine ressemblent 
aux aventures de Bécassine par 
r apport à ce qui se nasse là-bas. 
Néanmoins, fai de la svmpafAie 
pour mon personnage. D'où Vam- 


UN JUGEMENT 
D'HENRY DE MONTHERLANT 


Les débuts de Patrick. 
Grainznüe ont été soutenus 
par Henry de Montherlant. 
Voici la lettre que celui-ci 
lui adressait après la lec- 
ture de la Toison, son 
premier roman : 

« Vous avez un prodigieux 
talent. On voit cela quand on 
a lu vos dix premières lignes. 
Votre œil qui capte tout. Votre 
profusion d'images. Votre sens 
épique et hallucinatoire. Je 
savais bien, dès votre thèse, 
que vous étiez un écrivain mais 
pas à ce point-là. Si vous gar- 
dez vos dons naturels (si le 
putrescent Paris ne les abîme 
pas), et si vous trouvez un 
« grand sujet » qui vous per- 
mette de les exercer en pro- 
fondeur, vous pouvez écrire un 
chef-d'œuvre. 

» Vous êtes tellement per- 
sonnel que, dès votre premier 
livre, on pourrait écrire : * A 
la manière de Patrick Grain- 
ville ». 

» Je n'ai pas écrit souvent 
à un débutant une lettre 
comme celle-ci. 

» Croyez-moi cordialement 
vôtre. » 


biçulté des Flamboyants. Tokor, 
c’est le dragon primitif. En lui 
s'incarnent les anciennes 
croyances de l'Afrique : le toté- 
misme, l’animisme, la sorcellerie. 
Sur le plan de Vbistotre. ü est 
condamné. A l’âge de V ordinateur, 
des Mirages et des tanks, la magie 
n'a plus cours. Tokor est vaincu 
par le socialiste Lalaka. Mais 
celui-ci, en dispersant ses mem- 
bres, lui donne un fin mythique, 
digne de lui et sauve ainsi cette 
parcelle de délire qui est indis- 
pensable aux hommes . 

— H y a de l’action dans 
les Flamboyants, mais aussi 
d'énormes descriptions tour- 
bülonnaates. Vous ne craignez 
paa de lasser le lecteur avec 
cette succession de morceaux 
de bravoure, d’une rhétorique 
très recherchée ? 

— j'ai voulu faire un roman- 


spectacle pour tout exhiber. Le 
baroque est un art de l'osten- 
tation. C’est le mouvement, la 
couleur, la métaphore. Au fond, 
je suis un nouveau, riche de la 
littérature. Et puis, surtout, 
j'adore Saint-John Perse. Ses 
poèmes sont bourrés d’allitéra- 
tions, de par a taxes, de redon- 
dances. de termes rares ou de 
te r r ot r, empruntés à toutes les 
langues; et pourtant Ûs passent 
J’en juge par mes élèves. Ses 
mots sont portés par tant de 
houles, de cents, de forces tellu- 
riques, qu’en tes disant, en les 
chantant, on exalte les jeunes. 

— Comment vous situez- 
vous dans le roman moderne ? 

— Entre un néo-classicisme, un 
néo-réalisme sans avenir et une 


Le Monde.- Comment allait-il pren- 
dre cette manière de po&ar candi- 
dature à l'entretien ? - Le brillent 
professeur fourvoyé dans la fiction -, 
puisque ainsi a-t-il été Ici qualifié, 
mais aujourd'hui lauréat du Renau- 
dot 1976, n'a eu qu'un imperceptible 
froncement de sourcils et dans l’œil 
la brièvelé d'un étonnement. 

Pour un lauréat inattendu, il fait 
bonne figure et bonne contenance. 
De la chemisa rase au "costume de 
laine gris et strict, en passant par 
la cravate aux couleurs 6 la modB, 
la tenue comme le maintien sont 
ceux d’un classique. Et ce classique 
est sflr de fui. fl est vrai que cette 
cinquantaine à peine grisonnante, 
juvénile, facilite les choses. Mais, 
derrière l'assurance, il y a la sensi- 
bilité. Il y a surtout ce feuilleton du 
Monde qui lui fait dira d'emblée : 

— • J’espère qu‘ aujourd’hui V ar- 
ticle sera favorable. J’ai droit â une 
petite réparation, » 

La deuxième phrase est glissée 
davantage sur le ton qui convient à 
l'énoncé d'une vérité d’évidence que 
sur celui de la brutale revendication. 

Très vite, il esquisse sa vie : la 
naissance, A HaJphong. en 1922 ; la 
venue en France A l'Age de sept 
ans, la mère alors veuve qui « ensei- 
gna le piano pour nous élever 

il a connu successivement l'Anjou, 
le Nord. Parla. - Et puis, par hasard. 
Je me suis retrouvé, il . y a quinze 
ans, è Montpellier. J'ai trouvé le 
pays tellement merveilleux que /y 
suis resté. - 

Mais, tout de suite, il ajoute ; - La 
ranpon, c’est que mon œuvre de phi- 
losophe, mes ouvrages fondamentaux, 
comme Philosophie et Phénomèno- 
gle du corps, oubliés en 1965 aux 
Presses universitaires de France, 
n'ont pas eu tout la retentissement 
qu'ils pouvaient espérer, car /e ne 
pense paa que depuis Sartre... - 

Serait-il donc de ces interviewés 
merveilleux dont II suffit de repro- 
duire fidèlement les propos pour être 
assuré d'en avoir brossé un bon et 
surtout un exact portrait 7 En 1954, Il 
avait déjà écrit un roman — un récit 
pr&clse-H), — le Jeune Officier, déjà 
chez Gallimard. Vingt-deux ans après, 
voici f Amour les yeux fermés. 

» 5/ fai écrit un roman, c'est 
pour dire autrement la même chose 
que ce que fai dit dans mon 
œuvra de philosophe. Ce que 
f avals dit à peu de gens dans un 
contexte rigoureux et difficile en 
limitait F audience. J’ai voulu le dira. 
cette lois en me servant de Hmagl- 
natlon, faculté maîtresse qui traduit 


un livre qui puisse être compris par 
tout le monde. La philosophie vou- 
lait dominer une culture éparpillée. 
Elfe a fini par devenir une de ces 
langues- qui ne s’entendent plus. Le 
roman m’a permis de trouver ta 
synthèse des différents savoirs. 
Citait un rendez-vous attendu depuis . 
longtemps. 

— Pour dire quoi 7 

J'ai d’abord voulu écrira une 
histoire, décrire une série d'épisodes 
Imaginaires et mêmes oniriques et 
fantastiques. Ces épisodes a’enchal - . 
nenr dans une sorte de crescendo 
dramatique. - 

Le voilà donc parti pour répondre 
aux reproches, A la « cabale », 
comme fi dit 


avant-garde jargmnanie dont les 
artifices de ponctuation ou de 
composition ne m’intéressent pas, 
je vaudrais ourrir une troisième 
voie : celle du roman épiquj popu- 
laire. U y a de la bande dessinée 
et du poème homérique dans les 
Flamboyants. Tokor, c ‘est Tarzan 
King-Kong, c'est un D bu de la 
brousse. Et je n'ai pas appelé, 
sans intention Hélène la femme 
qu’ü aime. Le roman se sauvera 
en s'appuyant sur les mythologtes, 
sur les grands mythes de la vie. 
de la mort, de la création, de la 
destruction, sur les thèmes cos- 
miques ou élémentaires : l’eau, le 
feu, le sang, s 

Propos recueillis par 
JACQUELINE PIATIER. 


• Les scènes Inspirées, en 
me! 1968, ne sont là que pour équi- 
librer un récit qui devenait de plus 
en plus tragique . Mais la tin tTAlia- 
hova, la ville que fel imaginée, n’a 
p/us tien A voir avec 1968. C'est 
plutôt la tin de Phnom-Penh. 

■ — Précisément fi vous b été 
reproché de laisser entendre ou 
de vouloir faire comprendre que 
les idées de mal 1988 conduisant 
A des Issues comme la fin de 
Phnom-Penh. 

— Lé, le serai clair. Je crois 
dangereuses les Idéologies qui nient 
i’indivldualitô. Ce sont celles qui 
avaient cours en Russie vers 1930: 
les Individus doivent marcher droit 
dans le sillon tracé. Cela me paraît 
ruineux parce que le crois dans la 
vie, parce qu'elle est puissance de 
création et d’invention et qu’elle 
n’exlsfe chaque fols que dans un sauf 
individu. - 

- Alors, vous voyez, je peux être 
opposé A f anonymat, & rimperaonnel 
sans méconnaîtra Marx. Et je 
dénonce aussi, ça oui, celte fuite 
en avant dans la politique que Ton 
trouve a uiourrrhui un peu partout » 

VoilA pour le fond. A la forme 
maintenant. 

« Mon livre, le fai écrit comme le 
Paf écrit, de façon délibérée. Je pense 
que la livre est une œuvre d’art. 
Je veux dire que farient/on du lec- 
teur ne doit pas être défouméB par 
le langage. Le langage, pour mol, 
c'est la vitre A travers laquelle la 
voyageur voit déliter le paysage. 
J'ai voulu que mon langage ait cette 
forme fisse de fa vitre, qu'il soit 
comme elle, absolument transpa- 
rent. • 

Il complète : • A-t-on remarqué 
que mon écriture est très travaillés 
du point de vue respiratoire, qu'elle 
a même ce que f appellerai son côté 
Incantatoire. - 

Et, soudain, de nouveau brûlé par 
le souvenir de la - cabale • : « Ils 
m'ont pria par le tout petit côté. Ils 
m'ont sssassfné avec des citations 
de deux ou trois mots pria dans des 
phrases qui, quelquefois, tiennent 
plus d’une page. » 

Comment l'endiguer 7 En luf deman- 
dant peut-être ses projets 7 

U s'échauffe un peu : * On e cari- 
caturé ma pensée, on fa travestie. 
On m’a opposé A Marx. Or, le su/s 
parfaitement en accord avec Marx. 
On a oublié que, pour Marx, la force 
du frava/lleur, c'est chaque fois la 
force d'un individu. 


d'un autre roman et d’un autre tra- 
vail philosophique. Lequel viendra le 
premier ? Je Hgnore. Je suis, moi, 
un écrivain sincère. Je ne fabriqua 
pas pour avoir un prix. 

— Mais vous en avez tout de 
même un aujourd'hui et voue 
pouvez peut-être le tenir pour 
uns revanche 7 

— Je n'emploie paa ce langage. 
Mais, passons .- » 

Passe-t-il vraiment l’éponge. Michel 
Henry qui, comme malgré lui, mur- 
mure encore de son œuvra cou- 
ronnée : - Je crois vraiment que 
c'est un très beau livre. * 

Propos recueillis par 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Michel Henry : je suis un écrivain sincère 


J'en al plusieurs en effet: ceiuf 
le pouvoir Infini de la Ws. J* al voulu . d’un essai et, plus lointains, ceux 


MERCREDI : STYX • ENTREPOT • LA CLEF 


“Un an avant sa stupéfiante 'Jeanne Dieiman”, Chantai 
Akerman avait déjà choisi sa voie de cinéaste " 
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OFFRES OENPVa 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(là ligne colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX. OU 

pROPOsmorte oomærg 


la Obis 

la lum rc. 

40,00 

48,70 

42JJ0 

49,04 

9,00 

1053 

7000 

81,73, 


Annoncer attss&s 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


LA SOCIETE GABONAISE DE CELLULOSE 

recherche son 


IMPIE Sié W\t& 
AFRIQUE 
FRANCOPHONE 

■Kherdie : 


contrôleur de gestion 




.lie poste est à créer dans une entreprise réalisant un projet industriel 
de grande envergure 

en 1980:2400 personnes - 25 à 30 Milliards CJT.A. 


en 1980:2400 personne» - 25 à 30 Milliards C.F.A. 

Dépendant du directeur administratif et financier, travaillant étroitement 
avec la direction générale, le titulaire sera chargé de la conception, de 
la mise en place et de l'exploitation (Ton système intégré. 

U sera responsable de la gestion budgétaire (établissement et suivi) à 
court et moyen termes. 

Ces fonctions nécessitent : 

• un diplôme d'études supérieures 

• 5 ans d'expérience d'on système de gestion dans une importante 
entrep riae industrielle 

• des qualités d'animateur 

• un esprit créatif 

• des capacités pédagogiques. 

Le poste est à pourvoir rapidement, dans un premier temps à Paris, puis 
au Gabon à compter du 2eme semestre 1977. 


Fo'mauon INGENIEUR 
la tonrrren s'exerce sur trois 
pions (sotxarrtv-dbc «gants) 
'•Magasinage geiMoa cTwn 
stade de 45 minions dt 

• Achats 

• Transit, transports locaux 


Le candMflf noir avoir 
une sosï?«S* «xpérianca 
de gesbonnairo. 

— Rémunération pas InHrleure 


à 190 000 francs françaü/an 
Banne concOUan de vie FamJ 


— Banne concOUan de 
liais assurée. 

t logement Ceo le). 

— Congés 2 mob par 

— voiture de service. 


Adresser CV. manuscrit et 
2 photos A O" 85 ou, 
CONTESSE PUBLICITE. 

20, «v. Ophra. Plrij- 1 ". qui. tr 


ORGANISME MINIER 

MAROC 


Adresser C.V., lettre manuscrite et photo à SOGAŒL, 183, avenue 
Charles de Gaulle 92200 NeuiQy-s/Seme. 


GEOLOGUE 


SPECIALISE EXPLORATION 
exploitation marbra granité, 
expér. technoL et commercial 


Contacter B.R.PAL, 5, avenue 
Moulay-Hassan. Rabat MAROC 


N oe Installations Industrielles comprennent 
une vXQe dé 4j000 habitante. dent une cen- 
taine de lamines françaises. 


H ty tro u v a , outre les Habitations, des 
éqnipemairto et sociaux, des ins- 

tallations de loisir et de mort, des 
zestaurant et -- 


Cet ensemble a besoin crm 


ADMINISTRATEUR 


Bien entendu vous rtiwpe«« d'un encadre- 
ment de gestion, d'une équipé d’entre tien 
courant et vous sous- traitez les travaux 
Impartants et périodiques aux ateliers 
centraux. 


Mais vous devez décider vous-même des 
points sur lesquels doit porter votre action 
et découvrir les grandes orientations à don- 
ner à la vie de la cité et à ses Installations 
nouvelles en vue du bien-être de ses babl- 


SOCIETE CONSTRUCTION DE 
FOURS ET MACHINES POUR 
L'ALIMENTATION recherche pour 
sa filiale italienne installée à MILAN 


recherchons 

HIGÉMEUR oh AUTODIDACTE 


Cadre supérieur d'envergure, 40 ans mini- 

- mnm > trie bonne sauté, liée actif, sens 
aigu organisation et commandement, de 
préférence connaissances TP. et eonstrue- 
iion. tfcitton unaDuttEtok 
AnElaudéceaealre, Italien souhaité. 
Nationalité IndUTêrente si trancopbone. 


POUR TRÈS IMPORTANT CHANTIER AFRIQUE 
FRANCOPHONE RÉALISE PAR CONSORTIUM 
INTERNATIONAL DE 1" ORDRE 

• Volume estimé des travaux : 100 mil- 
liards- de y. . n.w . a . durée O ; 

• Valeur du matériel:' 17 milliards de 
P. CPA.; 

• Valeur des stocKs : 3 milliards de F 
CJF-A. sur 60.000 articles répartis en S 


POSTE A POURVOIR 


RESPONSABLE DES 

SI0NNEMENTS 
ET MAGASINS 


Pouvant justifier des qualités et de l’expé- 
rlence nécessaires à ce poste. 

Résidence sur place à proximité eapltale- 
Logeraeüt. voiture de fonction. 
Rémunération & l'échelle des responsables. 
Avantages divers. Régimes sociaux. 
Discrétion assurée. 


Adresser C.V. manuscrit détaillé a vec photo et 
prétentions sous r éf é ren ce &S 88 A PüBUPANKL, 
20, rue Rteber. 73441 Parla Cedex 09. qui tmnam. 


AZT- 


:teur 

UAL 



Cette filiale réalise un C-A. annuel de 2,5 milliards 
de Lires, dispose d'une unité de fabrication et 
emploie une soixantaine de personnes. 

Connaissance parfaite de l'italien exigée. 

Envoyer CV et prétentions A SOCI ETE 
PAVAI LLER -Z.I. - 26500 BOURG- 
les-VALENCE. 


Notre porc d'engins vont près de 

100 MILLIONS DE FRANCS 


Noua dépensons environ annuellement 
20 mtninr>K es puces de rechange et renou- 
vellement de matériel- Notre division de 
maintenance occupe 25 agents de maîtrise 
et 70 ouvriers- Oed îustmà à sa tête, an 
sein de notre siège minier en Afrique Noire 
francophone, la présence d’un 


Que vous so y ez de 


FORMATION SUPÉRIEURE 
SCIENTIFIQUE OU LITTÉRAIRE 


vous aurez A observer, réfléchir, proposer, 
construire. 


Cette opportunité vous est offerte assortie d’un 
contai terme et de rondes garanties sociales. Vos 
entente peuvent recevoir une Instruction Jusqu'en 
3* incluse. 


I mp o rtant e banque RECRUTE 


UN OPERATEUR-PUPITREUR 


confirmé — 2 ans d’expérience minimum, 
sur 370 soua DOS 


Rationalité ivoirienne exigée 
Poste à pourvoir à ABIDJAN 

Adress. candidature man. avec O-V et. photo & 
SOCIETE GENERALE. Direction Afrique. 

50 bld Haugroaon. 75009 PARIS 


INGÉNIEUR A.N. 


d'au moine 30 ans, ayant une expérience 
co nfir mée de l’entretien de gros matériel 
TJ*. 


Houe disposons d'installations scolaires sui- 
vant vus entente Jusqu’en te incluse. 


SI vous êtes candidats A ce poste Important garanti 
par un contrat & durée Illimitée et assorti des avan- 
tages < expatriés a. é crivez avec C.V. explicite 
bous référence ENGINS A : 


,r‘V 



Le (Sracteur de la Caisse géné- 
rale de Sécurité Sociale de la 
■ Goadetocpa recrute deux 




dfpMméss <r£tat. 

Ltm des deux posées est S 
pourvoir au Centre social de 
SatotMartUi. 

Les candMaturra, accompagnées 
d'un CV. complet et détaillé, 
- devront être adressées A : 

M. le Directeur de la Caisse 


générale de Sécurité sodale de 
la Guadeloupe, quai ' Lefèvre. 
. 496 47TSV Potnte-é-PHre. 


mm 


en matériel pétrolier. 
ANGLAIS EXIGE 
Se présenter : 

CDC 66. rue de Provence - 9* 
AK J wtjtjff 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
(Suisse) 


offre plusieurs postas de 

BIBLIOTHECAIRES 
DIPLOMES (ES) 


(expérimentés ou débutants). 
Connaissance d'anglais, notions 
. d'allemand. Candidats doivent 
être capables de travailler 
de manière Indépendante. 


Offres avec CV. et coptes de 
ce rti f i c a ts au : 

Service du personnel de l'EPFL 
33. av. de Cour, CH-1007 
LAUSANNE (Suisse). 


SOCIETE ANONYME 
DE LA RAFFINERIE 
DES ANTILLES 


recherche 

pour son établissement de 


FOliT-DtFlUUKE 


UN ADJOINT 
ANTILLAIS 


■e CHEF COMPTABLE 
homme ou remme. D.E.C.& 
Age 30 ans minimum. 


Ayant bonne expérience 
comptabilité. 


Connaissance an Informatique 
souhaitée. 


Ré mu nération 


9 ces Perspec ti ves «eus une 
ressenti écrivez en joignant cm 
CV détaillé + photo A : 
n« B5 129. COMTESSE Publicité 
10, avenue de ■'Ucéra Parte- 1** 



LIMéOaUER 
"Placards encadrés" 
Dos Nia îssertiêB 
"Placards encadrés" 


as 

34.00 30,70. 

36,00. A4£7 

40,00". 4670. 

28.00 ÏEy» 


L’AGENDA DU MONDE 


□ 


7^ ^ j : / L <) Q_é(_nJ_V_Q rî W r - ^ ^ ' * 1 ‘ i 


emploi/ icgioncuK 


directeur 


général 



Un groupe financier qui crée une nouvelle affaire 
au Pays Basque recherche un homme de premier 
plan capable de développer une société d'investis- 
sement. U aura pour mission de prendre des parti- 
cipations dans des sociétés régionales, de faire les 
éructe préalables, d'assurer le montage financier et 
le contrôle. 

Agé d'au moins 30 ans, d'origine Basque, la can- ■ 
dldat retenu sera de formation supérieure et 
joindra 6 une expérience acquise au sain d'une . 
banque d'affaires ou d'une grande entreprise, la 
sens des opportunités et une grande créativité. 
Lieu de résidence : Bayonne. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence :TQ23/M {é mentionner 
sur l'enveloppe]. 

Le secret absolu cte candidatures est .garanti par : - 

BERNARD KRŒF CONSULTANTS 

1 , RUE DANTON 7S263 PARIS CfeOEX OS . . 


Société FrattçotM appaitaurt à on important 
Groupe Mvltiaatioaal 


rechertha 



Le candidat retenu, d’au «min» 30 un, bob titu- 
laire d'un diplôme d’ingénieur ou d’un Doctorat 
és Sciences. 


Il devra justifier d’une expérience de plusteure 
année» «inné le domaine de la sélection et llu&é- ■ 
Uorattcm des souobea micro bi en n es destinées à 
la production Industrielle de métabolites ' secon- 
daires 


Reportant an Directeur des Becbercbea, O se» 
responsable d’un Service et disposera, d’une large 
autonomie sur la plan de l’organisation de son 
travail 


Env. av, liste des travaux «dent! figues et prêt, an 
« MONDE » - Référ. 7918. qui transmettra. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

recherche pour son unité de .fabrication 
(1000 personnes) 

Située en HAUTE-NORMANDIE 


1 


Rendant compte au Directeur Général, H 
réorganisera, coordonnera et contrôlera les 
activités des différentes sections : comptabilité 
analytique, contrôle de gestion, informatique 
et procédure. 


Ees principales qualités, demandées sont 
tempérament d’animateur et sens des res- 
ponsabilités. 

DE FORMATION SUPERIEURE (HEC, 
ESSEC, ESC ou équivalent) le candidat 
retenu aura acquis une expérience d'au 
moins 5 années dans les services financiers 
d’un Cabinet -d'Audit ou d'une Société 
multinationale. 


La pratique de l'anglais courant est une 
condition indispensable. 

Envoyer C.V. et prétentions à No '85060, 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


GRANDE ENTRE PRISE MULTINATIONALE 
SPECIALISEE DANS LES PROBLEMES 
DE VE NTILATION 
agrrBvwuu POUR SA 


DIRECTION RÉGIONALE 
DE NORMANDIE . 

D 



DEBUTANTS ou 1 à 2 ANS D'EXPERIENCE 
Seront en contact avec la clientèle exclusivement 
industrielle et appelés : 

— & an étudier et résoudre les problèmes ; 

— & leur proposer et vendre matériels et ensembles, 
correspondant à ses besoins. 

Forma Han assurée et larges poasIbURés d’avenir 
au sels dut groupe. 


Adresser C.V. manuscrit très complet A ri am-pubt ,t 
B J. 57. 75834 Paris Cedex 17, sÿréf 827, qui tmnnm 


ROUTIER 

pour GABON avec tarte expér 
pour contrôle reseau routier 
Envoyer C.V. A ALAMEDDlNË 
53. bd de Clrniez NICE 


CHEF DE DEPARTEMENT 

INJECTION PLASTIQUE 


STRASBOURG — 100.000 F. 

La Société est No 1 dans son domaine. L'évolution de 
créer un département INJEC- 
TION PLASTIQUE. Elle disposa d'un pane ds 30 près- 
ras et réalise elle-même une partie des moules. El leçon- 


fiera les responsabilités: conception et réalisation des 
outillages, sous-traitance, choix des matières, atelier 


outillages, sous-traitance, choix des matières, atelier 
proses a un Cadre très expérimenté dans cette techni- 
que, de plus de 35 ans, de formation Ingénieur méca- 
nicien ou T 5. Industrie des Plastiques. 


‘ . 26 rue Marbeuf 75008 Paris vous adres- 

L—N® aara note d'information et dossier de. 
.«Mro* candidature sur demande.Réf.676M 



















• • • LE MONDE — 17 novembre 1976 — Page 33 


offres cremploi. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
{CA. supérieur à 2 mDtiards de Francs) 
recherche pour son 


offres d’emploi. 


offres d’ém plo,i < 





efap 


wm 


wmeatem 


CADRE DE HAUTE COMPETENCE 

VÔTRE MISSION : 

- Participer à la définition et à l'amélioration 
des méthodes administratives régissant les 
relations avec les unités. 

- Définir et contrôler l’Implantation des métho- 
des et des moyens des services généraux 
( télécommunications, transports, entretiens, -.) 
et piloter les budgets de fonctionnement 
correspondants. 

- Etablir des prévisions de dépenses et budgets 
de l’activité gestion immobilière et suivre 
tes dépenses. 

POUR REUSSIR. IL FAUT : 

- Etre diplômé de l'enseignement supérieur 

- Présenter une expérience de plusieurs années 
dans l’organisation administrative et la gestion 
Industrielle 

Déplacements circonscrits à la région parisienne. 

Adresser lettre, C.V. avec photos et prétentions 

sous le No 84913, CONTESSE PUBLICITE. 

20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 07, q.tr. 


r SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS 

à vocation internationale 

recherche 

pour important chantier de Tunnel 

en MÉntOPOU 

UN INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN confirmé 

& 7 nnt pratique travaux similaires. 

Luges possibilités évolution de carrière, c*ns 
divers secteurs d'activités Francs et étranger. 

Connaissances anglais souhaitées 

URGENT - Ecrire avec gmrlrulinn vltaa, no 84.903, 
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra. PAB.IS (i“). qui tr. j 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
3.000 PERSONNES - LYON - RECHERCHE 

CADRE DE PERSONNEL 
HAUT-NIVEAU 

Formation supérieure, ayant 5 à 10 ans 
d'expérience industrielle et une bonne 
connaissance des problèmes de personnel. 

En position d'adjoint au départ, U dispo- 
sera d'enrtfun quatre ans pour être en 
mesure d'assumer 

LA RESPONSABILITÉ DE LA TOTALITÉ DE 
LA FONCTION PERSONNEL. 

POSTE IMPORTANT POUR CANDIDAT DE 
VALEUR. 

Ecrire sous référence OD 250 AM. 


INSTRON 

MACHINES D'ESSAIS POUR MÉTALLURGIE 
DE HAUTE RENOMMÉE. 

RECHERCHE POUR SA FILIALE FRANÇAISE 
(BUC 78) POUR ORGANISER ET GÉRER PRO- 
DUCTION DE MATÉRIELS TECHNIQUEMENT 
ÉVOLUÉS DANS DOMAINE MACHINES 
D'ESSAIS DE VIBRATIONS PETITES SÉRIES 

INGÉNIEUR PRODUCTION 

A.M. OU ÉCOLE ÉQUIVALENTE 

. Oe peste intéressant et d'avenir au sein 
d'une société en plein développement 
Implique : 

• Une expérience fabrication, usinage, 
gestion atelier m o ntage, planning, 
sous-traitance d’environ 5 ans ; 

• lia sens marqué de l'évaluation des 
- coûta et prix de revient; 

• Des connaissances Etudes et Méthodes 
et de sérieuses qualités d'autonomie. 

SITUATION AVENIR POUR CANDIDAT 
JEUNE, DYNAMIQUE ET ORGANISATEUR. 

Ecrire sous référence NC 249 CM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE - 3.000 
PERSONNES - LYON - RECHERCHE 

POUR L'INTÉGRER A SON ÉQUIPE DE 
DIRECTION GÉNÉRALE 


ÉRI 

FINANCIER ET 


71 sera chargé d’animer et contrôler les 
4 secteurs : 

• Comptabilité, organisation administra- 
tive, informatique ; 

• Juridique et administratif ; 

• Personnel ; 

• Approvisionnements. 

POSTE DE PREMIER PLAN POUR CANDIDAT 

formation supérieure, ayant 10 fa 15 ans 
d’expérience, l'habitude des responsabilités 
fa un niveau de direction, de solides 
connaissances de gestion générale dans 
entreprise fa caractère Industriel. 

Ecrire sons référence PE 251 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (10 

USINES) - PARIS-LA DÉFENSE - RECHERCHE 

DIRECTEUR 

DE LA COMPTABILITÉ 

HEC, ESSEC, ESCP + DIPLOME EXPERT 

COMPTABLE. 

POSTE DE PREMIER PLAN 

• Four candidat 35 ans minimum dispo- 
sant d'une expérience confirmée eu 
comptabilité, fiscalité, contrôle de 
gestion ; 

• Ayant des qualités d'animateur et le 
sens du travail en équipe. 

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION 

150.000 F + 

Ecrire sous référence TË 241 AM. 
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discrétion; absolue^ 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/; régionaux 




Mi 


HEHS. 
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Slé fabrication de tuyaux flexi- 
bles recherche pour usine de 
Bray-sur-5elne (77), iM km. 
de PARIS 

IK6ËE0EUR 

Arts et Métiers ou équivalent. 
Ayt minimum 3 aimées d’expêr. 

Age : environ 30 ans. 
Responsabilités kn portant es dans 
proche «venir. 

Possibilité de voyage de courte 
durée è l'etranger et en France. 
Anglais ou allemand souhaité. 
Ecr. avec C.V„ photo et prêt, 
au ne 7 JOï , « le Monde > P., 
S. r. des Italiens, 7507 Parts-**. 


Impie société Isa km. de Parts 
nech. pour service Informatique 

CHEF D'EXPUHT&TIQN 

sur ordinateur 3* génération. 
Qualités requises : méthodes et 
logique, sens du commandement 
et «es responsabilités. 
Adresser C.V. détaillé et prêt, 
fa n> 530.233 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réauirair, 75002 Paris. 


Importante Société de Services Techniques 
recherche pour la région 

RHONE-ALPES (base Lyon) 


mm un, 


35 ans minimum, pour gérer, animer et contrôler 
un effectif commercial, technique et administratif 
de 60 personnes. 

Grande souplesse d'adaptation, sens de V organi- 
sation. personnalité dynamique, excellent contact 
humain. 

Diplôme souhaité (Management), ainsi qu’une 
expérience dans les domaines : industriel , construc- 
tion, assurances, finance, technique. 

Envoyer C.V., photo et p rétentions d n* BJ)0S . 


adjoint 
à directeur 
d'usine 


90 ooo F + 

PAPIER ET CARTON ONDULE 

Un groupe français spécialisé dans (a fabrication et 
te transformation du papier recherche un Ingénieur 
capable de seconder le Directeur de son usine de 
Normandie. Selon son expérience in se 

verra confier soit l'unité actuelle de fabrication 
de papier, soit le développement d'une nouvelle 
•unité de fabrication de carton ondulé. 

Ce poste convient â un Ingénieur Grande Ecole 
de 30 ans minimum ayant acquis une solide 
expérience dans la branche papier carton. 

Le développement du groupe donne aux candi- 



y|;i' 


Envoyer C.V., photo récente «r&nurjéfBtion 
actuelle sous la référance : 62538/M (à men- 
tionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est ga ranti par : 

bernard krief consultants 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


g 

■É 


MOTOROLA 

Semiconducteurs 



- PHOTOUTHOGRAVURE 





DISQUES PHILIPS ET POLYDOR 

recherchent 

pour son usine de LOUVIERS 
SERVICE INFORMATIQUE 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Formation I.U.T. ou similaire 
Dégagé dés obligations militaires. 

Réelles possibilités ü' évolution pour candidat ayant 
des compétences certaines. 

Salaire appréciable. Avantages sociaux importants. 
Participation. Restaurant d'entreprise. Activités 
sportives variées. , 

Env. c.T7., photo, prêt, fa U. la Chef du Personnel 
CID.IS, 2G av. Wlfi ton -Churchill - 27400 LOUVIERS. 



GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
S0UDO4EHT IMPLANTE SMEFtAHCE 
ET EN EUROPE RECHERCHE 

JEUNE 



penngre d'éretor aftériflurwnwrt v wa Ites 
ntransabOftés tBrtnfflws, on ds jnwùisüOB ai plan 


fatal, ou mena 
slais nécessaire 




MOTOROLA ; 

BP 3411 -31023 TOULOUSE 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

de dimension internationale 

recherche 

PHARMACIEN 
Directeur de Production 

Diplôme I.P.I. 

• H sera responsable de l'atelier de production, 
130 personnes (personnel féminin) ; 

• H devra participer fa la croissance technologique 
de cet atelier et é son expansion constante. 

Outre l'aspect technique, cette fonction Implique 
un Gens aigu des relations humaines. 

Expérience des formes stériles souhaitable. 

awgt*in indispensable. 

Quelques déplacements é l'étranger sont é envi- 
ifljEor> 

Ce poste, placé sons la respo n s a bilité du Directeur 
de i usine, est é pourvoir a l'usine située à 70 km 
Sud-Ouest Fada. 

Adresser C.V. et prêt. & n° MjSTB, CONTESSE PubL, 
20 , av. de r Opéra, 79040 PARIS GKDEZ 01, qui tr. 


Compagnie Minière 

exploitent dans le Sud du Maacir Central 
ma gisement uranifère qui emploie environ 
120 personnes, recherche pour concevoir et 
mettre sur plsd e& gestion comptable et 
son service du personnel un 

CHEF DE SERVICE ADMINISTRATIF 

Ce poste convient & un Diplômé d'Ecole 
Supérieure de Commerce ayant environ 
5 &ns d'expérience de gestion. 

Après avoir accompli B* mission. 11 pourra 
éventuel) cm eut tonner son successeur et 
évoluer dans d'autres Sociétés du même 
Groupe. 


Ecrire arec C,v, explicite a/rêf. MOLAU é : 


La mission ■ 


Le candidat : 




Très important Groupe INFORMATIQUE, «eh. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

RÉGION SOD-EST . 

Téléphi pr rendoï-voUB : (93) 67-20-U ou adrea. 
C.Y. é n* BJ314 IMSJ., 69, r. ds Provence, Paris-S*. 


La Société : spécialiste du G.O.. a une forte 
activité dans le domaine de 
l'habitat : logement social, pro- 
motion, modèles... 

(C A. 76 : plus de 350 millions). 
Elle est implantée â PARIS et é 
TOURS ; son développement est 
assurée en FRANCE mais aussi 
ôl'ETRANGER. 

La mission t de l'ingénieur commercial est 
globale : prospection de la 
clientèle, sélection des eppels 
d'offre, direction de {'étude 
d'avant projet avec les services 
fonctionnels, remise de prix, 
négociation et signature du 
marché avec la client, il est 
secondé en permanence par un 
technicien. 

Le candidat : a une formation Grandes Ecoles 
(ENPC, ECP, ETP™), une expé- 
rience de 3 ou 4 ans de conduite 
de travaux et il souhaite adjoin- 
dre aux aspects techniques et de 
gestion qu'il a abordé antérieu- 
rement une dimension commer- 
ciale. 

Envoyer C.V. et photo â No 84242 CONTESSE 

PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 

Cedex 01, qui transmettra. 


société 
Generale 
de Fonderie 

LEADER SUR LE MARCHE DU CONFORT 
DE L'HABITAT 

CA. consolidé 76 prévu : 2Z nnHiaids 
effectif 16.000 personnes 
recherche 


MISSION : 

sous l’autorité du chef du service audit Interne 
il sera chargé d« développer cette fonction 
dans les établissements et les filiales du groupe 
S. G. F. 

FORMATION : 

les candidats devront être diplômés d’une grands 
école (HEC, ESCP, ESSEC). 

EXPERIENCE : 

iis auront pratiqués pendant 4 ans minimum 
les méthodes modernes de l'audit dans un cabinet 
important. 

Possibilité d’évolution dans un groupa en expan- 
sion. Lieu de travail Paris 16éme. 

Déplacements fréquents et de courte durée 
en France et A l'étranger. 

Adresser c.V. et prétentions » S.G.F. Service 
du Personnel 8, place d’iéna PARIS l6éme. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
gronde bon lieue Nord Paris 

recherche pour tenir le rfile de 

Correspondant Informatique 

dans une équipe de calcul de structure 
sur ordinateur 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Intégré dons une équipe d’ingénieurs faisant des 
développements et des applications en calcula des 
structures par l’intermédiaire- d'un système CJ3.C. 
1600 en télétraitement, U sera chargé de : 

— définir l'organisation et la s tr ac t ar e des nou- 
veaux programmes : 

— définir les procédures d’utilisation des matériau 
existants ; 

— assurer la maintenance des programmes exis- 
tants : 

— assister les membres de l’équipe pour tous les 
problèmes Informatiques. 

Pour ce posta le candidat doit avoir acquis une 
expérience pratiqua en mécanique du solide, en 
calcul eclentmque (méthode des aéments finis, 
dessin automatique) et en Informatique (program- 
mation Fortran et Assembleur, bonne connaissance 
de l’utQlsatlan des fichiers, des systèmes d’exploi- 
tation). 

Env. lettre msn, av. O.V, photo et prêt. BS &■ KL82IL 
CONTESSE FubL. 75040 PARIS C X T a r X (H, qxil tr! 




Une banque privée (Paris 8], liée 
: à un important groupe financier,' 

cherche son 

responsable 

informatique 

Il prépare le choix du nouveau 'matériel, 
un ordinateur de classe 3 (IBM 3-15, 
HB niveau 62...}, et assure la démarrage 
en formant l'équipé acU^He. 

Ce poste convient â un chef de projet ayant . 
une bonne expérience de la banque, ainsi ‘ 
que la mise en .oeuvre d*un moyen système, ■ 
et désireux, aujourd'hui, d'élargir «es res- 
ponsabilités. i 

Ecrire à J. THILY ss réf. 3127 UU) 

Carrières de ('informatique. 

ES (alexanBrètïg sJLT ! 

10 . RUE ROYALE -75008 PARIS ’ | 
Mfcfll LY0H-lJrtXB-BRUXElIJ5S^BE/F4gWnas I 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ign 
40,00 

U RgN TJX 
46,70 

“Placards encadrés*' 2 Col. et + 

(la ligne colonne) 

42.00 

49,04 

DEMANDES D EMPLOI 

9.00 

10,33 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 

- 70,00 

81,73 


Annonça eutaset 


U «CM 

L’IMMOBILIER 

28,60 

"Placards encadrés" 

34,00 

Daabie issertiaR 

38,00 * 

"placards encadrés" 

40,00 

L’AGENDA DU MONDE 

■28,00 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
fabriquant et commercialisant ses produits 
de haute technologie, utilisés dans les 
Industries de pointe, 

Recherche.pourson siège en France, 
proche banlieue ouest, 

Itagénieiir 

technico-commercial 


.de formation* d'ingénieur -Electricité ou 
'Electronique 30 ‘'ans minimum - bonne 
connaissance de- . l’anglais - expérience 
industrielle souhaitée. 

Après un stage de formation dans ses 
usines en Europe, cet ingénieur aura pour 
mission la prospection et l'a négociation 
de contrats auprès des industries électro- 
niques professionnelles. 

Salaire* élevé, .nombreux avantages, dont 
voiture de fonction. 

Adresser lettre 'manuscrite, C.V.,-ét photo 
No .84379 Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040' Paris Cedex 01 'qui transmettra. 


GENERAL ELECTRIC 

SILICONES FRANCE 

Leader mondial en élastomères silicone 
recherche pour poursuivre son expansion - ' 

1 RESPONSABLE MARKETING (h. ou f.) 

DE HAUT NIVEAU 

— Formation supérieure mécanique ou électricité 

— EXPERIENCE DE LA VENTE (4 ans) 

— ANGLAIS COURANT 

• Responsable de ptaOrnaa ligues de produit», n (ou elle) en assuma le développement tecimlco- 
commarr.fail. 

• Participant & l'élaboration du budget et des objectifs n (ou elle) en. essuieta Phceompllssesaent. 

• De fréquents déplacements en France et & l’étranger sont i prévoir. 

EN P LUS DTJNB FO RMATION COMPLEMENT AIRE EN EUROPE FUXB AUX TT « A.. NOUS 
OFFRON S UN POSTE DE GRANDE RESPONSABILITE AVEC UN HAT.anaa ATTRAYANT. UNE" 
VOITURE DE FONCTION EST FOURNIE. 

Adresser curriculum vitae détaillé + photo -f- rémunération désirée, à : 
Monsieur le Directeur Général 
GENERAL ELECTRIC S1UCOHRS FRANCE 
B. P- 677 - 95004 - CERGY - Cedex 


LA GENERALE 

INFORMATIQUE 

D’EXPLOITATION 

recherche ^ 

pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d'importants projets in- 
formatiques utilisant des hases de 
données et du télé-processing, des 


■ 




r* 

h 




confirmes 

le matériel actuellement installé se 
compose rie : 

- DEUX 370/168 - 4000 K, 

- UN 370/158 - 3000 K, | 

- 450 terminaux télépr o céssing. ® 

Envoyer CV faons référence 11.430 M) ' □ 
Service du JRnsaaseJ^ __ 

Tour Franklin, Cédex 11 
92081-Paris-La Défense. 


Impart MdW de tUécomma. 
olatias PARIS (IF) recherche 




DE LA TRESORERIE 
Mlnlm. 3 ans expér. bancaire. 
Cannais. gestion d'entn». souh. 
Apte à la négociation. 
Formation E-S.C. ou équfvaL 
Adresser C.V.. prêtant et photo 


■■■ n "rïïll IIMMl 


ORGANISME PATRONAL 
recherche pour 

SES SERVICES TECHNIQUES 
DE PARIS 

UN IH6ÉMIEUR 

en plomberie sanitaire, 
ayant une bonne expérience 
chantiers (10 ans minimum). 

UN INGÉNIEUR 

30 ans mlnlmten, 
expérience chantiers 
tous corps d'état 
pour restauration, amélioration 
de l'habitat ancien.. 

DE TOULOUSE 

UN INGÉNIEUR 

POLYVALENT 
Grandes Ecoles 
Cr.P„ Arts et Métiers) 
ou équivalent 

pour notre antenne régionale, 
expérience bâtiment S ans min. 

Ces personnes seront chargées 
de l'information, de l'assistance 
technique et do la formation des 
professionnels du bâtiment 

Adresser C.V. et prétendons 
sous n* SIAN B, 

BLEU, 17, nie Label. 

«3D0 V1NCENNES. 


telesystemes 


recherche pour participer au développe- 
ment de ses activités dans 4e domaine 
des réseaux de téléinfonnatiquir: 

INGENIEURS (réfi) 

• ayant une formation Grande École ou 
Universitaire. 

• possédant au moins 3 ans d’expérience 
pratique dans la conception et la réalisa- 
tion de systèmes. 

• possédant une bonne connaissance des 
matériels mini-ordinateur* et des logiciels 
d’exploitation en temps réel. 

Ces Ingénieurs participeront à l’élabora- 
tion de réponses à dès apples d'offre, à 
l'établissement de devis techniques et & 
la réalisation des projets. 

ANALYTES 

PROGRAMMEURS 

(rêf.2) 

• ayant une formation DUT informatique 
CNAM ou équivalent 

• possédant 1 à 2 ans d'expérience réelfe 
sur minPordinateure typa TELEMECA- 
NIQUE!* 1600, Cil MITRA 15. 

Ces postes sont â pourvoir è PARIS. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions â 
TELESYSTEMES 

L Direction des Systèmes dô Téléinformatique 
L - 117 ruadu Bac, 75007 PARIS 



■ Envoyé 
I 3îrectJ 

1: 



Société dynamique Franco- 
Allemande 

700 militons de CA, négodaUea 
et gestion de contrats 
Ment <r équipement 
offre un poste de 

CHEF DES SERVICES 
FINANCIERS 


SMITH IsLIlME 

14JDOO jnBBHBB*4fl Flïafe»2^Mîi&an&4flfa 
propose pour roue de sa finales en France 
les Laboratoires GBEMY-LOWB UET 
fare$pqnsab3itéda 

» nURMACH 

OfF DE PRODUCTION 

pour ion ; 

USINE DE LWAY- 73 (près de MANTES) \ 

(150 personnes) 

CE POSTE dépendra directement du D&ectanr 
de rUsine. Le candidat re tenu sera responsable - 
des p r o gr a mmes de fabrication et de candi- 

♦i wiY M ml fnL 

LE TITULAIRE cftnlri aura une expérience^ 
de S mnéns , an moins, dans -une TJsm* 
pharmaceutique. 

H devra être capable d'assumer avec maturité et 
efficacité, les problèmes tsdmfqms et h*' 
contacts humains de sa charge. ~ S 

LA REMUNERATION sera résolument compé* 
titrée en fonction des référença acquises. 


XL EST INDISPENSABLE D’ENVISAGER LE 
DOMICILE A PROXIMITE DE MANTES - 78. 

Ecrire arec C.7, photo, desiderata et rémunéra- 
lîcms agnelles A DIRECTION DU PERSONNEL 
éf. MRPH^ 15, rue Jean Jaurès- 928Q7Putaauz. 
3JSCREÎTON ET REPONSE ASSUREES. 


10 

0 

ffi* 


• Superviser le suivi financier 
des contrats. 

• Superviser la comptabilité. 

• Assurer relations me In 
banques. 

• Gérer la tr éso rerie. 

■ Etablir les documents de fin 
d'année. 

• Coordonner établissement des 
documents de bord. 

Prefli : 

• Expérience de plusieurs an- 

• Langue allemand» et bonne 
connaissance de l'anglais In- 
dispensables. 

• Esprit d'analyse et de syn- 
thèse. 

• Autorité. 

Adress. lettre manuscrite et CV. 

é Christian Dulcy EAM recrut. 

14, r. Gabriel- Péri, Montrouge, 

s/réf. 617 eu téléphoner en : 

656-28-28 poste 144. 



Société de matér. électronique 
médical offre POURCENTAGE 
Im p o rt a n t-dé son chiffre 
de venta global à 


BENDiX POIDS LOURDS 

DIVISION DE D.BA 

recherche poor son usine de DRANCY (93) 

(effectif! L000 personnes} 

1 INGÉNIEUR 
A. et M. ou équivalent 

CHEF DE FABRICATION 

EXPERIENCE EN FABRICATION MECANIQUE 
pente et moyenne série 

Ecrire exclusivement & la Direction des Affair e Sociales de la Division 
BJP.L.-D.H .A-, 125, route de Stalingrad, (93j DRANCY. 

Discrétion absolue assurée. 


s Le département 3 

= ETUDES TECHiaCO-KCONOMIQUES = 

= souhaite s’adjoindre un = 

| INGÉNIEUR ÉCONOMISTE 1 

3 ayant un intérêt marqué pour la technique. ~ 
s L’activité du département porte essentiellement = 

— sur l’évaluation de projet d'investissements noq- = 
â veaux et de plane de dévelpppazuent comapondants, S 

— dans le se c teu r privé et public, sur las analyses — 
= sectorielles. sur des scénarios décisionnels 'et leurs S 
b conséquences prévisionnelles dans la secteur public, m 

s= Le département = 

S MECANIQUE DSS FLUIDES APPLIQUEE ~ 

s recbarcbe tu S 

| INGÉNIEUR COMMERCIAL j 

— pour assister le Chef de dénartement a «.tu» km — 

3 tâche» de négociation auprès de plus de 100 clients S 
= appartenant & tontes les branches Industrielles sa 
ss avec lesquelles noua développons et améliorons des = 
3 procédés nouveaux. * S 

5 De grande école, complétée pour l'un par une = 

— formation économique, pour l'autre par une far- 3 
= mntion commerciale, lia seront de préférence Agés S 

— da 28 ans minimum et auront d’excellente» qua- as 

s U tés de négociateur, si possible déjà expérimentés b 
= dans la vente de services. = 

b Les Ingénieurs Intéressés envolent leur cuir, vltae b 
= rémunération souhaitée à M. LEMAIGNAN, = 


UNE IMPO.RTANTE . SOCIETE FINANCIERE 7 

cherche pour son siège à PARIS * ■' f r - ; 

un responsable 

Mgi E tta af 

iefeaBtidnau 


susceptible, dans un délai de 2 à 3 ans de prendre 
la direction d'un ensemble de Services dans ie 
cadre de {'Organisation et de l'Informatique 
de l'entreprise. 

Il devra, au préalable, faire preuve de ses compé- 
tences, en réorganisant, gérant et animant 
efficacement l’équipe des Etudes qui comprend 
30 personnes. 

Pour exercer les fonctions proposées, une solide 
expérience des techniques informatiques, de la 
conception d'applications et de ia direction 
d'équipes est indispensable. 140.000 F + 

Ecrivez, sous réf. M 376, à Hélène REFREGIER 
qui étudiera-confîdentieJlement votre candidature. 


êSElElEllIlLij 

SELECTION 


49.av.de l'Opéra fgjjnlv 
75002 PARIS WïiGK 


Important Groupe Industriel Français 
â vocation i nte r national e 

Prévisions économiques 

Oans le cadre du développement de ses opérations â l'étranger ca Groupe créa, 
à son Siège de Paris, un nouveau poste d’Ebonomréte. 


Société Française en pleine expansion, 
filiale d'un -Groupe International, rechercha pour 
ie Siège de sa Division Internationale 
à PARIS 

ADJOINT AU CONTROLEUR 
DE GESTION INTERNATIONAL 

chargé des missions suivantes 

— Rapports mensuels des filiales, 

—Consolidation des comptes des filiales^ 

—Suivi de la Trésorerie, 

—Contrôla Budgétaire, etc-- 

Ce poste s'adressa à on jeune diplômé de l'Enseignement Supérieur 
disposent d’au moins 2 à 3 ans d’expérience dans la fonction ou ayant 
3 ans d’expérience dans un cabinet d'audit. 

Anglais parié et écrit exigé - un DECS serait apprécié. 

Ce poste peut per m ettre à un élément de valeur de se prouver dans 
un environnement enrichissant et da faire carrière dans la Société. 

Envoyer curriculum vitae détaillé, photo et prétentions à No 85341 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Péris Cedex 01 
qui t r a n s me t t ra . 


f <3Ê> BERTIN et CIE I 

b rechercha, développement, applications Industrielles, — 
ES Balte Postale a* 3 - 78370 PLAISIR. = 

^mimsimimmmmanmiinQiiiflRnmimmnimiiMiirafiiiiii# 


Filiale d’on importa 
située dans 3a région 
pour sa DIRECTION I 


groupe françma, 
îriwnv' xeduxdie 
DSTRIE. 


VN AGENT 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

25 ans mxtL, de ni re ai BXS. etsypjt une 


de fisolatioa fhereDqna. 


HerreZJdiaa io, ruade Louyois 

75063 Paris cédex - 02 oui tr a ns m et tra 


Un collaborateur rapidement opérationnel étant recherché, les candidats 
de formation économique, option économétrïe exigée, auront au moins un 
â deux ans d’expérience, connaîtront l'allemand ou l'anglais, auront, si possi- 
ble. des notions en Informatique. 

Adresser lettre man. + CV -f photo +■ rémunération act. sous réf. 206/B -à 
SPERAR, 12 rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX qui Lia i om e ttra 


DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

Leader dans le domaine des mini-ordinateurs 
et constructeur de grands systèmes de réputation mondiale. 

rechercha pour' 

Paris et Lyon 

ingénieurs software 

(LOGICIEL) 

pour fournir une assistance â la clientèle sur 1 
PDP-11 et DECSYSTEMS1Q/20 | 

Il est demandé : 

• une sondé expérience (38nsmînîmuni) en Temps Réel Industriel 
• la connalssaïK» approfondis d'un sys&na tfexpXtiontfun 


• te iraitriseda la langue tinglafiB. 

Ls dévBJoqj flmait de notre groupe est ta] qug chacun jaart y trbuvy 
unôevonition oocarnero â ta inosuro do sbs capacités Et do sbs ayrtrffiQftt» 

Ad res ^* Qt photo en précisant te vüteds votre choficà 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - Direction cfti Perseftori 
1 8, nie Saarinen - Cîdex L 225 -94533 RÜÇÉGIS 


anébi 



0 ^ 
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'OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
'CAPITAUX ou 
PROPOSITIONS COMMERG 


li Bpî la Sgaa Ti, 
40,00 40.70 


mm 




L'IMMOBILIER 

1 2 1(012 
20.00 

L3 Ü0K TL 
32.69 

"Placarda encadrés” 

34.00 

39.70. 

Double insertion 

38.00 

44,37 

"Racards encadrés" 

40.00 

46.70 

L'AGENDA DU MONDE 

28.00 

32,69 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour son SERVICE JURIDIQUE 

Un juriste d’entreprise 

Sous l'autorité du Chef du Servies Juridique. 
U aura pour mission de conseiller et d'assister 
Jes responsables du groupe en droit commercial 
français ou étranger. 

B participera & la négociation et & la rédaction 
des contrats ainsi qu’à la création et an suivi 
des sociétés du Groupe. 

• Les candidats seront licenciés en droit et auront 
une expérience minimum de a ans acquise au 
sein d’un groupe multinational ou d’un cabinet 
de Juristes Internationaux ; 

• excellente connaissance de l'anglais Indispen- 
sable. 

Adresser CAT- photo et prétentions, bous référence 
11.400 M PLEIN EMPLOI. 

158 . boulevard H&ussmann, 75008 PARIS, qui tr. 

Discrétion totale umirée. j 


Procof ronce s. a. 


uop 





| > I J 

I iVé 

i 


il 

£ü 

â 


Siiül! 


flous sommes ntfriftii» pane' que. nous 
réussissons. Nous voulons engrapr 5 
c andida te de grande qualité. Ces îeunes 
cadres seront dégagés des O il-, débutants 
on possédant 2 a 3 années d’expérience 
professionnelle -.Ils doivent avoir une tris 
solide formation d’ingénieur. A Pans, ils 
deviendront négociateurs à haut niveau 
dans un domaine & technologie avancée et 
en plein essor. 

Ces ingénieurs auront l'initiative des 
contacts commeidsnx ainsi qu'uns acti- 
vité dynamique et créatrice de type 
engineering. 

Formation : 9 mais dont 3 aux USA 
Début : 3 janvier 1977. 

Les dossierï de candidature seront exa- 
minés avec rapidité. Us comporteront 
une lettre manuscrite avec Cv détaillé, 
une photo récente et, ri possible, un 
numéro de téléphone avec heures d' appel . 
Os seront envoyés à Monsieur ARNAUD, 
149, me Saint-Honoré - 75001 PARIS. 


ENGINEERING PETROLE ET PETROCHIMIQUE 

recherche dans le cadre de son expansion 

CONTROLEUR BUDGETAIRE CONFIRME 

(SENIOR COST CONTROLLER) 

Il sera responsable du suivi du budget ét des prévisions de coût de contrats à l'exportation dans 
l'industrie de raffinage pétrolier-et l'industrie pétrochimique. 

Un ingénieur {A. & MO possédant une expérience de 5 années minimum dans cette fonction auprès 
d'un engineering pétrolier ou une compagnie pétrolière aura la préférence. 

‘ Anglais lu indispensable. 


INGENIEURS 


— PROCEDES, expérimenté 

— MECANICIEN (machines tournantes) 

— THERMICIEN 
-CHAUDRONNERIE 

Ppur tous ces postes une solide expérience en ingénierie pétrole est exigée. Une pratique courante de 
l’anglais sera un atout. 

:Ecrire avec curriculum uitae détaillé â : 

M. J.H. Mauduît-Larive, Chef du Personnel. 

PROCOFRANCE SA., 8, rue de Penthièvre 75008 Paris. 



HERTZ FRANCE 

LOCATION DE VOITURES 

recherche pour son service 

ASSURANCES AUTOS 

UN RESPONSABLE SPÉCIALISTE 
MATÉRIEL ET CORPOREL 

Le candidat devra, entre autres, assurer les 
relations avec notre compagnie d'assurance. 
Anglais courant souhaitable. 

Ecrire avec C.V, photo et prétendons 
A la Dir ection du Personnel, 2. rue de Mar!?, 
78150 LS CHBSNAT. Réponse et discrétion assurées. 




IA BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 

recherche pour son service 

télébanque 

Collaborateurs 

Intégrés dans une petite équipe, ceux-ci 
devront assurer les tâches de Conseillers 
auprès d'une clientèle privée de bout 
standing. 

Les candidats devront donc : 

— soit posséder un diplôme d’études supé- 
rieures type Sc. Eco. ou équivalent 

svec 2 ans d’expérience bancaire mlntaa. ; 

— no U avoir acquis, au sein d'une Basque, 
une expérience professionnelle adaptée 
aux postes à pourvoir. 

Eav. C.V, lettre manusc. et photo (sous réf. T) 
à B .P -P -B- Direction du Per sonn el. 

Boite postale 141 - 75060 PARIS. CEDEX 02. 


Grands entreprise 
implantée à R UE IL -MAL MAISON 
(matériel IBM 370/158) 

offre caméra 


analyste-programmeur 
à débutants 

formés ou non à l'informatique. 

• Ayant fait au moins deux années d études 
scient! fiques après le baccalauréat 

• libérés de leurs obligations militaires. 

La C.G.I., chargée du recrutement et de la 

formation, recevra vos candidatures. 

Envoyez C.V. et photo è Dominique JAMET 
C.G,t. 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 


Dans le cadre de son développement 


X 


CENTI 


renforce son équipe SYSTÈME 
et fait appel à des professionnels ayant pratiqué 
OS/VS ou I.M.S. ID.B. - D.C.) 
ou GECOS Série 6000 
8E VOUS ETES : 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

("Référence IS. 2.) 




(Référence PS. 2.) 

Envoyez-nous votre C.V. et vos prétentions au 
CE N TI, 12B, rue de Rennes. — PARIS (6*) 
des postes sont dtspoolbles à Paris et en Province. 


GENIE CIVIL -TI». EXPORT 

Une importante Entreprise filiale d'un 
groupe industriel de premia- pian, 
recherche 

ingénieur 
étude de prix 

afin de. lui confier la responsabilité de 
l'élaboration des études de prix des pro- 
jets à l'exportation. Homme d'entreprise, 
Sgé au minimum de 35 ans, de formation 
supérieure ( A etM, TJ* ou équivalent}, il 
dama posséder que/quas années d'expé- 
rience acquise si possibfésur d'importants 
chantiers A l'étranger. 

Connaissances en matière d'études, de 
prix, de méthodes et de financement à 
l'exportation souhaitées . 


Anglais apprécié et disponibilité pour 
voyages indispensable. 
dm Em. cv, photo et prêt sJ 
r V| réf 304 M au Cabinet Jean- 

I ||B Claude MAURICE -Conseil 

* ‘ cn Gestion du Personnel 

Pl@r 42, rue Legendre Paris 17e 



0 


compagnie 

générale 

d'informatique 


AUDIT 


BSN -Gémi* Danone recherche pour son 
service Audit un DiplOmê d'études 
supérieures ayant acquis au moins 5 ans 
d’expérience dans un cabinet d'audit 
anglo-saxon, ou dans le service audit 
interne d'une société anglo-saxonne. 

II sera chaîné d’élaborer et proposer des 
recommandations à la Direction 
Générale pour lui permettre d'améliorer 
le fonctionnement et tes résultats des 
différentes sociétés du Groupe. 

H utilisera les techniques anglo-saxonnes 
d'audit pour l’analyse approfondie des 
différente» fonctions de l'entreprise 
(transports, achats, finances, export, etc.). 

Le poste basé à Paris né ensile de 
nombreux déplacements tant en Rance 
qu't l'étranger. 

( Adressez voire candidature avec c.v. 
détaillé, sous rit. 1 20M. à ] tan Burckci, 
BSN-Gervais Danone. 126-130, rue 
| J ides-Guesde- 92302 Le vallois- Perret 


_bsn, gervais danone 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 

Grande banlieue Nord de Paris 

recherche 

CHEF DO SERVICE 
« Métaux en Feniiles » 

Ingénieur Grandes Ecoles. 35 ans minimum, le 
titulaire du poste aura une solide expérience des 
problèmes pratiques et théoriques de la mise eu 
l'orme des métaux en feuilles (découpage, embou- 
tissage, chaudronnerie... i. 

D dirigera une équipe d'ingénieur» et de techni- 
ciens chargés de travaux de recherche et d'assis- 
tance technique dans ce domains. 

Ce posta de responsabilités nécessite, outre des 
connaissances techniques, une bonne aptitude A 
la conduite des hommes. 

Anglais souhaité. 

Adr. C.V- Photo et prêt. N- 84.833 CONTESSE Pu b J 
20, avedue de l 'Opéra. 75040 PARIS. CEDEX oi. 




UN IMPORTANT ETABLISSEMENT 
FINANCIER PARISIEN 
nous confie le recrutement de 




DEBUTANTS 

DESIREUX DE FAIRE UNE CARRIERE 
DANS L’INFORMATIQUE 

Les candidats recherchés ont effectué environ 
3 années d’études supérieures sdexrtiSques qui 
peuvent ne pas être imbzmatiqnes, car 
LA SOCIETE LEURASSURE UNE 
FORMATION COMPLETE A CE METIER 

Adresser lettre mamis.CV dé taillé, photo et prêt. 

BB INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
HBHB Conseil en Recrutement 

ma 9, rue Alfred de Vigny 75008 PARIS 




DIRECTEUR COMMERCIAL 


ADJOINT 

jeune diplômé Ecole de Commerce 

Adresser C.V. et photo 
Société pruxdam-oranoina, 

48-50. rue Aristide-Briand. 9Î3D0 LEVALLOIS. 


GROUPE D'IMPRIMERIES RENOMMEES -- v 
ET DE SOCIÉTÉS DE SERVICES 

"(tenjrBUiVipt non d^Ye!0£p«r^«r't. EfCp-ûA* poilt*-*’ 

attachés commerciaux 

hstnSrc'ou fommr, résulta Is impart, -jn:s se’oc qualité» de »m'<Jeur 
pcrnpcciivm ;:ns cu’-crirp 

pîur aelïdl06c*.e ou diplôme Ecole commerce. 

- — , • - introductions pefsoimeirev .inpwîien : 

lettre manuscrite, C.V. et pfiotû 
« COnTËSSH PUBIICITÉ ri* &43C;2 pu: transmohrs 
» AVÏMlrC 5£ L' 0 t>EU TüMÇAtpiS CC3SX 0 1 Jl.Tft . 


SOCIÉTÉ A LA DÉFENSE 

recherche 

ANALYSEUR PROGRAMMEUR 

bon niveau 

Expérience aualyso gestion nécessaire. 
Connslsannce langage COBOL exigée. 

Adresser lettre manuscrite. C.V- prêt, et photo, A i 
G JJ. - Tour Ennuis, 

CEDEX 11 - 82081 PARIS - LA DEFENSE 
Discrétion assurée. 


IMPORTANTE 

SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
à vocation internationale 
recherche 

UH CADUC CDMMlflCm 

DE HAUT NIVEAU 

Ayant de 5 â 10 ans d'expérience dans les 
domaines du commerce et du négoce des 
métaux et déchets de métaux non ferreux. 

Parlant anglais couramment et si possible 
allemand. 

MISSION après formation de 1 an en France, 
peut être charge de la création puis du dévelop- 
pement d'une antenne commerciale dans un 
pays européen. 

Adresser C.V. dét. à No 84748 CONTESSE 
Publ. 20, av. Opère 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


90.000 F + 


Nos clients nous ont confié w. surveillance de leurs 
locaux ci nous Insistions pour ce Taire tout système 
de protection relié a des stations centrales qui r.ou3 
permettent de faire Intervenir Immédiatement la 
police ou les pompiers, 

n nous Eaut main tenant restructurer notre entre- 
prise, gagner du terrain, augmenter la qualité de 
nos services, resserrer nos liens avec nos clients. 

Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, vous parlez couramment l’anglais, vous 
êtes à la fols un fonceur et un bâtisseur. Vous 
avez des relations dans tous les milieux, vous 
souhaites trouver un .poste où vos responsabilités 
croissent- 

Dans ces conditions, nous aimerions faire équipe 
avec tous. 

Merci d'envoyer votre curr. vitae sous référ. 3.281 A 

international 

BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Massine 
75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette recherche. 


ON IMPORTANT ETABLISSEMENT 
FINANCIER PARISIEN 
nous confie le recrutement dç 


DE HAUT NIVEAU 

Defoaxnation supérieure, 

ayant une expérience de quelques années en 
DOS - VS sous YM (370/158 — 1500 K) 
Usera changé: 

• ff a pp o r te r un renfort à l'équipe système 
actuelle 

et surtout 

• par une surveillance constante des besoins 
dans la société d’être le Conseil en matériel 
(Terminaux et réseau en particulier). Une 
bonne connaissance du marché des périphéri- 
ques et du télétraitement est donc souhaitée. 

• outre des qualités techniques, le candidat devra 
avoir un excellent contact humain et une gran- 
de curiosité naturelle. 

Adresser lettre manus. CV détaillé, photo et prêt 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Recrutement 
B» 9. rue Alfred de Vïgay 75008 PARIS 


IMPORTANT GROUPE DISTRIBUTION 

TEXTILE-NOUVEAUTÉ 

recherche 

CADRE HAUT NIVEAU 
E 


U: H 11X4 


pour conception, réalisation catalogues de venta 
et gestion des services d'exécution 1 orienta ta on 
achats, commandes, prix de vente, suivi approvi- 
sionnement et livraisons, administrât., statistiques) 

Rigoureusement indispensable : 
connaissance V.P.C. branche textile, 
gestion d'un service et aptitude à 
diriger du personnel 

Ecrire pour premier contact avec C.V. et photo 
(retournée) à G. MARTIN, 38. rue des Math urina, 
75008 Paris, qui transmettra. Discrétion assurée. 




De wi études vous avez gardé le gpût de l’expé- 
rimentation et du travail concret. 

En outre vous voulez vivre la réalité économique 
d’une entreprise. 


Société CHIMIQUE et PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONALE intensifiant nos activités 
en France dans le domaine de l'élevage, nous 
vous proposons un poste de 

Développement 

des spécialités vétérinaires. 

Vous assumerez l'expérimentation des produits 
nouveaux, ta constitution des dossiers de visa 
et par la compétence propre à votre formation, 
participerez, dans le cadre d'une équipe jeune, 
à l'ensemble de l'activitâ d'un département en 
pleine expansion. 

Ecrivez-nous en joignant C.V. détaillé et prêtent, 
à No 84753 CONTESSE Publ. 20. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 


RESPONSABLE 

COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 

Société chimique 100 personnes 
70 km Ouest de PARIS 

Ce poste nécessite . 
une très banne pratique de l'An g l a is 

D conviendrait a un nomme ayant dêjfc une expé- 
rience des procédures anglo-eaaonas et désireux 
d élargir ses fosetiaus en participant & la Kestion 
générale d’un établissement. 

Adr. C.V„ prêt- sous le n* 12-314 M A GEBE publ. 
142. rue Montmartre, ISOOS PABIS. qui transmettre. 
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OHtoS DfQWFUQI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
0» Rgne colonne) 

DEMANDES ETBtfflOI 
CAPITAUX OU 
PRDPosmoNS commerg 


offres d’emploi 


«55 

42,00 49.04 

®,00 10,33 

71 V» 81,73 


annonce* cuuscci 


L1MUDBHJER 
“Placards encadrés” 
DwUb insertion 
"Placards encadras" 

L'AGENDA DU MONDE 


La Une la font TC. 

28.00 32.69 

34.00 39,70 

38.00 44£7 

40.00 46,70 

28.00 32,89 


BSPRODV< r 


offres d’emploi 


offres d'einpîo: 

muwmmi 


BOUT son développement celai 
Paru- province, nouv. crtoeaux 


programmeurs 


SSSj 'igS^ tmaan). 

J!*™ 870 ' T4g no Des/f* si tamioaax 

3270 sens &CS/JFS. 

PoMe: BrinagaraM la rfoUsatfao d» ptote» tofor- 


IjJTMfaitafenV 

=0*3003 


montai™ mais n'ast pat exfefa/ 


TP A foîsmawia! ANfrN, v* 

l.Lr.n.; put c> 4y.Ttva\.j • itc-'.C • ?.%*••> 


COMMISSARIAT AU COMPTE 
AUDIT 

Voua possédas on on daoz axu d'expérience dan» 
i? supervision on la contrôle de comptabilités, 
dlspoees désarmais de bonnes berna en 


SpKOTONDL 1 ® 1 ’ 1,AUI>IT “ COMMTSSAKTAT 

Nous venu offrons ; 

— une formation en profondeur, 

— une éthique rigoureuse, 

— une ambiance Jeune sympathique, 

— des techniques éprouvée®, ménageant rinltla&ve. 


— de réelles possibilités d’épanouissement. 

Adresse r votre candidature avec C.V. détaillé et 
niveau de rémunération souhaité & O.V_ 

30, boulevard de Courceüea, 78017 PARIS, 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 




lir.l ’k-f Mïti.'K-lqisr 


ODES POUfl MAïâHBLDEBUHEAD 
«Mae * HOITEOTOE (50 pirwn) 


INGÉNIEUR ÆM. 

ou équivalent 

PssponsaUe dos fabrications 
et des services techniques 
(bureau d’études etméthodes) - ? . 

Expérience ïndustrfeBe nécessaire - 

Le poste conviendrait A une personne aimant la 
petite entreprise et désirant prendre des resporua* 
bilftég ettaJre preuve d'î nîtiative. 

Adresser C.VC, photo et prétentions 

sousN 0 64269 Bà: j 


|- liai | 1 ; ■ rue C'oc’.çuî 

LJIKLJ 54200 ViNCE NN ES au; trsrs. 


Ingénieurs, Cadres, Techniciens 

Votre recherche d’emploi vous orleiite van l'étran- 
gsr. Les problèmes humains vous Intéressent. 
Nous organisons 


STAGE DE TROIS MOIS (rémunéré) 


prévoyant : 

— acquisition des techniques essentielles de 
formation ; 

— ouverture plnEt-llngatetiqne ; 

— connaissance de r étranger ; 

» préparation au départ. 

Env. rapidement candidature et curriculum vltaa : 

IFCE /ifOp 

BJP. 70 - S9S40 DUNKERQUE - TéL (18-20) «5-18-11 


Eii vue d'Etudes de réseau 

LES TELECOMMUNICATIONS 

recherchent 


I J ï-C-f K • 1 V 1 » J I *7.1 Si 


pour postes 

Ingénieurs 

Formation : Ecole d'ingénieur 
ou maîtrisé d'informatique 

Priera d'envoyer demande manus crite. 
CV et rémunération souhaitée s/réf 6175 


kJ f]/?rR> 3t,Bd BONNE NOUVELLE 

H 75002 FttTUS qui transiTHTtîra 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

rétion parisienne . . 

cherche pour une de ses diales 

UN GESTIONNAIRE 

Formation Supérieure 

mmajataea de l’Informatique ; 

— mu t»"’* par objectifs ; 

— trésorerie ; 

coordination en ca drement ; 

sens eommndaL 

rr CT. nhOto et prétentions, à A KOCH3B, 
f'rw X?aSSrié*wT - 75737 Pari» Cedex 13. 


ET DYNAMIQUES ~ 
Envoyer. C.V. + photo A : . 
*é -DEMOS, 31. roo Botoy- 
P'Angtas - 75008 PARIS. 


a VOUS ETES DAMS 
LA BRANCHE 

DE L’INTÉEM 

UN PROFESSIONNEL DE 

PREMIÈRE FORCE 


flnandèra vousoffr* 
b possibilité cto devenir 


luiiiimii 


AVEC PARTICIPATION IMPTE 


SOCIETE A CREER 

PAR VOUS-MÊME 

Ce poste conviendrait à ancien 



ayant en une réussite co nfir mée 1 
dans la profession d'intérim. 

DISCRETION ABSOLUE ASSUR. 
Ecrira avec C.V. sVréf. 1970/N 
AJMLP. boita postale 115 
. 75722 - PARIS CEDEX 15 


St* Expertis e Oenptebhr 

STAGIAIRE*?*»? 3* aimé» 
ou COLLABORAT, confirmés 
Eléments: dynam. Dégag. OJUL 
Ub. npftt Ecr. CV et prêt. 

M. S. GESTION 
32, bd de la BastUte 75M2 Paris. 


DIRECTEUR (Bptiknè. 
Ecrira HAVAS PAU D 205 650. 


M.I.L 




ANALYSTES 

et 


‘JJuK’i.ViliiMiîl 


IBM DOS OU OS 
PLI ou ASSEMBLEUR 

Se présenter ou adresser C.v„ 
5, rue du Helder, 73009 Parts. 
TéL : 770-9549. 


/ccrctciirc/ 


Secrétaire de direction 



d'analyse et programmation 
COBOL 

connaissances comptabilité 
méthode coring et matériel 
3* génération souhaitées.. 


2) UN PUPITREUR 

2 ans minimum (Texpfalence lmp. Imprimerie et 

sor matériel 3* génération. - du Contre reefc CoOaborateor 
“ £**“£, de vente introduit dans la rég. 

or din al m * HB M/20 parisienne auprès d * — 

sons CECOS et -OAMMATRAN. fabricant dotatel 


CHEF D’EQUIPE 
MORLCABLEUR 

EXECTR I CITE-TELECOM. 

G te a Déplacemoris Parte et Province. 

• L âa TW - «4-3S-52 

LA SIGNALISATION 0.1. T. 
(Gestion informatique Système) 3&, «venue do DoctemvMarie 

htrhrrrni 94- ORLY 

dans la cadre do développement INSTITUT MEDICO-EDUCATIF 
de ses activités > Sud- Ouest, recherche 

DIRECTEUR «HpUSmè. 

1) HGÊV. ER CHEF “ v “ ““ 0 

Grondes écoles ou équivalent 
ayant 6 à 7 ans exp. informa- 
tique et gestion avec conduite 
et animation de plusieurs 
Groupes Projets. 

2) AMALYST. ORGAR. 

Niveau Ingénieur ou Maîtrise 
d'informatique, ayant 3 ou 4 ans 
exp. dans ta fonction. a*wu au 
moins 2 langages CCOBOL- 
* ASSEMBLEUR APPR-1 

3) JINALYST.-PR06. 

ET PROGRAMMEURS 

Niveau DUT. Cornu (COBOL et 
ASS.) ou (PLI et COBOL) avec 
un système expL DOS on OS. 

Ecrire avec CV. 4L me do 
Raneiagh 75715 PARIS. 

(Réponse assurée.) 


Prof. dlnformaUque. ttt. diptea* 
Ingénieur btf. o a expert 
ou maîtrise pour prép. au B.T5. 
Ecr. J. L, 94, r. Saint-Lazare 
75009 PARIS 


LES MANUFACTURES 
DE SAINT-MARCEL 
près VERNON (Eni«) 
reche rch en t 

ms te cadre do développement 

de leur service informatique 
sur matériel 1-BJM. 370-125 


demande|^d , emploi 


• nKXNOâflU eu DISTRIBUTEURS 
de .produits alimentaires P.G.C 

•Vous recherchez un DIRECTEUR 
COMMERCIAL eu REGIONAL pour 

— Cannai Ère vue marché» □ 

— Stimuler vos ventes u 

— Distribuer efficacement et éeono m lq u e n nant 

votre pr od u ction □ 

— Lanosr de - nouveaux produite □ 

— Beatmhnniar vos invcstiaaamente publicitaires □ 

— Mettre «nv place une direc ti on par obJectKs □ 
etc. 

• Adjoint- de d irect ion commerciale aux résultats 
prouvé* (VENTES, GESTION, ORGANISATION, 

, PROFIT) dans le domaine alimentaire de grande 
oonaomm atlon— 

Je peux tous aider 

• Bte n ah edea souhaitée : ± uÛN (fixa + 
parUripaXtea)- 

Cumouimn vttae sur simple g n* 9LS1B M 

BSQIE-PBESSR, 83 WS. nie Béaumur. PARIS-2*. 



fabricants de ftxwls et foutes 
Industries ayant besoin boitas 
cartons compact 
Ecr. HAVAS BOURGES d* 949 


Avantages sociaux. 13* mois. 

Restaurant d’entreprise. 

3 I GROUPE SPECIALISE DANS 
£ S 5 - 07 ? COMTESSE PU8L, PRESTATIONS SERVICES 
20, SV. Opéra, Psris-1«r. q. tr. I et LOGEMENTS SOCIAUX 

recrute le Futur 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET DOMPTABLE 

de l'une des unités opération- 
nel les situées 3 Péris. 

Le candidat respon s able devant 
la direction générale assumera 
en particulier : 

• le contrôle des recettes «A des 
dépenses de fonctionnement ; 

• la responsabilité de la comp- 
tabilité générale' et analytique 
ainsi que l'analyse des résul- 
tats : 

• la préparation et te suM des 


Important organisme à 
CLAMART-FONTENAY 
rec h erc he une 

SECRETAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 

Sachant parfaitement rédiger en Anglais et 
F ran ç ais. • 

Nous demandons en plus des qualités d’orga- 
nisation, de minutie, de méthode, de la diplo- 
matie, le goût des responsabilités et des 
contacts à tous niveaux ainsi qu'uns grande 
disponibilité. 

Nous offrons: 

* un travail diversifié jouissant d'une grande 
autonomie (fans une petite équipa assurée 
d’une sécurité d'emploi- 

• une expérience dé documentaliste et des 
problèmes d'édition serait appréciée. * - 
Adresser C*V. d : 


SOCIETE IN TE RNATIONALE 

GROS EQUIPEMENTS 
AUNES ét TJ*. 


/j 3 ; i liWTTTîTTM i co 


Seront examinées en 
priorité tes candidatures 
répondant aux critères 
ci-dessous : 

— Connaissant matériel et 
milieu miniers ; 

— 35 ans minimum ; 

— Expérience ventes è 
l'exportation des biens 
<t*équlpemant ; 

— Parfaite cumula, engl 
allemand souhaités. 


Conseil en recrutement 
126, boulevard Auguste EHanquî 75013 Paris 
TéL: 336.41 22. 


| 12 ANS EXPERIENCE INDUSTRIE!! | 

| INGÉNIEUR E.CJP. | 

1 COMMERflAl/FABRiCATION I 

| QRGAJHSATIOM/INFQ RM ATULUE I 

= • OpératZoanel et Conseil = 

S D Références de premier ordre dans Société = 

= de dimension européenne. == 

g recherche poète ’ Ü 

= dans-grande Société ZndnstrleUe, = 

S Société de Services, Cabinet conseil = 

= Ecrire aons le noméro T 84520 il, &, Régie Presse, = 
~ 85 bis, rue Réanmur, PAKI3-2*. qui transmettre. = 


SECBÉfAIRE GÉNÉRAL 


20 ans expérience Société multinationale 
Anglais co uran t, 

GESTION, IMMOBZZJRR. JÜHXDZQDK 
ASSURANCES. 


spécialisé dans les 
cherche al' 


Ont Réduction, 
rapp o rt. 


Ecrire à n* S. 035 


ÎOFflP. 


GROUPE DE PRESSE 

Centre Paris 

recherche pour Direction Générale 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

ayant réelle expérience professionnelle et 
bonne formation générale. 

Excellente sténodactylo Indispensable 

Ecrire SA *. Fl 

13, avenue de l’Opéra- — 75001 PARIS. 


Le titulaire du 
résidera dans la 


PURCHASING MANAGER 

13 yeara expérience wlth Mul tinational 

flrnoa ln the fteid of Consumer Products : coofee- 
Ooaerr, Food, Féminine Bÿglsne, Personal Hygiene, 
Pharmao eutlcal», stfalcal and Hospital Products, 
nuant : HngUsh. Prench. Spanlsh et Arabie. 
W1H aecept position ln Fra nc s, BeZgtmn. 

Bp&tn or Greece. 

WWte for CLT. to n» 3.871 € la Monde a Publicité. 
A rue dee Italtena. 75427 Parte 8>. 


FfXAUSTE EXP. COHPT. 

M ans, eut. sup. rév. Juriste 
fiscal, org. gestion, T3 a. exp.. 
dont 5 chef compt ds entrep. 
Importantes {octeant respons. 
organisât informatiques, rach. 
poste chef mission, c o ns u l t a nt 
ou poste é . respons, ds sntrepe. 


SPECIALISTE 




mm mmk 


• la gestion du personnel ou- 
vriers et employés ; 

• le fonctionnement administr. 


ORGANISME DE FORMATION 
PRIVEE recherche 
1} SECRETAIRE DIRECTEUR 


S.'î'l^rîra^ïS; m D'ANIMATION 

85 bis, r. Réaurmr, 75002 Paris, de service audio-visuel ln 


PSYCHOLOGUE - 20 au 


professionnel'' a .-«ranger. {| ^ ^ ^ mJsg}oo • Ordre méthode ; 

Adr. C.V. détaillé et appointe- P«r te» Directions fonctionnelles • Dactylo très bonne ; 
ments souheKés 8 no 84.142. du groupe. • Très bons c o ntects ; 


COMTESSE PUBLICITE. 

30, BV. Opéra, Paris-1", q. |r, I II est Indispensable d'avoir 


rOucteur 


II sera chargé de la rédaction 
de notices commerciales 
et techniques i partir 
de documents Bfiemands 
au anglais. 

Nous souhaitons une expérience 
de plusieurs années et une 
formation scientifique é 


un fonction analogue et une for- 
mation compte bis supérieure 
(DE CS). dée. 

Une connaissance Informatique _ 

est souhaitée. *1 ATTACHEE COMMf 

C35 ans minbnu 

Envoyer canjBdabira , et C.V. « contacts haut nWe 
mao. avec photo s/réL 5899-M Sociétés; 
en Indiquant le niveau actuel _ 0 . .. 

de rémunération è • ° r3an ‘ saSo/ ’ 

I LA. .d nautaviUe, il FAUT : 

■iWt. 75oig paris, qd «ransm. . 


• Très bans contacte ; 

• Expérience hxSspensabto ; 

» T ravin I mp ort ant mais va- 
rié; 

• Formation supérieure appré- 
ciée. 

2} ATTACHEE COMMERCIALE 
C35 ans minimum i 

• contacts haut niveau avec 


Ets financiers de. crédit immo- 

bilier, M® St-Atiflustiii recherche P* P *- d e l'Insti tut de form ation 
pour service Juridique des prêts des psychofogtw amlaens, ch. 
n-rafriinr ' emploi CADRE 

SECRETAIRE- rég. Paris ou sud de la France 

STENODACTYLO J*“**£l «S* {SSSTÏÜ* 8 - 

continuée. Connaissances nota- A T R égle-P re&se, 

ribles appréciées. Bonne p iésan - 85 Ms, r. Réanmur, 75002 Parts, 
talion. Libre raptda me nL 


5X8. TldtEts restaurant 
266-18-10. 



La rémunération sera fonction 
du niveau de formation 
et d'expérience. 

Envoy. CV. en Indiquant rému- 
nération actuelle et référmees. 
R OU CAI RE, 20, av. de rEurope, 
78140 Vétizy - 946-96-33. 


Importante Société PARIS 
nous confie la itdam» 
et la sélection de : 

4 PROGRAMMEURS 

d'APPUCATION 
1 an expérience COBOL. 
I.U.T. ou équivalent. 

Ils parti cfpercxit au dérvdoppem. 
d'applIcaL dtM équipe utilisa m 



IL FAUT ; 

— Dynamisme 4. méthode ; 

— Très bonne présentation ; 

— Formation supérieure ; 

— Capacité faire passer fir 


SECRETAIRE 


Niveau B.T.S. . 

lodtspeisaUe r parfaite connais- 
sance da l'espagnol, expérience 
minimum ; 5 ans. Age rrrinF 


JÜR1SÏÏ HfIRffRISE 

DES- Dr. privé, Sc. PO, 1 certM. 
ÜECS, 15 ans axpér. prof, dé- 
sira chef) g. sttnau ch. poste 
Intéress. Jurid. adm. oriente de 
prêter, vais préparaL et négo- 
ciât contrats. ProbL restions. 
Assurances Droit Social. 

Ecr. é 3-675, < le Monde » P., 

5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


S* audlwrisuel Intégré. 

* T 9SJ292 M, Régla-PrasSa, 
85 bis, r. Réaumur, ISO» Parte. 






rechercha pour 
SIEGE PARIS 


UN CADRE 
SERVICE 
PERSONNE 

COMPTABILITÉ 


Expér. et références e 
Libre rapidement. 


trepar prospectiog système- ^ u ap £ éC - tr ÎJÏÏ? ,a [* %j£oS£t 
_ . {Pays Basque). 

Env. CV. manus. 4- photo ré- Ecr. au journal av. CV man q-L 
tenta 4- prêtent, a CETR adel. au ro 7W6 « Le Monde » puh. 
2, rue des Itafiets. 79009 Paris. 5. ru* des Itaflens - 75427 Paris. 


Voir la cuite 
dès demandes d? emploi 
eri page 37 


vavsusroK g re ssi c &N®E et Æ3îs& 


ouTomobilc/ outo mobilei 
ALFA ROMEO 

Exposition - Essais, vente • Crédit-leasing 
Mécanique, carrosserie - Pièces détachées 


Opéra Paris-ler q: tr. 


Env. C-V. et prêt.. SS réf. P. 1 
Annie conseil en 

UKI/U RECRUTEMENT 
15. rue Auber - PARIS P 


SS réf. P. 11 


Doux Infirmières dlptém. d’Etat 
Candi Attire avec C.V. 8 auras, 
au maire de Samt-Oueo 93406. 

(6*1 EMPLOYEE MAISON logée 



SFAM-Françe 

23 bd de Courceiles • 75003 Paris • Tél. % 292 02 50 
40 ter av. de Suffren • 75015 Paris * Tel. 734 09 35 



aidée par fme de ménage 2 
madras, 1 étudiant. Ban salaire. 
TéL ce jour 5484M8 


HAUT NIVEAU 

Homme compter, expérimenté, 
dynamique, accessible 
à la fols è la îechnlqoe, 
au commercial 
et 8- l'administratif. 
Allemand, italien apprécié. 

Ecr. avec. C.V„ photo et prêt.. 
B HAVAS CONTACT, 

158. boulevard Haussmann, 


CHEVROLET CAPRICE, luit) 73 i Part. * P. va Matra Bauherra S. 
Sî? TSP' j* aor tes, tte» options. I fin mal 76» 1X000 km. Vert mél. 
Etat nf. 1M00 km. 225-96-54. [ Toit ouvrant. GL teintées électr. 

BMW 5-20 1, très belle, 1974. I L. 3 1 -? 10 l 

VOLVO 184 BJL, T.O. très beOe . 1 aî^ ’ 

1969. 77, rue de PIcpus. 34XSM2 7 * Wi 18 h ‘ 

1 " ■ -" 1 Part, vd Ferrari QAYTONA 71. 

Part vend R 16 T®, 1971. Bon Impeccable. TéL 656-1X59, soir. 
étaL T 8L _BB3-6t-85, a pr. aq h. ufVIMATir MObTJs 

URGENT FlIIUnAllL coût CASTOR 

pertlculier vend R5 TS. 27 j 000 km - Partait Mat 

Année 76. parfaltétab vert pin. TM. h. bur. : 78848-11, p. 3M2. 
Prix : 174)00 F a débattra. URGENT. Vend 604, 197*1 


HAT CJLL 


MERCEDES-BENZ 

TaiJR '.'OKTPARfJASSE 
54S.G7.G0 - 2 22. 91. î S* 


de 9 è 13 h ou 14 h30 é 19 h 30. 1 76008 PARIS, sous référ. 32.096 I Téléplu ; 971-6582 wj^I-O- 88. I TéL towte 


MERCEDES 390 

FIAT 132 GLS .. 

bmw son ti :::::::::: 

FIAT 131 S teOO 7S- 

vw"i!5reâp 14 î?..c‘n:": 

C^Sv.E., 93. rue Petit (#) 

607-37*88 • M. Fouqae 
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CTI KbS DTBMPLO! 

"Placards encadrés” 2 col. et' + 
Ga ligna colonne) 

°0v1AM3ES D’EMPLOI 

Capitaux ou 
PROPO srnoffe oommerc 


la ipi 

40.00 

42.00 
9,00 

70.00 


lilÿiT£ 
46,70 

49,04 

1Q£3 

81,73 


demandes d’emplo 


secr et. _ dire ction mm- 

SÆ&SSî» 

SavHAy as ' contact)* iS*£ 
Htsanann 75008 Parla n® 63 064. 


Au pair J. FMa aigL alm. entts 
<*- * » AM» Kala Stator 958*6*7. 


■*Pér, ch. emploi Fr. ou étrange 
Ecrire ou téL 506-15-54 
, Hétet Savoy, ch. 14, 

M. LAZAR, 2b, nie de ta 
Orteils, 92150 SU R ESN ES. 
H- 27 a. ESC ouiv. spé. cceexC 
Api. Etal, S a réf. ■ Inp^np, 
■cgi, esjx, du pi. rasp. cxa ext 
Ecr. n® 3 712, « le Monda » Put». 
& r. des Iteffens, 75427 Parls-9®. 
ANALYSTE S ans expérience 
chercha place analogue 
ou rasp. swvfce, rfgu Sud-Ouest. 
Ecr. no 7495, «le Monda» P, 
5, r. des italiens, 754Z7 Partes*. 


SUD- EST OU SUD 
H. 39 ans, formaL sup. psydio. 

«P*r. analyste conseil P JW JS. 

3 an gestion et organisation 
formation permanente. Pratique 
Interview, analyse, animation 
cherche poste 

Coosea, recndem. au f h r ma Uuu 
Inter-entreprise ou ds Société. 
Eex. n» T S452J R Régla Presse 
B5 bte, rue Réaumur, Parts*®. 


SCIENCES PO, 31 ans, 

expér i ence gestion commemaV 
. France et étranger, anglais, 
espagnol, cherche poste. 
ADJOINT DIRECTION CCIAL 
Etranger, France ou expoi 
Ecr. n» T 94 523 M Rég7Pn___, 
B5 Ms, rue Réaumur, Parta*®, 


RESPONSABLE 
.RELATIONS HUMAINES 
15 ans d'expér. ds la' fonction 
sans tous ses aspects 
(recrutement, gestion personnel, 
formation, information, 
relaL avec partenaires sociaux] 
niveau opérationnel 
et fonctionnel, recherche 
responsabilité correspondante 

Parts ou province Indifférent. 
Ecr. n* 85 247, Contasse Publ 
20, av. Opéra, Paris-Tr, qui tr. 


J. F. 23 ans, maîtrisa gestion + 
Q.E.SLS, Finanças, lib. imméd, 
étudierait toute propos, gestion 
dans entrep. cciale ou bancaire. 
Ecr. n- 3 709, ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Farte*®. 


J. F-, 20 ans, titulaire 8.TS. 
secrétariat, trilingue français, 
anglais, espagnol, recherche 
emploi. Libre Immédiatement. 
Ecr. n* 3 711, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-». 


Lie dr priv prép CA PA ch empl 
ml-tps chez- avocat/avouô cab. 

conseil Juridique. 

Mlle Monsigna, 4, r. Oteaux-12". 


Tunisien 27 a, part. cour, fir„ 
arabe, angl„ HEC da Tunis DEA 
Université Dauphine, cherche 
poste ou stage payé dans entre- 
prise commerciale ou bancaire. 
Ecr. rt° 6 395, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9®. 


H. Jur. 44 a, 20 a barreau ch. 
situation secteur privé ou public. 
Ecr. no 3.71% «le Monde» P„ 
S. r. des Italiens. 75437 Paris-9-, 


Juriste D.E5. dr. public, exp. 
prob. fone, TP, réd. contrat s , 
«sur. et contx, rasp. décenn. ; 
Spéc. textes ingénierie 1973, ch. 
p. resp. rég. Clermont- Ferrari d. 
Ecr. n® 3 7m, i le Monda » Pub. 
S, r. des Italiens, 75427 Parte*». 


F. 29 8. BTS seer. lie. malt, géo 
exp. enseign., sec. anira. rédac- 
tion livres K»!. SéJ. étranger. 
Anglais, esp„ passionnée par 
contacts humains. Libre voyager 
ch. sit. en rapport : Journalisme, 
organisme socio-cuRitreL 
Ecr. n» 3 702, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 parte*®. 


J JH- 22 a., dég. OJA„ llb. Imm. 
Format, économ, dnes gestion 
allemand, anglais, Inst. Goethe, 
dynamique et aimant respansab. 

Etudierait toute proposition 
France et étranger. Rémunér. 
secondaire si formation assurée. 
Ecr. n® 6 396, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts*®. 


FRANCE otr ETRANGER 
Ing. 26 a, maîL ès 5c. aôrody- 
namlque et mécanique des flui- 
des d'Angiet, part. tril. (fr, 
angi„ arabe), étudierait toutes 
propositions, libre tmmédiatem. 
Ecr. n® 7 921, « le Mande » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9®. 
J. F., 26 ans, maîtrise lettres 
modernes, bonne connaïssanee 
anglais, notions allemand, dac- 
tylo, brevet documentation 
cherche poste 
DOCUMENTALISTE 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. no 3^74, «la Monde» P- 
5, rue des Italiens - 75427 Paris. 


HME, CADRE, 31 a, ne. SC. 
Eco, 4 a. Centrale d'achats, ch. 
sit. avenir dans dlsfrlbut. Paris 
ou province. SaL an. : 58 . dm F. 
Aialals, «flamand couramment. 
Ecrire : M. VETERINAIRE, 
74, av. Gaillénl, 

94340 Jolnvllle-Ie-Pont 
TéL ; 883-21-98, qui transmettra 


annonce* 

I* immobilier 


L1MMOBIUER- 

U U 

aajo 

U MM LU 
32.68 

Tlacards encadrés” 

34,00 

39,70 

Doublai insertion 

38,00 

44^37 

"Placards encadrés” 

40,00' 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

'32.69 


BfTOonùcnoN umnifi 


appartements vente 


Mrik. 


D. 


J-F- 21 ans, bonne présentât» 

POCh. place SECRETAIRE STE- 
NODACTYLO, anglais parlé, 
écrit, 2-500 F net + 13* mois. 

n 5»*^ n* S Pée*. coK, s. bains, w>e- 

n* nra LjBPCDPrTf 750U PARIS I L ^ skCe Ctwuff» sw. 

URGENT - J. H. 27 a, nlv. bat Maison bourgeoise - 550JD00 - 
Expér. profeuionn. commenta- P. é p. - 307-34-56 bras repas, 
les. Responsable petite entrepr, 
an. emploi France on étranger. 

Ecr. n® 3L718, « le Mamie » PuDl, 

S. r. des Italiens. 75427 Parts-9® 


16" 


PERFO- VER1F IBM 129 

26 ans. 3 ans d*i 

çh. place stable ds Impôt. 


expérience, la# 
Impart. Sxé. |o 


Bel Immeuble angle 
itra Pompe et Moeue 
6 P. Tl cft en 220 m2 - calme. 
Soleil - Ventura - 3 chambres 
service +• 2 caves. - LAB. 01-74. 


OD STAND - SUR JARDIN 

_ - _ — . .. . — Sans v«nà-v. 68 m2_- 1/2 

£&_■ *£_ 7 £?!{-?J e &f2ÿ*J L?" 1 *? |Ba|e.. Parle. . 5/place J7/W. 


5, r. des Italiens. 75427 Parte*® 


TRADUCTRICE-RJEDACTRICE 
amérlc., 5 a. eaepér. traduction 
et revis, textes attentif., facta. 


il é 17 h- a. R. DE F0KTHÏEU. 
Téi. : BAG. 8240 


Bfl 


AIR - immeuble récent 
P. de L 4 peas tt confL 
Parking - Téi . 374-7 340. 


ch. «mpl. salarié. 010-3247, mrt. Balcon 

Etudiant 30 ans ch. emploi ven- i wcCES. sa ma. Entrée, culs, 
daor Hbratrle, cornâtes. lang, L rit . asc. Bon 1mm. 

SJÜÜ 8- Xr a venue DAU MESNIL 
TéL 225-17-59. Adrien Fontana- visite mercredi 17. (te 17 fc 20 h. 
rasa, 86, r. la BoéHe, Paris (W ' ' 


SECRETAIRE 24 ans 
Sténodactylo 
Libre de suite, 
cherche emploi stable ô Paris. | 
Ecr. n® 6389, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**! 


AV., V1CT0R-HU60 

STAND. EXCEPTIONNEL 1900 

5 B 3» rna + 3 ch bras serv. 

“■ Parfait étaL RARE. Px 
1420.000 F. - VERNEL, 526*1-3 0. 


TRILINGUE CONFI RMEE ch. VILUERS n? 

ampL biterpr» trad» secrétaire, as c , baie.. 2 et 4 p. tt confL 
anglais, français, ALLEMAND mT ?rawM6 de 9h.M* 
. (LANGUE MATERNELLE) iTîu 30 rtdSw hTi 18 4t SL 
Ecr. n* 3488, < le Monde » Pub» w 
5, r. des Ita liens, 754Z7 Parls-9® ».ït»5ï, MAUNOUST 


MARECHAL. 

S . dynamique, Dans Immeuble hors catégorie 

excell. présent., goOt et wér. Luxueuk 879 p. gd cft. s'ouvrant 
anglais courant, çh. ^ | ard . privé 300m2, 4 bains, 
à responsab,,. région 3 cuisines - Ungerie - Office, 


contacts, 
situation 

Avignon - Montpellier. 

Ecr. n® 7.906, < le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Péris*® 


3 chambres- de service - Box, 
FRANK ARTHUR • 924-07-49. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
gestion + assurances, gramo-l 
tien Immobnfère, cherche poste] 
responsabilité, 

secteur Indifférent. - Ecrire 
F 5243 Havas Bordeaux 


AV. PRESIDENT-WIL50N 
7 IUt _7 APPARTEMENT 
3UU DZ ET BUREAUX 
A VENDRE 1.500000 F 
LECOMTE - 2364)0-15 


JoarolTsta profession* Ile. droit, 
10 années expér» ch. poste ré-j 
dacteur ou secrét. de réd. ds pr. 
Tecttn. ou prof- M. □. DuaultJ 
31, r. Toumeforl-5» - 331-17-60 


DAUME5NIL 

IIR6T CAUSE DÉPART 

Llvlng double + 3 chambres. 
Tt conFt. étage av. ascenseur. 
Prix : 530000 F. 

Têf. : B71-T1-03. 


FEMME 

CHARGEE DE RECHERCHES 

GRANDE EXPERIENCE 
laboraL physlq» thermlq» 
microscopie et mlaupholo 
ch. peste 

RESPONSABILITE 

REGION PARISIENNE 
Ecr. n® T 95.296 M Régie-Presse, I 

* Ms, rue Réaumur, Parls-2*. | 


SPONTiHI LONGCHAMP 

Profession libérale. Ldraioeox 
rez-de-chaussée 150 nP, 2 entrées 
850 JX» F. 577-60-10, matin. 


BE HOTEL PARTICULIER 

| MIRABEAU, 250 m* + larbin 
Moins de 4.000 F le m®. 

I A SAISIR. 325-75-42 - 520-25-40, 


SECRETAIRE BIL. ANGL. 
recherche 

TRADUCT. FRAPPE ^ 

DOMICILE: - Tél. ;■ 989*7*5. 


188. BOULEV. PREIRE 

Bel Imm. pierre de taüte, 5 P* 
cuis* s. de bains, 1®r ét* asc. 
Chbre serv. Prof, libér. poss, 
Soleil, visite : mercredi, de 
11 h é 16 h - 331-89-46 


CADRE FEMININ, 40 ANS ch. 
poste mMemps droit du travail, 
assurance, toutes études Juridl- 
Ecrine é no 6.QZ8 H. P. 
7, place Qichy PARiS-17®. 


traductions 


TROCAKRO 

Face Seine, luxueux 6 p. 25) «s, 
récent-, décor boiseries. 
2 Vains et cuisine. Etat neuf. 
Parking loc. 

FRANK ARTHUR - 924-07-0 


Demande 


ILE-SAIHT-L0015 

| Dans 8tel pari-, 3 p. 58 m2> 

| rénov. Vue s/Seine - 307-71-17 


Dame authentique doubla 
culture FRANÇA1S-ALLEMAI 


112*, Imm. neuf splendide 
10® étage, 104 m2, tt 
équipé: décoré. - 770-07-55 


T 


nir „ EMAND |2® omit, 42 rn2 i aménager, 

DISPONIBLE PR TRADUCTION 1 4 fen., poutres appar. - 277-75-66 
PEUT ASSURER URGENCE. — 

Ecr. Mme Leroy, 7, r. Mousset- 
Robert, 75012 PARIS. 


AV. SAINT-MANDE, 34 pièces 
so m2. tt cft, téL Soleil. 

Tél. 770-07-55 


J. F„ 27 a„ B.S.E.C, licence en 
droit. Bilingue Italien étudie tte 
proposition. Ecrire no 55742 M 
REGIE PRESSE 
B5 Ms, rue Réaumor, PARIS-2®. 


Ingénieur ETACA aéronautlqua, 
25 ans, dégagé O JW. cherche 
emploi J.- Y. PnKpiaud, 2, rue 
de l'Eglise 95170 Peull-ta- Barre. 


CHEF COMPTABLE, h me, 40 a. 
20 ans d'expér. ch. place stable 
6J03 X 13. EC. s /réf. 1675 i 
P. LICHAU S-A.. 10, r. Louvots 
75063 Paris Cedex 02 qui tr. 


INGENIEUR STATISTIQUE 

J.F. 30 ens, doctorat statlstiq„ 
expér. statist. + ens. univers., 
bonnes connotes. Informatique, 
recherche emploi plein temps 
Paris ou proche banlieue. — 
Mme Achkar, 177, r. du Rane* 
lag, escalier F, 79016 PARIS. 


J ne h me, dégagé obllg. mllIL, 
maîtrise phv&- DEA Géopftys- 
eppllq. cfierc. poste Ingénieur 


but. en géophysique. Expér. 
cale sdentlf. et électra. 
Ecrire CHIRON 

107, av. de Chotey 75013 Parte. 


Cadre Commercial 28 ans 
10 ans expérience bancaire 
I.T.B. connaissance gestion en- 
treprise, étudie tantes propos 1t. 

Paris ou .Sud-Ouest. 

Ecr. n® T 94.526 M, Kégle-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, Paris- î® 


travail 
à domicile 


Part. ch. travx dactylographie à 
domicile même magnétophone. 

Tél. : 913-76-74 OU 
Ecr. N* ijrn < le Monde » Pub. 
r. des Italiens, 7S427 Paris*®. 


capitaux ou _ 
propos it. com. 


Médecin recherche capitaux. 
Intérêts élevés. Tél. 660-23-25. 
CAPBEVTLLE, 7, r. du 8-Mal, 
92340 Boorg-te- Reine. 


I HOPITAL ROTHSCHILD, Imm. 
[P. de taUle, veste hall, ouli, 
Jsélv salon. 2 c libres, bar. w^c, 
|s. de bns, dresslng, dit. cent, 
SC 400-000 F. - 34542-72 


BUTTE MONTMARTRE 
7, nn Glrardon 

I Uv. r cubl, bains, poulies pier- 
res apparentes cave aménagée, 
tél. 240:000 F. 

Mardi 14 h. 30 é 17 h. 


Résidence PANAM E, bd Rkhanf- 
Lenolr, 12® éL, 4 P. 02 m2,-bak. 
terrasse, grand conft parking. 
465.000 F. TU R. 97-81 


F ELLE p o RT, Imm. récent éL 
élevé, -sé], -i- 3 chbres, tt cfL 
MARTIN, Dr Drott. - 742-99-09 


CHPS-ELYSEES, ds Imm. réc 
GRD STANDING. Récetrt- « m2 
+ 3 chbres. 2 Bains, 2 parkgs. 


propositions 

diverses 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser C-V„ envel M 8 ECIT, 
134 r. de la Gara (95) ERMONT 
Entretiens 0 Parte. 


cours 
et leçons 


I PR. BEAUBOURG, appt, 3® éL, 
6 P 100 mï, chb. serv. BON 
ETAT. 895.000 F. • 52241*2 


R. LA FONTAINE, très 
original duplex, lis m2, excellent 
état, llv., 2 ch., culs, équipée, 
Selle salle de bains, 2 w.-c-. 
Prix 6 50.000 F. - A LM. 13-72 


Itf, VICTOR-HUGO - ETOILE 
Pierre de L. bourgeois entièrem. 
décoré, gd 5 P„ cols, super éq. 
2 s. de bains, 2 chbres serv. Tél. 
Téiex. Prix élevé. - 50575-80 


| MUETTE POMPE. Imm. 1930 
double séjour, s. A manger 
4 chambres, V étage. 555-0543. 
POMPE V. - HUGO. - 32546-26 
DUPLEX 5 P„ charme, terras- 

COURS particuliers donnés per 1 

llcenc. d'Allemand germanophone I nation, imm. récetrt, beau 
expérience d* Ensablement Dar | séJo fr. 5/ba lo. 2 chhras, wte^ 

DUS, Cnf. CClTui oSC.f 

para, ss-sol. 368A00 F. 344-71-97 


les méthodes modernes. 
Tél. 607-94-58 avant 9 h. 


H. 32 ans, nationalité française, 
licence arabe, anal. (Sorbonne), 
arabophone, dEptSmé biBraiie 
langues orientales + E-S.LT. 
[Ecole supérieure d'interp rôle- 
traducteur), recherche situation. 
Ecr. n® T 94424 M, Réole-Pr* 
85 bte, rue Réaionur, Parla -2® 


DIRECTEUR - Bureau études 
Ex-président chambre de eom- 
Italo- africaine. Grande expér. 
Afrique du Nord. Lenguos t 
français, anglais^ Italien, arabe, 
cherche emploi 

haute responsabilité basé Parte. 
Err. Comptoirs du Val. 33, av. 
Année-Fr-, 95160 Montmorency 


Mottez au point votre ANGLAIS 
solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeur de 
langue maternelle. Tél. 500-15*3 


occasions 


Moquette en solda. 

50JKO m® s/stock B. liquider. 
Beau velours s/ mousse 1840 F. 
Moquette Imprimée F. 4. 26.40 F 
pure laine 36 F-, etc. Prix 
TTT.C. le m 3 . 589*4-64. 

Achat très river blloux. brillants, ] 
argenterie - PERRONO • &A. 

à, cha uss ée-d'Antln, OPERA. 
37, av. Victor-Hugo, ETOILE. | 
Ven» «'occasion, ériiange. 


MAISON GORYnZ'FAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
mobfi. de selon, lustras, braiuL. 
Vitrines, sièges, parce!, argent. 
203. av. de-Gaulie tip 91. If, 
Neull ly-*ur-SeIn« MB. Ot’iO 


Ppttire vend ETOILE 
| Très peau studio, tt rit, téL, 
élevé, soleil, ascenseur, 
heures bureau : 734*9-75 
I BON 9®, Imm. 1900, beau 6 P. 


DiCTEHD Pptalre vd 215A00 F 
rOJlEUK peau 3 il, standing 
85 m2. Profess. libérale possRi. 
Mardi, mener, 12 h. 30 ê B II, 
197. rua da Vaugfrard (1* éU 


JUSSIEU FACULTÉ 

Dans bel Imm. rénové tt confL, 
p ptal re s vendent GD STUDIO 
entrée, eufs. B ains. 1 APPT. 
DUPLEX TT CFT. 78 MX 
TéL : 723*974. 


MABfLLON, me DOFOUR 

immeuble P. de T. 8® ét_ asc 
GRAND STUDIO tout confort. 
Pour Rv-Vs. 624*0*5, le matin. 

a. SIIHBEN 

VUE S/TT PARIS, Exceptionnel 
Appt, rfnmUon, asc et nscaller 
prive. Hall -i- Ovin g + 

+ chbre, cals-, bains. 

sse, entièrement décoré. 
Box compris, 785-000 F 
TéL : 3M-13-93 
Sur CHAMF41 E-MA RS 
MEME, TRE5 BEL AP P ART. 
Séjoar + * cbbras üde 
éfevfc - 


standing. Px 


266*2-15 


CONTRESCARPE, Imm. 
llv. ^ 2 chbres B mZ, 
Baie, calme. Possib. 
515400 F. - 261-5246 


Jwdin. 


irk. 


sur Esplanade des 
bel appert. 175 >H2. 
705-24-10 


Très bel apport. 200 m2 convien- 
drait A usage profes5fonnt 
Plein soleil, verdure. 
705*4-10 


Lourmel. Imm. 1964. 5® tt. asc 
entrée, studio, salle d'«3<î 
520*4-59 (tous les malins) 


Hachette, studios tt surfaces 
aménag. - 227-1975 


VA VI N, bon Imm. 30 l cuis., 
S, de bains, w.-c calme. FacIûL 
/MARTIN, Dr Droit - 742*9-09 
7®, DU R OC, SéJ. + chambra, 
45 m2. Imm. tt cft. 
567*2*8 


R. de la MONTAGNE-SAINTE^ 
GENEVIEVE, STUDIO, CUiSfaie, 
W.-c, bain, 5® éL ItO.OOO F. 
Téi. 261-52-05 le malin. 


CE NSI er, cbanm. 3 P-, cote, 
dche, téi, 6®. soleil. Moo^ pla- 
çante. 230400 F. - 660-99*4 


PROX. PANTHEON. ODE. 42-70 
SJ. + CHBRE CA RA CT. TEL. 
60 m2. CHEMINEE, Calme, Ui. 


25, QUAI VOLTAIRE 

Appt 5/6 P 1400400 F 

" «I Duplex 480400 F 

Appt 3 P. Duplex.. 600400 F 
S/PL tons les 1rs 13 D. i 11 L 


5AINT-SULPICE 
BELLE DEMEURE du XVIII® 5. 
Elégant APPT de RECEPTION 
250 m2, sur rue et cour calme 
étage noble. Parfcg. - 742*244 


12®, Petit studio, 
centr. 55400 F. 


dches, chff. 
- 337*9*9 


CEHSIER 


Immeuble récent 
MAGNIFIQUE 
studio + terrasse, plein s utL téL 
180400 F. - SEC. 3M 7. 


SEINE DAUPHINE. ODE. 9M0 
MAISON PAR Tl CU U ERE 
80 M2, 3 NVEAUX, 

+ Possib. 1 studio. ‘ 


Notre-Dame PANTHEON NEUF 

7 ses F LE MZ 
3 pces, gde culs, bains, 70 ntt. 
Exriastvfté ANJOU - 266*7*5. 


BOHL. RASPALL (même) 
Imm. récent. Appt protasslonn. 
5 p, 115 m2, part, état, actuelL 
Cabinet médical. Tél. 50S47-03L 


INVALIDES 


BEAU 
DUPLEX ■ 

3 P„ étage élevé - 555*3*9 
INVALIDES . IMMOBILIER 


Sur PARC MONTSOURIS 
3/1 n entrée, culs, bns, wc, 
J/*» r® chff. Imflvld. 58949*4. 


RUE DES BERNARDINS 

TRES PROCHE SEINE 

RESTAURE 

7 D 70m2: envinn, tt confort, 
‘r. . SUR COUR CALME 

chapbre SffgBras 

Livrables sans deux mois 
Pour renseignements tt visites : 
735*3*7 OU 227*1-45 . 


C 


Région 


D 


W1RT 


Immeuble 
5/6 p. - Rare 
153 m2 + ss-sol 60 tn2. Possib. 
extension. Téléph. Décoration de 
— fél. : 331*946. 


qualité. 


ENGHIÏM 


P. de L 

85 m2 +■ chbre serv. 
Box - Parking - 340400 F 
SOGIDEC - 359-94-04 


NEUIU.Y 


P. BORGHESE 
APPT GD CFT 
■r éL Jdin MODERNE 150 mX 

CM D + 2 bains + + 

“■ 2 parit--Hél. 265*4-11. 


Près BOIS V1NŒNNE5, petit 
bniL. vaste uafl, g ran d séjour, 
salai btnv Z chbres, w_-cl, sotte 
dq bns- dite. 33S400 P 


mm mairie 

leetrt e pluie da taMe 

STUDIOS T» 


T T cft. riitf. central per nam. 

TRES BONS PLACEMENTS 
Pour renseignements et ventes: 
753-93-57 OU 227*945 \ 


D 


BANDOL (83) «and rir. a port. 
apparL F % gd s ta n d. . Case mer. 
sols marbre, ente, équtpéq, terr. 

V.CL, TéL 

âjLon 


BCR. ^AVAS TOU 


565» 


Part, vd appt gd stand ,, 
250 m2, qu. rnkL NOnfe 
fanon, av. ou ss amén. 

TéL (401 73*2-75 OU (■ 


46*5*2 


appartements 

occupés 


BD INVALIDES, 300 Ml 
EH DUPLEX. Bail expiré. 

A SAISI R. 780480 F. . 
H. bur. 73449-75 ou 93*6 


appartem. 

achat 


B.C.B. FRANGE 


31, av. 


RaymoBd-Paiacaré-l 6®. 

727-89-39 

RECH. APPTS STANDING 
16®, 8®, 7®. NEDIULY 
EXPERTISE GRATUITE. 


locations 

meublées 

Demande 


G 


J 


INTERNATIONAL HOU SE 
cfl. STUDIOS; 2 6 3 
pour CADRES SUPERIEURS, 
MEDECINS, DIPLOMATES. 

. LOYER GARANTI. 566-T74I 


Immobilier 

(information) 


. LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. MtriMdfère. M® OPERA. 
Seete frète 300 F. 742-7MX 


hôtels-partie. 


BOULOGNE RESIDENTIEL 
5 P „ 3 bains, garage. 
TERRASSE. 1400400 F. 
Corabtes aménageables 
NEVEU ET CIE. J AS. 51*4. 



PRIX NON REVISABLES 
M® CHATEAU-V1NCENNES 


2 tt 3 p U>r»« 

Hàtef tablas l®r trimestre 1977. 

COURBEVOIE ' 

' . LMns doubla 20*000 F. 

. (ceva et parùng c ompris ). 

_ HaWteHe» ft nmé dt aiBfneflh 

- IMMOBILIERE FRIEDLAND 

*«, ■ “■ 


propriétés 


ENTRE EVREUX 
ET PA55Y-SUR-EURB 
Ravissante cheomléra neuve, 
Iconstract. soignée, 2JW«» de 
tecralh boisé, en tr ée, b. sétow 
1 av. po ut res appar., 3 ch v gd CIL 
F fc eéb-, frais réduit. 
2 KM. EVREUX 
Belle propriété- normande, cadre 
campagnard, construction r 
et colombage, 120» habit 
tré*, u& séjour avec chamfi 
3 riL, éqpbwm v grand stanCBng, 
terrain 1400-». 370400 F. 

130 KM. PARIS 

I Maison normand» de caractère, 

| séjour avec po u tre s ; cutehiar 
bureau, 3 rit. confort, atelier, 
terrain 800 ■»*. 961 MO P. 
CABINET DE LA MARNE, 
Résidence do Mail, 17, r. Buztt. 
EVREUX. TéL 16 (tt) 39*8*4. 

I Fané*/Jeairrx BeL ppté vwx 
USD"*, pr. Petit-Morin. Gd MJ- 
av. gde U« il, «te x fc nv, bor. 
sal. cttX, oft, 6 ch. av. ab. L, 

[ caves, 2 gar. Ptop. BLD. 59*2. 
LORRAINE 

a h» des étangs, m km. Mari, 
en moulin a en fc restau- 
re’, vue excepUonneUe, solitude 


P. DOUX. — Téléph. 553-16*2. 


locaux commerciaux 


Recte. PARIS IF, 7® arrffis, pr 
bons cüBflte, Appls toutes suif, 
tt fanmeubtes. Paiement cewpL 
Jean FEUILLADE, 54, av. U 
Motte-PtcqueL 15® - T. 56640-75 


locations 
non meublées 
Offre 


ç 1 w* ) 

p rex. PL. des VOSGES 
Gd Z p. Cft. Tél. Bon état TEL 
malin, SEGECO. - 522*9*2 


mmm 


w® 

PASTEUR 
3/4 p, 87 m2 + terrassa m mi. 
calme, soteO. Reprise justifiée. 
T4L 306*1*4 (heures repas) 


A LOUER - - 

PARIS -13® - TOLBIAC 

71 , rue AUBERT 

Proximité périphérique et autoroute 
IMMEUBLE NEUF 
Locaux divers bail 3-6-9. 

SANS PAS-DE-PORTE 

ATELIERS, BUREAUX ENTREPOTS. ARCHIVES 
PARKINGS AU MOIS. 

ACCES POUR CAMIONS 
Lignes téléphoniques disponibles. 
Renaelgn. (le matin) 

359-68-96 


mm 

65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 n2 

Ta les jours de 14 h. 30 fc 11 h. 

HABITABLE DE SUITE , . ^ 

PRIX FERME ET DEFINITIF. | ««5g ££ 

M® KUNTZEL. notaire, 

57340 Morhenga. T. (87) 01-01-04. 
Importante société rech. pour 
achat grande DPté, domaine ou 
Cbttaau. Ecrire AVIS, 32, allé* 
de la Tour, 93250 VÏÏtenwmbte. 

CELLE -SAINT-CLOUD, lexneisë 
propriété 2aP* habitables, salon 
42“*, sal, fc mang. 14“*, cuisine 
équipée, 4 chbres, dégagements, 
dresslng, saL de bns, sal. d'eau. 
En sous-sol ch. de serv. Garage 
2 voitures. Chaufferie, cave. 
Parc 1400 -> somptueusement 
arbortsés. Px Jusiit. 1400400 F. 
JJjéjL, 970-79-79. 

Puis DmfllEN 

ppté, arbres centenaires, séU 
| x fc 1 manger + 5 ch-, 2 sal. de 
bns Ht communs formant 4 p~ 
ISO -s habitables. Px 800.000 F. 

Directe™, praprlél. : 359-94*6. 
j Sur place sur rend.-vs : to, rut 
| de le Ferme (200 m. Mairie), 
SOI SY-50U S-MONTMORENCY. 


VIUEMOBOLE 


OPERA 

B, rue de la Mlcbodléra (2*) 
Bure confort ables, libres, loyer 
modéré, petite reprisa. 

200 «a, 4P étage. 

400 T étage. 
Ensemble ou séparément 
M. DEVECHE - 2661949. 


ST-GERMAH6DES-PRE5 
Part, vd ou loue mages. 100 m* 
ss-sol 200 m» bv. appt, tco m»| re gret maladie gravé 350400 F. 


bureaux 


lmp. entreprise de tifff. et db- 
MbuL jiubl Ici taire fc Toulouse, 
dans villa nsr, quartier con tre , 
bureau moderne* moqualé 25®“, 
Rubtlier très comptai, très bne 
•IL gressa dlenL, gros Ch. afL. 
bne ergante., petit loyer, céda fc 


RESI. 
DENTIEL 
Part Vd PROPRIETE meulière, 
sous-sol, gd séjour, 3 eh H bbt m 
700 nû, bJtlm. annexe 11 X i0m 
dont 2 gar. Possib. commercial. 

580400 F. • TéL «J-06R. 


villas 


envient local commerc. Tél. au 
222-39-72. 20 *22 h. Age* s'abSL 


STAND- LA-VILLE. Villa neuve, 
Isanttng, 160 pp habitables, ré- 
cent. 47 -S, 4 du, 2 bs. ss-sol 
760.000 P 


C 


Région 'j 


cuis.. 


d'eau 


2 pces 
F. Charges comprise s. 


Apparu 

Loyer 720 _ _ 

Reprise justif. 1400 F. Prextm. 
Pu Saim-Cfoud. LBn i«. déc, 
TéL ; 500-28*0 posta 2036 heures 
on 958-58*0 fc partir 19 X 


EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 

ASNIÈRES 

A D Rue da CHANZY 
■ ■ (1« occupation), tél, 
box, 1.900 F -i- charges 

BOULOGNE 

STUDIO “Æ , Ï^ ur 

700 F + charges 

U 6ARBWE-C0L0MBES 

BOUL. NATIONAL 
j n 43 mî, M* étage tél, 
t r. 90ô F + charges, 

3 n 65 m2, 5® étage, tél, 

F® parie. 1.100 F + du 

NEUILLY 

BOUl, SA U 5 SA Y E 
30 m2. tél, 800 + ch. 
R. DE BRETTEV1L1 1.E 
72 m2, tél, parking, 
2400 F + charges 



A V. bb. ctasx nf, occ, pap. 
gde sort, ctra Bordeaux, 55 mn- 
Uons CA, 25 millions dt 8 mil- 
Uoos stade. LAralrte. PEIGNE, 
18, rue du Maréeh ,-JOF F R E. 
33600 Bordeaux. Tél. 56-29-27*3. 


Ecr. n® 3.692. «te Monde» -Pub, cenL 
5, r. des Reliais, 75427 Paris*®, total, 3 voitures 

35 avenus frai» achat réduit Reprise poss. 

FRANKLIN-ROOSEVELT de v/hablteUon. - 027.P-AL 
Catégorie grand tact, poor stage ptancourt Caranunderte, 3* fv 
I nt arôat tan , fc louer BUREAUX boa état Libre. Garage. 
135400 j- 30.000 CF. 466*1*1. 

COTE D'AZUR 

SA MARY - Vue bote Bandai, 
quart, rés, s/2400 m2 jdln ar- 
boré, pel. Mes prov. pl-pd, ■ 
+ 1 rikindép. 


Société ilbanalÆe aettate 

Fonds de commerce restaurant.. 
Bon quartier Perte. Bon état. 
Env. 250 m s . Cuis. éq. spacieuse 
Agence s'abstenir. 

TéL de T0 fc 14 h. s 578*0*9. 


NEUFS directement per are- 

pf^AUlrti dBpûfribli* [popifeît® 

[lamanL 7* étage, i75« entié- 
raroent doboonés tt «onénagés 
hetas u se m art. Entresol 295“, 
avec petit Jardin bitttfeur. 
Téléph. MARTINE BRUNAU, 

720-65-21. 

AVENUE GËORGE-V 
A LOUER. 

Suite de bureaux 
28 «*- divisibles en deux unités 
Indépendantes de.64“ chacune, 
towausem. 


ParticsUer vend cause retraite 
FONDS DE CORDONNERIE 
avec matériel, rue Mariog&, 
34000 MONTPELLIER. 

Téléph. (67) 41*5*2. 

Cause retraite cède magasin 
P. fc part. H, D, enf. 350 m 1 
sur gde artère Perte. GROS CJL 
Tél. met. 8 h. : 207*5-17, ou 
écr. N® T 95497 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parfs-2®. 


. omtnasés, eu pre-i 
i, cUmotisés, parking. 

~ Immé dtaw nent 


2 ctu culs, bns 

ds gar. • 4M.WP 

smâton* gratuite sur demanda 

Agence Mollard - 37. Les' Arca- 
des du Port, 83110 5anery, Ver 
Téléph. : (94) 74*503 


immeubles 


Luxueux immeuble neuf, 
25 flots + rez-camm. 

2*0 m-. Bruxelles, 
Portqi Louise. Rap. us. 

B fc 10 «. 26400400 F. B. 
Tél. i 02/537-40-37. 


Téléph. MARTINE BRUNAU. 
720-65-21. 

7®, LA TOUR-MAU BOURG 
1400 “ bureaux et entrepôts. 
ALGRAIN, 285*0*9, 09*4. 

BD DE CUCHY, imm. récent,! 
gd sandlng, 250“ divisibles. 
3. 400 M le 012. — 520-89-7 6.1 

Red ie rc ftons Immédiatement 
BUREAU MODERNE 
150 teV 5 pièces + 

étage élevé, standing. 

Trois lignes directes minimum. 

Quartier : Champs-Elysées, 
Madeleine, Opéra, St-Germeln. I 
Ecr. s/ réf. 1500 fc INTER PJL, 

B J». 508, 75006 PARIS 
CEDEX 02 qui transm. 


U YîSIHEI a î£'nZ!r 

I HOTEL PARTICULIER dénia, 
réception 75 m2, 4 ch, 2 bains, 
tout confort, mage rie, 
aartobto jardin boisé. 
ENCE d» la TERRASSE 


AGi 

La Véstset 


976*5*0 . Orpï 


STUDIO 
p. 


VINCENNES [mairie) 

“sss.*,'- 80 m2 

Parldog i prias. 


Récent 
2 WXL 
2 I»»»» 
Tél. 577-96*5. 


ttl: 


1 190 m2, ' gd stand. 
ALRAIN. 285*0*9 


2®, asc. 
09*4 


MIROME5NIL 
CHARMANT 
1 2 PCES TT ON FORT. 266-92-15 


BEAUVAU 


EXCEPTIONNEL 

sur PLACE DES VOSGES 

200 m® dbia rtceptkw + 
chbres. décorai ton rafflnée^j 
MICHEL BERNARD. 
727-03-11. 


BEAUBOURG 
HOTEL dassé et 
DUPLEX, 3® sans asc. 90- m2.- 
Chemlnâfl, poutres. Impeccable. 
460400 F. - 226*0-14 


C 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer faiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il S'agit da 
« Monde Publicité * au d'une agence. 


Rorïs n 

Rive gauche ) 

60 BELHB 1 «SïT 

placent. Dans Imm. bon stand. 
Toiture neuve - Tapis escalier 
STUD, gde culs, w.-c, 27 mZ. 
Px 05400 F. Créd. poss. Mardi. 
mera. 1< h. 30-1 B h. 30 4*, r. Jura 
TERRASSE WuE NOTRE-DAME 
Duplex 110 012. LUX. ODE. 95-19. 
Prox. SelnesSt-Michel. CALME 


4 pièces, conft, 12 mZ, 
4® étage 4- chambra 
de servfca. - 788*3*2. 


0DE0N 


NEUILLY 

exeeptfemieL AtaSer d'artiste. 
190 m 1 parfait étet. Sur place 
mercredi 14 fc 17 II, 2 bte, rue 
PUVI S-DE-CHAVAN N ES m 
5EOONDI SA 87608-45. 


MEUDON - BELLEVUE 
PerL vend too mZ, 2* p, P tt. 
standing, balcon, vue. 

Tél. : 577-26*4 


SAINT-CLOUD, gd standing, 
double Ihring, 3. riibres, box 
double. 500400 F. - 539*7-52 


Boulogne, résidentiel, appt 
loipaccaâii, £2 xn2, sél. 2 dibras 
Culs, équipée, cft, baie, et ter- 
rassa. parking an sous-aol 
330400 F - QftPt - 125*4-10 


VINCENNES. SUR. BOIS 
étage 1 élevé, hall cuis, séjour 
3 chbres, bas. w.-c, chbre serv, 
chff.- caiL, - asc, -vide -ordures. 
500400 F. Sar R^VoaS. 37673*0 


FONTENA Y-LE-FLEU R Y 
Bien situé- au calme, dans parc 
près -GARE. Exposition OUEST. 
Appt, llv. double; culs, corner, 
chbre, s. de bns, w^c, drassfng, 
cave, parking. Prix : 192500 F. 
970*9-7» 


/JMJ. 


BOULOGNE, splendkla 4 P. U 
cft, baie. Sud s/Selne. tel. 
étg. élevé. 500400 F. 322*1*5 
Prés GARE ATHiS. Appt 2 Pcas 
culs, bah», cave, parêg exiér. 
chauf. électrique Intégré Indi- 
viduel. T4049S F. CABINET 
WURTZ. SÏ. rue Monttessuy. 

JUVISY. • «1-48-72 


BOULOGNE, Front Seine. Appts 
JuiMlés. 3 tt 5 F, 164 m2_ Ter- 
rasse. Parie. 060400 F. 288-27-45 


CHBRE 


PUTEAUX 

Résidence BELLE RI VE 
Quai National 
cuisine équipée, téi, parie. 

tTlinift 36 m2 

JlUI/fV 950 F + charges 

2 DIFTK 46m2, fc partir 
rlELu i.iso F J- ch. 

SURESHES 

RUE DU TERTRE 
Raz-de-ch, 15 m2 
avec salie d'eau, 430 F + ch. 

VINCENNES 

STUDIO "ggJAE* 

580 F + charges 

VISITES SUR RENDEZ-VOUS 
174, boul. Haussmann - 8® 

924*93-33 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région 

Rarisstenne 


j 


Pour Sodé» Européenne, ch. 
Villast Pavtnons pour CADRES 
Durée 2 fc 6 ans. - 283*7*2 


locations 

meublées 

Offre 


C 


paris 


3 


V®, MOUPFETARD 
STUDIO caractère, cft IB 
1400 F NET. - 266*9*0 


PROPRIÉTAIRE 

vend 

IMMEUBLE 

rapport 141400 F' . 
1500400 F. 

Mr OP - 553-87-94 


QUARTIER SAINT-LAZARE 

Loue très gel bureau et.saL. del 
I confér^_ hnpecc., sur 3^éta ya e, 


IDEAL pour PROF. USER. 
Dtp proche station 
NANTERRE-VILLE 
dans secteur recherché 
tr. agréable, résidentiel, calme, 
rente vu départ retraite 
VASTE villa, parfait état, 
ésecaltente coastracL, tt confort 
„ Jon. lanftn r 700 m2 
Habltatiaa : ïM m2 environ 
+ bcaa mu ; uo m2 + 2 gar. 

Prix : 988400 F 
Ctewte ACHARD - 637-16*6 


[600 fc 700 ' 


Téléph. 


_ „ LARGI» 

AGENCE DES AMBASSADES 
32. bd Malesliariws, Parte- (tt) 
265-18*3, 86 

spécUTate rech. urgent PARIS I 
pw cflenté» premier ordre 
BEAUX IMMEUBLES 
2 B -2 A en MIXTE. 


Exceptionnel en direct 
PARIS tt 

RUE DE MESSINE 

Immeuble pierre de faille 
212 m, HUIT BUREAUX 
Possibilité sottoJocatiM 
2 caves archivée 


consir. 


VAIRES-5-M. Sup. pav. a 
Pl«7» «?>pa/-r IMPECt, hall, 
vaste cflrte llvg, 4 ch, bur v gœ 
ans. rialra, bs, wc, vaste sous- 
sol (buend, ch, cave, s. jeux), 
gar. Indép, sur 850 “ paysaoé 
420.000. ACC, 56, av. Résistent 
Chelles - 957-28*0. 


3 ngnes ttittéL Prix fc_dtt»ttre. J G ARCHES pr. gare, commerces 

ïdlr 


Appeler 662-08-96 OU 924*3*6, 
poste 91 (heures bureau). 


RUE DE U PAIX (Près) 

Imm. comm. P. de T, 6 étages 
sur rsz-de-ch, Tfn «J utiles, 
boa tovastiauament pierre, 
intéressant pour r a venir. 

LAUGIER 

SPECIALISTE ' 

32. bd Malesherbes. ANJ. 11*3. 


Boutiques 


Colombes.' Part, vd murs te com- 
merças 70 oP, tr. bien aménagé, 
rustique. . TéL Parte. 962-70*1. 


pav. 6 p, jdln clos 650», très 
calme. Px 550400 F fc débattra 

JALB, 970-79-79. 

ÇHOISY-LE-Roi, reste, pr. gare 

, , — . école, comm., part, vd sur tenr. 

un ou plusieurs boréaux arboré 560 « pav. ref. nt, H 
dans 1mm. neuf. TéL 7564^40. cft, MO ~» habit, séj. 36 m® 
5 clÿws, gar, px 480.000 F' 
E’H.? T °^? 53 M R^le-Preuo. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


PROtUfTUK 


ODEON-ECOLE MEDECINE 
Murs bMtttqoe vides 100 adt 
Libre f. dtsqn, etc. 226*5*2. 


8* SAINT-AUGUSTIN 
A LOUER 

dans immeuble gd standing 

BUREAUX 

Climatisation 7030 CI 
Parkings - TH, 47>QZO/ 

f fc 20 BURX. Tous quartlan 
LOCATION on VENTE 
AG. MAILLOT - ST-LAZARE 
293-45-33 - 522-19-10 


manoirs 


30 MINUTES ETOILE - PRES 


viagers 


®n viager 

OhuoII, expertise, Indexation 
gratuit. Discrét. Etude LODEL. 

K, bd Voltaire. 7ttmfcw ^ 
6* Rua JACOB - 4 P. ISO "Z 

fONüAf' + 


terrains 


cRoissrs^i 

par R.E.R. - Beaux TERRAINS 
de aao nx2 fc 14M m2 
entiéramant vtahflbés- 
AGENCE DE LA TERRASSE 
La tféstatt 97605*0 Orpl 


526*1-50 

4, pl> EJttBBuKOrvss, Paris 4® 
AV. MARIGNV, prés CHAMnE! 

ù«-ir.ji«racïr5as S-jT M^Ssks ^tS- 

tt caractère. Px jcatiniT Exclus» 50400 + 1^70 F rSSLJ L, ÇfT. 
G^flOURGUET.521.lSl - f n>,,r ££ fl - 

bd Haassmann, 7SM8 Pacte •• IRUI ’ aé-ÎMo* 8 


.. .lux. aménagé ' 

I ?2.P«S, 3 bns.^Ma^H. j3üT et 


SORTIE AUTOROUTE SUD 

8 km. mam 

terrain 


vend ma on [Boue 

vlabUué, beaux arbr. 


Part. 

10*00 ma, vfi 

rochers. . Calme. vu« vallée du 
Lolng. Site. 16 F métra carré. 
Télép. : 428-13*8 


BOISSESON (Hérault) 

Lotissement super slandJim 
Cadre boisé. Bordure rMéra 
13 paraelles VtaMtteées 
antre 3.000 et 10400 m2 
Agence MEDIEVALE - 30250] 
SOMMIER ES- T. (66) 80*4-72 


les annonces- classées du 

WM* 

sont reçues par téléphone 

an 

233 - 44-21 

Postes 392 et 364 






’r 
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Naissances 


— Le docteur Jacques Battais- 
Beelazd et Mme, nés Terrier, Ma- 
thieu et Usft ont la joie d'armoQcer 
la naissance de 

Emilie, 

le 9 novembre W76, 


— M. Bernard Brun et Mme, née 
Jeanine Rovet, ont la Joie d'annon- 
cer la naissance de leur fils 
Etienne, 

le 12 novembre 1970. 

17, rue des Clos-Saint-Marcel. 
02330 Sceaux. 


— Anni e GLrbaut et José Haiosut 
ont la joie de faire part de la nais- 
sance de 

José-Man aol, 
la 15 novembre îsre. 


Décès 


Georges BOULANGER 

Vous Êtes priés d'assister aux 
obsàqtzes de 

M- Georges BOULANGEE, 
agent général d'assurances, 
conseiller municipal de Censc 
(Dordogne), 

ancien sénateur du Pas-de-Calais, 
ancien directeur 
de Mutualité agricole, 
ancien adjoint au maire d'Arras 
(Pas-de-Calais), 
ancien conseiller municipal 
de Calais (Pas-de-Calais), 
décédé dans sa soixante-quatrième 
année, le 14 novembre 1976. 

Le service religieux aura lieu le 
■ 1? novembre 1076, A 8 h. 15, en 
l'église saint-Joseph, à Toulouse. 

L’Inhumation se fera le même jour 
au cimetière de Cauac (Dordogne), 

. A 15 heures. 

De la part de 

Mme Boulanger, née Daubiez. son 
épouse, 

Mme Llbert, née Boulanger, et ses 

M. René Leduc et Mme, née Bou- 
langer, et leurs enfants, 

M. Pierre Boulanger et Mme, née 
Billet, et leurs enfants, 

M. Ancirles Van Genneïen et 
Mme, née Boulanger, et leurs en- 
fanta, 

M. Jean-François Charboimean et 
Mme. née Boulanger, et leurs en- 
fants, 

M. Jacques Boulanger et Mme, 
née Ser, 

M. Jean Brusl et Mme, née Bou- 
langer, et leur fils, 

M. Christian Boulanger. 

M. Claude Boulanger, 

M. Paul Sabra et Mme, née Bou- 
langer. et leur- Ole, 

M. Paul Boulanger et Mme, née 
Thomas, et leur fils. 

Ses enfants et petite-enfants, 

M. Dllly et Mme, née Boulanger, 
et leurs enfants. 

M. Barras st Mme, née Danhlez, et 
leurs entants, 

Ses sœurs, beaux-frères, beüe- 

eœur, neveux et nièces, ses oncles 

et cousins et cousines. 

Cet avis tient lieu de I aire-part. 

0, rue des Dis, 31500 Toulouse. 

[M. Georges Boulanger est né à 

Salrrt-Maur (Seine) le 4 juillet 1913. 

Agent d’assurances, puis directeur .de mu- 
tualité agricole. Il avait siégé su Sénat 
de 1952 à 1958, Membre du Mouvement 
républicain populaire, M. Boulanger avait 
aussi été i la même époque conseiller 
municipal d'Arras et adjoint au maire 
de cette ville, Guy MoilsL II avait en- 
suite été conseiller municipal de Calais. 

Il était, à sa mort conseiller municipal 
de Cenac (Dordogne) J 


Jean CONTESSE 

Mme Jean Contasse, son épouse, 

Mme Christiane Boudard-Contes», 
sa fille. 

Caroline, Thierry. Sylvie, Hervé 
Boudard. ses petits-enfants. 

Sa famille et ses unis, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès subit de 

M. Jean CONTESSE, 
survenu le 14 novembre, dans sa 
soixante-septième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église Saint- Pl en» de ChaUlot, 
35, avenue Marceau. Paris (16»), la 
jeudi 18 novembre 1076, A 8 h. 30. 

L’inhumation sera faite au cime- 
tière de Salnt-Guénolé (Sud-Finis- 
tère). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

45, avenue Montaigne, 

75008 Paris. 

(Après avoir, très Jeune, débute comme 
Journaliste à c la Semaine de Paris » 
et au t Monde Illustré >/ Jean Contasse 
a fondé, en 1924, l'agence de publicité 
qui porte son nom. Son dynamisme et 
u conrisisswree des affaires ont aidé au 

développement d'une entreprise qui est 
rapidement devenu» la première du 
agences spécialisées dans les c petites 
annonces », notamment sur le marché 
do l'offre et de la demande d'emploi. 

Collectionneur, sportif, Jean confesse 
fut en outre routeur de plusieurs ou- 
vrages professionnels et économiques. 

< Le Monde a adresse à sa femme, A 
sa fille et è ses petits-enfants l'expression 
de ses condoléances émues.] 


— La direction et le personne] de 
la Société générale de publicité 
Couteau et Cle, 

ont le regret de faire part du décès 
de leur président-directeur général 
M. Jean. COMTESSE. 

20, avenue de l’Opéra, 

75001 Parte. 


— M. Jean-Pierre Brais, 

Etienne, Elisabeth, Atinn», Edouard 
et Thomas Braln, 

Et toute leur famille, 
ont la peine d’annoncer la mort ac- 
cidentelle, survenue le 12 novembre 
1076, de 

Mme Mylène BRAJN, 
née JaramlUo. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

2. rue de Miranda,. 

21000 Dijon. 


— Os noua prie d’annoncer le 
décès de 

M. Daniel CALAIS. 

De la part de : 

Mme Daniel Calais, son épouse, 

Pierre- Yves, François, O Oies Calais, 
ses fi ig. 

Des familles Le Mercier et Mar- 
guet, 

Et de toute la famille. 

Les obsèques religieuse» seront 
célébrées an l’église de Salnt-Cyr- 
l 'Ecole (Yveline») le mercredi 17 no- 
vembre, & 15 h. 45, suivies de 1 In- 
humation su cimetière. 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITION LE 17 NOVEMBRE 

S. 9. — Dess. Tablx sue. Sièges, 
meubles 18*. 

TENTE LE 17 NOVEMBRE 

S. 2- — Tableaux et moblL suc. 

S. 6. — Monnaies grecq., rom, byx* 
franc, étreng. 

S. 10. — Import. colL porceL de 
Farte 19*. 

S. 13. — Tableaux mb , armes 

S. 8. — A 18 h (expo U h.-15 h. 30), 
tapis d'Orient. 


— Ou nous prie d'annoace£ le 
rappel A Dieu, le 12 novembre 1976, 
A Jérusalem, dans sa soixante-trei- 
zième année, du 

Père Hyacinthe-Mario 
(Charles) COUASNÛK, 
dominicain de l’Ecole biblique, 
architecte de la 
huOlque du S&lnt-Bépulcre- 
TJna mena sera célébrée pour le 
repos de son Ame, le samedi 20 no- 
vembre, A 18 heures, au couvent de 
Saint-Jacques, 20, rue des Tanneries, 
75013 Parte. 

De- la part de : 

M. et Mme Godefroy Voter, 

M. et Mme Senti Cottesnon, 

MBe Amené CoQasnon. 

U. et Mme Alain Horeau, 

U. et Mme Françola CoQasnon, 

Ses frères et sœurs, leurs enfants 
et petite-enfante. 

Des familles Coatlsnon et Fort eu de 
la Morandlère, 

Du Père V. de Couesn ongle, maître 
général de l'ordre des Frères prê- 
cheurs. 

Du Père A. taniin, provincial des 

dnmlw1*«a<ng (V* ‘P ari» 

Des Pères du couvent Saint- 
Etienne ds. Jérusalem. 

(Voir c le Monde» du 18 novembre.) 


M frfiTM t Murwti Conrbler 
a la douleur de faire part du décès 

de eon époux, 

K. Marcel COURSIER, 
sculpteur, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu soudainement A son domi- 
cile parisien le 14 novembre. 

Les obsèques auront lieu A Sainte- 
Cécile - des - Vignes (Vaucluse), le 
Jeudi 18 novembre, A 10 heures. 

Dtt service religieux sera célébré 
ultérieurement A Paris. 

(Voir «le Monde» du 16 novembre.) 


— M. *yrn«rirt Crifo, sous-préfet; 
son mari, 

m™» Christine Crifo-CMcquei, 

1QL Jean-Louis Vacbon, Jean- 
Mare CrlT o, Thierry Crifo, s» en- 
fants. 

Les conjoints de ses enfants et ses 
petits-enfants. 

Les famlllwi Crifo, Coeytaux. Pul- 
llclno. 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Arm sud CRIFO, 
née Mireille Coeytaux. 
survenu la U novembre 1976. 

Due cérémonie religieuse oecumé- 
nique a été célébrée A rsgUsa pro- 
testante, le 13 novembre 1976. 

L’Inhumation provisoire a eu lien 
le même Jour dans la stricte Inti- 
mité familiale. 

« Maintenant doua ces 
bute choses demeurent : la 
Fol. l’Espérance et l'Amour, 
mais la plus grande des 
trois est l’Amour, ». 

(A^ Cor, 13 - 13.) 

88130 Altitlrch. 


— Nous apprenons la mort de 
lu. Maurice DARD ELLE, 
ancien conseiller 
de l'Union française. 

Ses obsèques auront lieu le mer- 
credi 17 novembre, A 15 h. 45, en 
l’église Saint-Louis, A G arches. 

[M. Maori ce Dardene était né Je 79 jan- 
vier 1899 è Paris. Délégué général du 
P.R.L (Parti républicain de la liberté) 
depuis 1946, Il avait été désigné en 1952 
pour siéger su conseil de l'Union fran- 
çaise (1952-1958). De 19S1 A 1969, 
M. Dardene a été secrétaire général, 
puis secrétaire général honoraire du 
Centre des Indépendants et répitillcalns 
nationaux de Paris, devenu b F éd éra tio n 
(ta indépendants de le Seine (CJ4.IJJ 


. — M. et Mme Louis Detûae, 

Mlle Genevièv e Delirno. 

M. Jean-Louis Del une, 
w et Mmw Jean-Michel Delune et 
leur Dis, 

M. et Mme Christian Massslls. 

Ses frère, saura, neveux, nièces et 
petit-neveu, 

Mme Baguette Lapone, 

Les familles Delune, sohaar, Fcu- 
thler. 

Sas collaborateurs, employés et 

ont te douleur de faire part du 
décès de 

H. Jean DELUNE, 
architecte. - 

président du conseil de l’ordre des 
architectes de la circonscription 
d'Alger, 

président de l’Organisme profeaalon- 
nel de qualification et de classement 
du b&tlment de Lot-et-Garonne, 
survenu A l'Age de soixante-neuf ans. 
le 8 novembre 1976. 

La cérémonie religieuse et l’in- 
humation ont eu lieu A Laver doc 
(Lot-et-Garonne), le 13 no- 

vembre. 

Ce présent avte tient lieu de faire- 

part. 


— Mme Léo Densesur De Lavar- 
gne, ees enfante et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Léo DBVEZEAUX 
DE LAVERONS. 

1 décédé le lé novembre 1978. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée mercredi 17 novembre. A 15 h. 45, 
en la nouvelle église de Salnt- 
HOnoxé-d'Eylau, 66 bis, avenue Ray- 
mond-Poincaré, Paria (10"). 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Pantin-Parisien. 


_ Mme Louis Fabre; 

M. et Mme Jean- Fabre et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Pierre Adrien, 
leurs enfante et petits-enfants. 

M. et Mms René Fabre et leurs 
enfanta, 

M. Claude Fabre, 

Les familles Fabre, Brun. Deteslle, 
Bargue, Mip"*". 

Et tous leurs amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL LODlS FABRE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
directeur des Services financière 
de l'Indochine, en retraite; 
survenu en son damieite, 30, rue 
Gsbriel-Péri. 83210 Solltes-Font. le 
6 novembre 1976, dans sa quatre- 
vingtième année. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

capitaine de vaisseau (EJR-) 

Paul FONTAINE, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 14 novembre 1976. 

De la part do : 

Mme Paul Fontaine, son épouse, 
M. et Mme Robert Labesque, leurs 
entente et petits-enfante, 

Mme Marcel Fontaine, ses enfante 
et petite-enfants, 

M. et Mme Louis Fontaine; leurs 
enfants et petite-enfants, 

M. et Mme Hervé Fontaine, leurs 
enfanta et petits-enfants. 

Du baron Hugon de Scoeux, ses 
enfanta et petits -enfants, sa saur, 
ses frères, belles-sœurs, beaux-frères, 
neveux, nièces. ■ petits-neveux, peti- 
tes-nièces. 

Et de toute sa famille. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 17 novembre 1976, A 13 h. 45, 
en l’église N. -D.-dB-l' Assomption de 
Pssay, 83, rue de l'Assomption. 

NI fleure ni couronnes. 

est avis tient Heu de faire-part. 

43. boulevard de Beaueéjour, 

75016 Farte. * - 



une taille, 

deux hanches, 
trois raisons 
de boire 

(oNlœX 


Faire en sorte de ne pas laisser s’installer des kilos en excès, ce n’est 
pas seulement sauvegarder les apparences, c’est aussi veiller à sa santé. 
Poids et élimination sont liés. L’eau minérale naturelle de Contrexé- 
ville favorise l’élimination. Aussi, quand le maintien de votre poids 
vous pose des problèmes, Contrex a un rôle utile à jouer. 


Visa PP 124 H 375 


Lsogetean & Cerf- 77-14 


— M. Bernard et Philippe Gineberg, 
Mme Flore NibmluL 
jean. Mi"hai, Patricia et Alexandra 
Henochsberg; 

Edith GU et sa enfante. 

Bilans Benatar et ses enfants; 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Bernard GINSBKRG, . 
née Nelly Hahmtes-Levi, 
survenu la 14 novembre. 

Cet avte tient lieu de faire-part. 
24, rue du Oénâral-Appert, 

75016 Parte. 


— Dlvonne-les-Balna (01). 

Mme Lucien Glrot, 

M. et Mtae les docteurs Michel et 
Claudine Glrot et leurs enfante, 

M. et Mme Antoine Glrot et leurs 
enfanta, 

Mlle Maiwina Glrot. 

Mlle Jeanne Glrot, son épousa, aee 
enfanta, petits-anfante et aa sœur, 
ont Ut douleur de faire part du 
décès de 

AL le docteur Lucien G1&OT, 
ancien chef de clinique 
de la Salpétrière, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu en son domicile, A Dlvonne- 
les-Balns, le 14 novembre 1978,' dons 
sa quatre- vlngt-trotelèuie aimée. 

Les obsèques et l’Inhumation 
auront Heu le mercredi 17 novembre 
1976. 

Réunion. A 15 heures, en l’église 
de Dlvonne-les-Balna. 

Cet avte tient lieu de f aire-part. 
Lee Grands- prés, chemin des Ceri- 
siers, 01220 DIvoane-las-Balns. 


— Mme Victor Sarfati. née Ginette 
Ghez, et ses enfanta Marc, Régine 
et Henriette, 

ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Victor SARFATI, 
leur époux et père, survenu te 10 no- 
vembre 1976 dans aa aolxante-hul- 
tlème -Tvné -, 

Lea obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité. 

Cet avte tient lieu de faire-part. 


— M. Gilbert Schwarz. 

M. et Mme Claude Cbeyason et 
leurs «n». Thm»»» 

M. Patrick Schwarz et son Dis. 
Marc-An Urtna, 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

Aime Gilbert SCHWARZ, 
née Arlette Sllvestre. 
survenu A Parte le 8 nove m bre 1076. 


CHEZ 

JACQUES DEBRAY 

TAILLEUR 

LES COSTUMES 

«HOMMES FORTS» 

DE 

GUY DORMEU1L 

31, BOULEVARD MALESHERBES 
ANJ. 15-41 
rjsiiiïiB LE LUNDI 


Remerciements 


. 'Mme Georita Cabanler, 

M. et Mme Jacques Pons et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jsequ» Rouaoul et 
leur fille. 

Et leur famille, 

profondément émus pu lea nom- 
bnusa xBAJttilZu- do BnuDâlhic fit 
d’amitié qui- leur ont éte témoignées 
lors du décès de 

l’amiral Georges CARANTER, 
et dans Tlmpoaslblllté d’y répondre 
Individuellement. prient toutes les 
personnes qui m sont associées A 
leur deuil de trouver ici leur pro- 
fonde reconnaissance. 

— Gteore (27). 


Mme Albert Forclnal* 8 » enfante, 
petite-enfants et toute la famille, 
très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès et des 
obsèques de 

ML Albert PORCIN AL, 
adressent leurs bien sincères remer- 
ciements A toutes 1». personnes qui. 
nar leur présence. leurs znesasaes. 
leurs envols de fleure et leur souvenir 1 
se sont associées & leur peine et 
s’excusent des omtealona Involon- 
taires qui auraient pn se produira. 


— Mme Edouard Soutes, profondé- 
ment touchée par les nombreuses 
marques de sympathie et d'amitié 
qui lui ont été témoignées lors de 
la messe qui a été célébrée le 9 no- 
vembre 1076 en l'église SalnWean- 
Baptlate de Neullly A 1 Intention de 
son époux, décédé le 9 msl 1S78, 
remercie très sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées A 
sa pelas. 

Anniversaires 


— Four le treizième anniversaire 
de la mort ds 

Jacques FKLDMAN. 
son souvenir est rappelé à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 

Messes anniversaires 


— Pour la premier anniversaire 
de al mort de 

RL Hubert MONMARCHS, 
maire du quinziéme, 
une messe sera célébrée le diman- 
che 21 novembre, A 9 h. 45, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Gre- 
nelle, place E.-Fernet, Parte- 15», 


— Pour l'anniversaire de la m ort an 

chanoine Jean lecouvettb. 
ancien aumA&lfif ullit&lm 
une pensée en d e mandée a ceux q-«? 
gardent son souvenir, en union avec i 
les messes qui seront célébrées pou* j 
lui : le vendredi 39 novembre, i 
18 h. 45. en l'églteo Soint-HoooM 
d’Sylau, 66, avenue Raymond-Poin- 
caré. Paria-14*; le mercredi it g- 
vembre, A midi, en la chapelle Saint. 
Louis de l'Ecole militaire, 13. pu-. 
Joffre, Parte-7*. 



— Pour le quatrième anniversaire 
de la mort de la 

marquise de MAILLE, 
née Ailette de Rohan Chabot, 
une pieuse pensée est demandée i 
tous ceux qui l'ont connue, e Q , 
union avec les messes qui seront ' 
célébrées A son intention le 19 no- 
vembre. A il h. 1 30. en la chapelle ' 
de Saint - Pierre - du - Gros - Caillou. 
92, tue Saint-Dominique, A Pari a- 7» ' 
et la dimanche 31 novembre 10», à 
19 h. 30, . en l'églteo de La Motle- 
Tllly (Aube). 


Virites afr conférences - 
MERCREDI 17 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROMR. - 
NADES. — Caisse- nationale des mo- 
numents historiques. — 14 h- métro .. 
Cbambre des députés. Mme Chapon : 
«Lea demeura de Mme de SteSI au '■ 
faubourg Saint-Germain ». — 15 h. ; 
métro Temple, Mme Bouquet des 
Cbaux : « La captivité de Mas Eli- 
sabeth au Temple. » — 13 h, ■ . 
façade principale, portail central, 
Mme Pucbal: « Cathédrale Notre- " 
Dame de Paris ». 

CONFERENCES. — 13 h. et 17 h. : ■*' 
21, rue NoCre-Dame-dee-Vletobw, 
Mme Claude Thibaut : c Les cher»- 7. 
d’oeuvre du musée de Boston 
19 h., SL rua Las Caaea, docteur 1 . 
Claude Villard : « Lea écritures dans ' 
les états dépressifs » (Société de •' 
graphologie). — 17 tu salle Méaici». ■ 
au Palais du Luxembourg, U. Etianna 
Verly : « Un Intellectuel engagé : 
Lucien Herr » (In conférences do 
Cercle parisien de la Ligue fran- 
çaise de l'enseignement) . — 18 h. et 
30 II, 13, rue Etienne-Marcel : 

« Technique naturelle pour réaliser 
le 80 L conscience . pure » (Médita- - 
tion transcendantale) (entrée libre). ■ 


Le SCHWEPPES Bltter Leaon: 
c’est sa pulpe qui est renversante. 


Un col roulé 

léger comme une chemise et 
chaud comme un tricot 

P OUR ne plus avoir l’air emmitouflé par temps froid, 
Lanvin 2 vous propose un étonnant col roulé aussi 
léger qu’une chemise et aussi chaud que le plus gros des 
tricots. De cachemire et de soïe^ il existe en noir, beige 
ou vert mais aussi dans des teintes plus sport (550 f). 

Et si vous aimez les week-ends douillets, vous serez 
également séduit chez Lanvin 2 par de grosses vestes de 
laine tricotées à l’ancienne (890 f) et d’autres en Alpaca 
renforcées de cuir dans le même ton (690 f). 



IAJ^IN 

2, rue Caution, Paris 1er- T£L 26038.83 



h-:- - - 


bietti 




depuis 1840 

cartes de visite, invitations 
jSa dléiûidîan. d'une gxaouze, tcacUiLtouvellc 


"SodéfcÉs” pas cartes et papiccs à lettres- de bdkr «pallié 
ÀteBer :47Passa^desPawœanBis-PABIS>-Ta 236L9448-508J6Û45 


Pour la f emm e 
qui demande aune mmitre 
d^tre plus qu’on bijou: 

laLady-Datejust dé Rolex. 


Son boîtier est sculpté dans 
tin unique bioc d'acier ou 
d'or 18 carats. D'où une étanchéité 
absolue et une incroyable 
résistance au x chocs. Elle donne 


l'heure à la seconde près. 

Et la date. Et, en plus, elle est 
t>elIe.Très belle. Rolex pense, 
qu’une joDe femme a le droit 
dhimer les bijoux. 


■9 

ROLEX 

GENÈVE 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DASSAULT - DE VATHAIRE 



* 






La C.G.T. : Dassault-Breguet a été dépossédé de la plupart des terrains 


usines et 


A l’Issue d’une réunion extra- 
ordinaire du comité centra] d'en- 
treprise du groupe Dassault - 
BregueL convoqué la semaine 
dernière sur leur demande, les 
élus C.G.T. du personnel ont pro- 
testé contre « l'appauvrissement 
du potentiel technique et humain 
de la société aéronautique au 
profit d’une autre société l immo- 
bilière] du groupe qui n’a rien 
à roi r arec la branche aéronau- 
tique ». Selon la C.G.T., la société 
Dassault-Breguet aviation appar- 
tient pour 59 % à' la Générale 
immobilière Marcel Dassault 
iG.LM-D.) et r elle se trouve dé- 
possédée de la quasi-totalité des 
terrains, des locaux et des licen- 
ces de fabrication des différents 
avions conçus par le personnel». 

L’analyse de la C.G.T., qui est 
fondée sur des propos, rapportés 
de source syndicale, de M. Jac- 
ques Estèbe. directeur général 
adjoint du groupe aéronautique, 
au comité central d’entreprise, 
rejoint les observations de 
M. Hervé de Vathaire. le direc- 
teur-comptable des sociétés de 
Ht Dassault détenu dans le 
cadre d'une instruction ouverte 
après le détournement de 8 mil- 
lions de francs. M. de Vathaire 
accuse, on s’en souvient, son 
ancien employeur d’avoir pratiqué 
une politique d’appauvrissement 
des actifs de ses différentes en- 
treprises, subventionnées par des 
fonds de l’Etat, au "refit d'autres 
sociétés. 

Selon la C.G.T, M. Estèbe a 
précisé que. seules, les usines de 
montage du Mercure & Istres 
i Bouches-du-Rhône', celles de 
Véttçy-Viliaooublay. de Biarritz 
et de Toulouse — où se trouvent 
les chaînes de fabrication des 
avions militaires Jaguar et Al- 
pha-Jet — appartenaient & la so- 
ciété aéronautique, ainsi que les 
terrains sur lesquels ces ateliers 
sont installés. D’autre part à 
l'exception des usines de Cazaux 
(Gironde! et des centres d’essais 
de Melun-VUlaroche et dlstres. 
qui sont des bases appartenant à 
l'Etat, toutes les autres usines du 
groupe aéronautique sont édifiées 
sur un terrain d’autrui. 

H existe des usines Dassault. 


its de licences au 


outre celles déjà citées, à Poitiers, 
dans la région bordelaise là Ta- 
lent». Marti gnas et Mèrignacï. à 
Argonay, A Seclin et à Bulogne- 
Bili an court. 

66 millions de francs 
de loyers 

Ces différentes usines, selon les 
déclarations de M. Estèbe rappor- 
tées par la C.G.T., ont été vendues 
au gré à gré à la Foncière des 
immeubles industriels, à l’excep- 
tion des usines d‘ Argenterai 1 (Val- 
d'Oise». qui appartiennent & l’im- 
mobilière Argenteuil-Le Parc, et 
du siège social de Vau cresson 
(Hauts-de-Seine), qui est la pro- 
priété de l’immobilière Les Mira- 
ges. Les trois sociétés en cause : 
la Foncière des Immeubles indus- 
triels (constituée le 3 juillet 1974 
au capital de 54 460 000 F), l’im- 
mobilière Argenteull-Le Parc 
(constituée le 3 juillet 1974 au 
capital de 11 170000 F) et l’immo- 
bilière Les Mirages (constituée le 
25 juillet 1974 au capital de 
5800 000 Fl, appartiennent au 
groupe de la Q.LM.D. à Cannes. 

Selon la C.G.T., les usines ven- 
dues l’ont été à leur valeur rési- 
duelle de 1971, exception faite des 
bâtiments construits depuis cette 
date. M. Estèbe aurait indiqué 
que le montant des loyers versés 
en 1975 par le groupe aéronau- 
tique aux différentes sociétés im- 
mobilières, non cotées en Bourse 
et directement contrôlées par 
M. Dassault, était de 66 millions 
de francs, soit 8 % de la valeur- 
bilan des bâtiments. L’essentiel de 
ces loyers, soft 80 % environ, re- 
viendrait à la Foncière des im- 
meubles Industriels. 

On sait que ML de Vathaire 
avait Indiqué, de son côté, que la 
société aéronautique versait, cha- 
que année en moyenne, environ 
SO millions de francs de loyers 
« indexés sur le S.MJ.C., contrai- 
rement aux dispositions expresses 
de la loi s. 

Au ministère de la défense, on 
indique que, l’an dernier, il a été 
retire — et, donc, non payé — 
des factures de Dassault-Breguet 


profit de sociétés 

consacrées à des commandes mi- 
litaires une somme de 57 minions 
de francs qui représenterait une 
intégration abusive — au-delà du 
simple calcul des amortissements 
— des loyers versés par les usines 
aeronautiques dans les prix de 
revient de certains matériels 
achetés. „ 

De directeur général adjoint du 
groupe aéronautique a indiqué, 
selon les élus C.G.T., que les exer- 
cices financiers de DassauJt-Bre- 
guet de 1964 à 1973 ont subi, à 
trois reprises, des contrôles fis- 
caux qui ont eu pour effet de 
déclencher des redressements de 
l’ordre de 380 millions de francs. 
Le contrôle des exercices 1974 et 
1975 serait en cours. Mais, selon 
une source administrative auto- 
risée à laquelle le Monde s’est 
adressé lundi 15 novembre, les 
redressements, déjà appliqués ou 
en vote de l’être, s’élèveraient à 
plus de 500 millions de francs, 
ce qui serait un des plus forts 
redressements fiscaux jamais 
exécutés 


Le Mirage et la G.l.M.D. 

A une question des membres 
du comité central d’entreprise 
sur les droits de licences qui 
seraient versés par le groupe 
aéronautique à la société mère 
GJ-MJX, et qui sont évalués à 
500 millions de francs pour les 
cinq dernières années par M. de 
Vathaire. M. Estèbe a Indiqué, 
selon la C.G.T., que les droits de 
licences sont inclus dans les frais 
commerciaux de la filiale Das- 
sault International à l’exception 
de la licence de l’avion Mirage, 
qui appartient à la G.I.M.D, 
propriétaire à 59 % de Dassault- 
Breguet. La filiale Dassault 
International traite avec les 
clients étrangers et reçoit les 
redevances sur les licences (90 à 
100 millions de francs en 1975». 

t L'attitude de la direction qui 
masque ses responsabilités, a 
co mm enté la C.G.T. & l’issue de 
la réunion plénière extraordinaire 
du comité central d’entreprise. 
est identique à celle des partis de 


immobilières 


la coalition gouvernementale â 
l’Assemblée nationale, qui ont 
détourné la demande de création 
d’une commission d’enquête sur 
le groupe Dassault exigée par les 
partis de gauche. En agissant 
ainsi, la majorité gouvernemen- 
tale laisse Dassault dans le secret 
pour noyer le poisson, masquer la 
portée des scandales en cours et 
éviter que toute la lumière soit 
faite— » 

Précédemment, la section 
CFD .T. des usines de Saint- 
Cloud. où se trouvent les ateliers 
des prototypes, avait affirmé 
qu’en cas de nationalisation «elfe 
exigera qu’a ne soit versé aucune 
indemnité, car les contribuables 
n’ont pas à payer une seconde 
fais l’entreprise que Dassault a 
développée avec leur argent », 


Des redevances de licence 

A la société Dassault-Breguet, 
on déclare laisser l’entière res- 
ponsabilité aux syndicats des pro- 
pos de ML Estebe rapportés par 
eux. On ajoute toutefois une pré- 
cision sur l’affaire des droits de 
licence des avions. 

Au moment de la fusion, en 
décembre 1971. de la société des 
avions Marcel Dassault avec l’en- 
treprise Breguet-Aviation, la so- 
ciété Dassault International, 
chargée de l'exportation des ma- 
tériels civils et militaires, s'est 
engagée à verser des redevances { 
de licence à la maison mère ' 
IG-I.MD.), propriétaire des droits 
de reproduction, sur les proto- 
types construits avant la fusion. 
La société Dassault International 
est une société de droit américain 
dont le capital de 1 480 000 dollars 
est détenu à 99,86 % par le groupe 
aéronautique Dassault-Breguet. 

fl convient de préciser, dlt-on 
encore à la direction de Dassault- 
Breguet, que la maison mère ne 
perçoit aucune redevance de 
licence sur les avions commandés 
par l'Etat français. D’autre part, 
depuis la fusion, les droits de 
reproduction des nouveaux proto- 
types appartiennent à la société 
Dassault-Breguet i 


SPORTS 


Leur extradition étant refusée 


Les fédérations françaises face à l'horizon 80 des Jeux olympiques 

Remettre la pyramide à l’endroit 


Au terme de notre enquête 
sur les fédérations françaises 
face à l’horizon 80 des Jeux 
olympiques (- le Monde * du 
9 au 16 novembre! , il convient 
de tirer quelques conclusions 
en se fondant sur les données 
qui ont été fournies A cette 
occasion. 

Comme un phototype sortant de 
. chambre noire, la rapide en- 
lête menée auprès de plusieurs 
dérations a « révélé » nombre 
î faiblesses du sport français, 
ne idée revient systematlque- 
ent, résumée par Gérard Gft- 
itï, directeur technique de la 
nation et président de l’asso- 
atlon des directeurs techniques 
itlonaux : « Il existe vingt-cinq 
ubs de natation en France, qui 
sposent réellement den.ral- 
turs compétents et efficaces. Et 
existe mille autres clubs ou la 
sponibüttè de tel dirigeant ou 
r tels parents de nageur tient 
m de compétence. » 

Le problème d’encadrement re- 
ent comme un leitmotiv, s’ins- 
îvant le plus souvent au passif, 
irement à l’actif. Seule la Fédé- 
.tîon de Judo, qui forme en 
oyenne quatre cents onLma- 
urs qualifiés par an. ne connaît 
ls d’inquiétude pour son avenir, 
resque partout ailleurs, le cons- 
,t d’ccbec est d’autant plus affli- 
■ant que cette défaillance em- 
■che de mettre en œuvre une 
forme jugée tout aussi capt- 
Je : la régionalisation, mot- 
é de bon nombre de noa inter - 
tuteurs. 

Appliquée de longue date par 
Fédération de judo, mise en 
sce depuis cinq ans, par celle 
! gymnastique, la politique de 
Centralisation est aujourd hui 
-éconlsèe par le secrétaire d’Etat 
la jeunesse et aux sports. 
. Jean -Pierre Soisson salt-U 
pendant, qu’une décennie n’est 
la de trop pour la réalisation 
un tel programme qui consiste 
remettre la pyramide à l’en- 
oit ? 

jusqu’ici, les efforts ont cons- 
ument porté sur la préparation 
t l’élite, les pouvoirs publics et 
s fédérations agissant à la ma- 
ère d’un arboriculteur qui 
lercheralt ses plants sut des 
rrains en jachère. Or. le travail 
> serre ne se comprend qui 
irtir d’une abondante posstbi- 
t de choix ; une pyramide, 
als il s’agit d’une pyramide 
oaquêe, étant entendu que l’on 
? prépare pas une élite comme 
i entraîne le commun des spor- 
fs, que l’on doit marquer la 
■parution entre les deux étapes. 

la base. 1e sport scolaire, les 
ubs. les compétitions de masse, 
s journées nationales, etc. au 


par FRANÇOIS SIMON 

sommet, marqué par un hiatus, 
les stages fédéraux, les sections 
sport-études, les centres natio- 
naux, la compétition sélective. 

L’Idée en est maintenant 
acquise, comme on l’a vu à tra- 
vers notre enquête. Toutefois, 
comme le soulignait M. Pierre 
Guichard, directeur technique 
national du judo, aucun problème 
n’est isolé, et l’on ne peut ima- 
giner de solution que par une 
action globale menée de bas en 
haut de la pyramide. Cela n'a pas 
été le cas. La « base » a été négli- 
gée. Lorsque les responsables fédé- 
raux, et ML Soisson lui-même, 
claironnent qu’il faut donner la 
priorité aux clubs, c’est bien la 
neuve qu’on ne l’avait pas encore 
fait. 

En premier lieu, l'école 

La « ba se » ; au demeurant. U 
ne s’agit pas seulement des clubs, 
mais aussi, et en premier lieu, du 
sport à l’école. Dans la perspective 
d’un accroissement qualitatif du 
plus grand nombre, on s’étonne 
que cette question ait été passée 
sous silence. A Quoi tiennent, en 
effet, toutes ces prétentions à 
k redonner » le goût du sport aux 
Français quand il suffirait de le 
leur « donner »? Où chacun trou- 
verait-il le meilleur moyen de 
s’initier à la pratique sportive 
sinon pendant son temps de sco- 
larisation obligatoire? D’autant 


ÛN FERME 


Le Stade marseillais univer- 
sité club (SMUCl est fermé : 
IW responsables font état d'an 
déficit de 3M 000 francs. Depuis 
le lundi 15 novembre, an groupe 
de manifestants occupe les lieux, 
après eu avoir forcé les portes, 
dans l’attente d’une solution. 

X Vfucennes (Val-de-Marne), 
c’est la patinoire qui est fermée 
depuis db-bult mois : la Ville 
de Pari* eherche on partenaire 
pour l’aider â supporter les 
charges. En ■ attendant les 
conclusions du marchandage, les 
patineurs restent A ta porte du 
bel édifice construit eu tSIO. 

D'an 1res clubs universitaires 
bb maintiennent leurs installa- 
tions ouverte* qu’à grand-peine, 
tandis que les pouvo»r» publics, 
depuis plus de cinq ans, coati- 
auéut de parler Un plein emploi 
des équipements comme d’une 
réalité. 


qu'lci le problème de la qualité 
de l’encadrement, avec des pro- 
fesseurs formés en quatre ans, ne 
se pose pas. Seule l'obstination 
des pouvoirs publics à restreindre 
de moitié le nombre d’enseignants 
par rapport aux besoins fait que 
les élèves bénéficient à peine de 
deux heures d’éducation physique 
par semaine. 

Carence politique, une fois 
encore, qui se répercute sur les 
activités de l’ASSU <. Association 
du sport scolaire et universitaire) 
maintenues comme à bout de bras, 
alors que celles-ci devraient ser- 
vir de tremplin, ainsi que l’affirme 
le directeur technique national de 
l’athlétisme, M. Jacques Dudal. 
Les exemples abondent de ce s 
jeunes qui. mta en condition par 
la pratique du sport à l’école, 
viennent tout naturellement frap- 
per à la parte des clubs. Des clubs 
qui, faute de moyens, refusent 
des candidats chaque année et 
partout 

Les moyens d'une politique 

Moyens : le mot est lâché, celui 
qui prête à rire quand il ne déses- 
père pas et transforme les pré- 
sidents en solliciteurs impénj - 
tenta Mais comment faire du 
sport une prétention nationale, 
principalement au moment des 
Jeux olympiques, et ne lut accor- 
der qu’une des parts les plus 
dérisoires du budget de l'Etat 
(0.71 %) ? 

Chaque pays a ses moyens 
financiers en quantité variable. 
A l’Est, l’Etat et les entreprises 
pourvoient à tous les besoins. Alix 
Etats-Unis, le secteur privé dorme 
pane compter : le budget pour la 
préparation des Jeux de Moscou 
s’élèvera à 20 millions de dollars. 
En Italie, pour ne prendre qu’un 
troisième exemple, ce sont les 
concours de pronostics sur les 
rn&tches de football qui fournis- 
sent au CONI (Comité olympique 
national) le nerf de ia guerre. En 
France, légalement, c’est au gou- 
vernement d’assumer ce rôle. Une 
forme originale d’organisation, 
mi-étatique, ml -privée, aboutit au 
régime des subventions et des 
interventions multiples : partici- 
pation à la construction des équi- 
pements, financement de l'enca- 
drement technique, etc. 

Quelle politique entend-on 
mener, par-delà les discours offi- 
ciels et les déclarations d’inten- 
tion. si huile dotation ne les rend 
crédibles ? 

Si c’est un choix du gouverne- 
ment que de ne pas développer 
réellement la pratique du sport 
en France, pourquoi prétendre le 
contraire ? 

FIN 


QUATRE PIRATES DE L'AIR 
AMERICAINS SONT DÉFÉRÉS 
A LA JUSTICE FRANÇAISE 

La chambre d'accusation de Pa- 
ris a donné lundi 15 novembre un 
avis défavorable a la demande 
d’extradition présentée par le gou- 
vernement des Etats-Unis à l’en- 
contre des quatre Noirs qui dé- 
tournèrent on avion le 31 Juillet 
1972 de Detroit sur Alger : 
M. Mc 1 vin McNair et sa femme, 
née Jean Allen, M. George Brown 
et son amie, Mlle Joyce Tfilerson 
(le Monde du 2Q octobre i. 

La cour estime en effet que si 
les intéressés ne peuvent se récla- 
mer d’une organisation politique 
structurée, leurs mobiles avalent, 
cependant un caractère politique. 
Cependant les pirates de l’air 
n’ont pas été libérés. Dès le pro- 1 
noncé de cet arrêt, le parquet du 1 
tribunal de Paris a ouvert contre i 
eux une information pour détour- 
nement d'aéronef avec séquestra- 
tion de personnes et prise d'otages. 

Ce dossier a été confié à 
M. Louis Chavanac, premier juge 
d’instruction, qui a notifié ces 
Inculpations aux quatre Améri- 
cains en les plaçant sous mandat 
de dépôt. 

M. Brown et Mlle Tlllerson 
étalent déjà détenus pour falsifi- 
cation et usage de documents 
administratifs. 


FAITS DIVERS 


UH MÉDECIN EST TUÉ 
PAR UN MALADE MENTAL 

Au cours d'une crise de démence, 
un malade mental. M. Arab Bam- 
c ha oui. qui fréquentait un dis- 
pensaire psychiatrique situé 
14. rue Hoche, à Malakoff (Hauts- 
de-Seine), a tué. le lundi 15 no- 
vembre. d'un coup de couteau, un 
médecin qui travaillait dans l’éta- 
blissement, le docteur Christiane 
Breton, âgée de quarante-cinq ans. 

Né en Algérie en 1919. M. Ham- 
chaoui, qui vi val t en France 
depuis 2946, souffrait de troubles 
psychiques qui le rendaient Inapte 
à toute vie professionnelle. H 
avait été soigné durant plusieurs 
années dans un hôpital spécialisé 
qu’il avait été autorisé à quitter, 
son comportement ne semblant 
pas dangereux. 

Domicilié dans un grand en- 
semble de Bagneux, il se rendait 
quotidiennement dans l’ z hôpital 
de jour p de Malakoff, dirigé par 
le docteur Lepenne, où, dans un 
local de quelques pièces, les ma- 
lades se livrent à des petits tra- 
vaux de manutention. Tl s’agit 
d’une entreprise privée, qui dépend 
de l’association Entraide et ami- 
tié. régie par la loi de 1901 et qui 
travaille en liaison avec l’hôpital 
psychiatrique de Villejuif. 


JEAN KAY LE TACITURNE 

Mais où est donc passé Jean Kay. aujourd'hui devenu le 
bouc émissaire de l’affaire Dassault? L'âme du complot, ce serait 
lui. Le receleur du dossier Vathaire. lui encore. Le destinataire 
des 8 millions, toujours lui. Le silence de l'ancien mercenaire, 
parce qu’il sert trop de gens. finit par inquiéter même ses axnis. 
Y compris ceux qui. voilà huit jours â peine, croyaient d’autant 
moins â l'annonce fracassante de sa mort par diverses sources 
pan crédibles qu'ils avaient eu un contact récent avec lui. Mais 
depuis le 27 octobre - leur fil avec Jean Kay est coupé Coïn- 
cidence ? D se dégage au même moment des confidences des 
milieux intéressés ainsi que des premières investigations de 
M.'Petot, juge d’instruction, une version des faits dont le moins 
qu’on puisse dire est qu’elle charge presque uniquement l’an- 
cien mercenaire et gomme les responsabilités des autres, de tous 
les autres. 


Voici le scénario précis que l’an 
donne désormais de l’affaire. Au 
mois de mars dernier, Hervé de 
Vathaire fait la connaissance de 
Jean Kay. n lut est présenté par 
sa maîtresse. Bernadette Roels, 
ancienne hôtesse de cabaret, qui 
est l'amie de Danièle Marquet, 
négociatrice en matériel télépho- 
nique, et â ce moment-là. com- 
pagne de Jean Kay. Celui-ci. 
Danièle Marquet et Bernadette 
Roels vivent bientôt ensemble 
dans un appartement sttuê 26. 
rue de l’Ouest à Boulogne. Hervé 
de Vathaire les y rejoint presque 
chaque soir et fait avec Jean Kay 
d’interminables parties d’échecs. 

La confiance règne entre les 
deux hommes, a Tout naturelle- 
ment parce qu'Ü veut prouver à 
son ami que lui aussi oit dange- 
reusement ». Hervé de Vathaire 
annonce à Jean Kay qu’il pos- 
sède un dossier secret sur Das- 
sault. Début juin. II va jusqu'à 
le lui donner. Aussi « quelle n’est 
pas sa surprise » quand l'ancien 
mercenaire lui réclame 8 millions 
pour la restitution du document. 

Hervé de Vathaire aurait alors 
pu prévenir son employeur. 
M. Dassault. « Mais non, raconte 
un de ses confidents, ü choisit 
une autre tactique. Prélever les 
8 millions, récupérer le dossier et 


seulement ensuite aller trouver 
M. Dassault en lui apportant la 
petite note de son dévouement. » 
On sait depuis lors que M. Das- 
sault n'est pas à 8 millions près. 

Le 6 juillet, à 12 heures. Hervé 
de Vathaire va donc chercher 
l’argent â la succursale de la 
B-NP- 24. avenue de ta Grande- 
Armée. a Paris. Aussitôt après. H 
retrouve Jean Kay et Danièle 
Marquet qui l'attendent à proxi- 
mité d’une voiture. Les trois ga- 
gnent l’hôtel Hilton d’Orly, où les 
attend Bernadette Roels ; celle-ci 
« n’est au courant de rien s. 
Jean Kay conseille à Hervé de 
Vathaire de téléphoner à Das- 
sault, ce que fait le comptable en 
empruntant le nom de M. PottLer. 
autre collaborateur du construc- 
teur aéronautique. Cr'ui - cl jus- 
tement est malade. Mme Dassault, 
qui a décroché le téléphone, ne 
veut pas déranger son mari. 

Contrairement à ce qui a été 
souvent écrit les quatre ne rega- 
gnent pas alors l'appartement de 
Boulogne. Us partent avec deux 
voitures par la route en direction 
de la Suisse. «Hervé de Vathaire 
suivant toujours Kay avec la cer- 
titude que celui-ci lui rendra le 
dossier puisqu'il lui a remis les 
S mülions dès le midi. 


La plainte du dépufé de l'Oise 


Première étape nocturne le 
6 juillet au soir près de Beaune, 
en Côte - d’Or. Le 7 au matin, 
Jean Kay., toujours lui décide 
d’aller & Dlvonne-les-Bains. n s’y 
rendra de son côté, dit-il avec 
Danièle Marquet. Hervé de Va- 
thaire emmenant Bernadette 
Roels. Sur la route on se perd de 
vue. Arrivé à Divonne, Hervé de 
Vathaire n’y trouvera pas Kay. 
Adieu dossier, adieu argent. 

C’est aiors que le comptable 
craque. « Pour la première fois 
il explique tout à Bernadette 
Roels » et lui confie la fameuse 
note de dlx-sept feuillets rédigée 
en toute hâte. Il lui demande de 
le remettre à son gendre, M. Si- 
monnin. qui le portera à M. Das- 
sault. 

Le 8 au matin. Hervé de Va- 
thaire et Bernadette Roels ren- 
trent ensemble par la route à 
Paris. Bernadette Roels se réfugie 
chez ses parents à Audruicq. dans 
le Pas-de-Calais. Le comptable 
gagne sa propriété de Blainville 
lOise), d’où il téléphonera le 
9 Juillet à son gendre pour 
apprendre que M_ de Benou ville, 
avec, semble- t-iL l’accord de 
M. Dassault, a porté plainte dès 
le 6 juillet. 

Cette nouvelle ébranle encore 
davantage Hervé de Vathaire. 
Pendant deux à trois jours. Il se 
terre à Paris dans des hôtels 
borgnes puis, par le train, gagne 
Milan ét Venise. Là il s’embarque 
sur le SS Navarin pour une croi- 
sière en Méditerranée. A son 
second passage, le 5 août, dans 
l’fle de Corfou. U y débarque et 
finit par y trouver un gîte; 

De quelles ressources vit-il ? 
«r Des quelque 30 000 francs que 
Kay lui a donnés près de Beaune 
au sotr du 5 juillet », assure un 
de ses amis. D'ailleurs, l’argent 
finit par manquer. En France, 
l’affaire est devenue publique. 
« Vathaire ne voit plus que la 
solution de revenir » avec un bil- 
let d’avion dont le montant aurait 
été avancé par un consulat fran- 
çais de Grèce. Ce qu’il fait Je 
mercredi 8 septembre. 

Entre-temps. Je 12 Juillet, 
sachant par sa mère qu’elle était 
recherchée par les policiers. Ber- 
nadette Roels est rentrée à Paris. 
Eue a donné le manuscrit de 
dix-sept feuillets à M. Stmonnirt, 
lequel a prévenu M. Dassault. 
Celui-ci lui a envoyé la police 
qui se saisit du document. 

Cette version de l’affaire, que 
l’on répand un peu partout 
aujourd'hui laisse des zones d’om- 
bre. D’abord, pourquoi la police 
ria-t-elle pas encore arrêté Jean 
Kay alors que dès la mi-juillet 
l'interrogatoire de Bernadette 
Roels aurait pu mettre en lumière 
les responsabilités de l'ancien 
mercenaire 7 

Jean Kay a vécu, très tranquil- 
lement, sur la Côte d'Azur, du 
15 Juillet au 15 août- Après avoir 
quitté Hervé de Vathaire, il a 
d’abord gagné la Suisse et tenté 
d'y déposer dans des banques tout 
ou partie des 8 millions et (peut- 
être) le dossier. Contre 85000 dol- 
lars. il a acquis un bateau 
auprès d’une société dont le siège 
serait aux Bahamas. Puis, en 
compagnie de Danièle Marquet. 
a loué une villa prés d’Alx. 

Le 29 juillet, u s'est même pré- 
senté à la gendarmerie de Perlais 
r Vaucluse), pour une affaire de 
papiers militaires. Convoqué â 
nouveau le 31 juillet, cette fois il 
n’y est pas aile, ce qui ne J'a pas 
empêché de louer aussitôt, non 
loin de là. une villa luxueuse à 
Mouans-Sartoux, entre Cannes et 


Grasse. Il la quittera brusquement 
vers le 15 août. 

Depuis lors, an ne sait plus rien 
de sûr le concernant. Sauf qu’il a 
donné plusieurs coups de télé- 
phone à ses avocats parisiens et 
qu’il avait chargé, par une lettre 
en date du 12 octobre, un pro- 
moteur Immobilier de le repré- 
senter auprès de ceux-cL S’est-Jl 
enfui au Liban, en Espagne, ou 
en Amérique du Sud, comme on 
l’a affirmé ? La seule chose cer- 
taine est que. si elle avait vrai- 
ment cherché à lui mettre la main 
au collet, la police française l’au- 
rait aisément trouvé. Au moins 
entre le 15 juillet et le 15 août. 

La discrétion des enquêteurs, 
dans toute cette affaire, ne laisse 
pas d’étonner. Certains sont ten- 
tés de l’expliquer par les relations, 
voire les complicités qu’aurait 
Jean Kay dans les milieux d’ex- 
trême droite. Sans aller jusque-là, 
il est une autre zone d’ombre qui 
subsiste. En septembre, bien des 
gens tenaient pour certain que 
Jean Kay n'avait pu agir pour 
son propre compte. D’aucuns met- 
taient en cause les ravisseurs de 
M. Hazan, le président-directeur 
général de Phonogram. et des 
anciens militants de l’O-AB-. tel 
que Jacques Prévost. N'était - ce 
pas la propre fille d'Hervé de 
Vathaire qui cordial*, alors aux 
journalistes de Fr ne . Soir : 
« Nous ne craignons rien de Jean 
Kay. En revanche, nous redoutons 
le pire des personnages inquié- 
tants qui l’entourent » ? 

Que sont devenus ces person- 
nages ? Et pourquoi personne n’en 
parle plus? Jean Kay, aujour- 
d’hui chargé de tous les péchés 
d’Israël, devrait savoir que les 
absents ont tons les torts. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


POLICE 


LA FÉDÉRATION AUTONOME 
RENOUVELLE 

SA DEMANDE DE PARITÉ 
AVEC LA GENDARMERIE 

c Les policiers sont tellement 
mécontents que, s’il n’y avait pas 
de syndicat responsable, nous en 
viendrions à une explosion, s C’est 
ainsi que M. Jean Chaunac, se- 
crèataire général de la Fédération 
autonome des syndicats de poli- 
ciers (FASP), a décrit, dans une 
conférence de presse, organisée, 
lundi 15 novembre à Paris, l’état 
d’esprit de cent cinq mille poli- 
ciers, qui continuent de réclamer 
a l’obtention réelle des parités 
indiciaires entre la gendarmerie 
et la police » et protestent contre 
les insuffisances du budget du 
ministère de l'intérieur pour 1977. 

Ainsi, après la manifestation 
du jeudi 18 octobre et les ras- 
semblements en pronvince, l’in- 
tersyndicale de la police natio- 
nale (qui groupe le syndicat des 
commissaires de police, le Syndi- 
cat national autonome des poli- 
ciers en civil et la FA.SP. a 
organisé une campagne de signa- 
tures, du 10 au 15 novembre 
les services, et un rassemblement 
est prévu ie 17 novembre devant 
le ministère de l'économie et des 
finances afin de déposeé les mo- 
tions qui auront ét signées par 
les policiers. 
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Gillette lance 
lesPrêt-à-raser 
jetables... 



Cest différent, c’est efficace, c’est sûr, dest... Gillette 


F""""" - " 

Des bruits courent sur S.M.O.: 

«Ils engagent 

des 

vendeurs.» 


Les meilleurs, pour 
nous, ne sont pas ceux 
qui se contentent de cou- 
rir après les plus grosses 
commissions. {Rassurez- 
vous, chez S.M.O.. elles 
sont confortables). Mais 
ceux qui ont à cœur de se tenir à jour 'en 
permanence avec un métier où les décou- 
vertes scientifiques vont plus vite que les 
technologies d'application. (Nous pen- 
sons par exemple auxmicroprocesseurs). 

Les meilleurs, pour nous, sont toujours 
ceux qui. au sein de leur équipe - il y a une 
cinquantaine d'équipes de vente chez 
S.M.O. - dépassent un peu chaque jour le 
strict travail qui leur est demandé pour aug- 
menter leur rayonnement personnel et pro- 
gresser dans la hiérarchie de l'entreprise. 
Les meilleurs, vous le savez bien, sont 
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SMO 

Siège Social : 2-4, avenue de rEutope 
78140 VÊfcy-TéL : 946.96.38. 


ceux qui prennent leur 
destin en main. 

Alors, si vous avez une 
bonne expérience en ma- 
tière d’équipement de bu- 
reau. de mécanographie 
ou d'ordonnancement et 
de lancement, et si vous êtes intéressé par 
un emploi stable au 'sein d'une équipe 
solide dans une affaire en pleine progres- 
sion. if serait bon que vous écriviez sans' 
tarder à une S.M.O. pourouvrir le dialogue. 

II V a 15 S.M.O. en France : à Amiens, 
Bordeaux. Clermont-Ferrand. Dijon. Lille, 

Lyon. Marseille, Metz. Nantes. Paris- ^ 
Vélizy, Rouen, Strasbourg, Toulouse, 

Tours, Troyes. . " 

Vous vous sentezconcerné? / 

Pourquoi alors ne pas écrireau Je* / 

Directeur de l'une délies ? w / / 


& 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

«Commissions» et < intermédiaires > à l’exportatioB 




a 


Depuis quelques mois, l'opinion occidentale 
découvre avec quelque stupeur certaines des 
pratiques du conjznerce international. Le 
comportement de certaines compagnies pétro- 
lières a donné lien à de belles séances au 
Sénat américain. Les révélations sur les «pots- 


de-vin » de Lockheed ont pris l’allure d'un 
scandale International. Aujourd’hui, c'est au 
tour du groupe Thomson, l'un des principaux 
exportateurs français de matériels militaires 
et électroniques, d'être sur la sellette. 




Dans sou édition du 10 novem- 
bre, le Canari enchaîné accuse 
a Ttuomson-CJSF. d'avoir fait dis- 
paraître en Suisse 712 millions 
de firmes ». De quoi s'agit-il ? 
En 1973, la société signe un 
contrat avec un Etat étranger 
pour la livraison de- divers maté- 
riels militaires. An fur et à me- 
sure des livraisons' et des paie- 
ments, qui s’étalent sur deux «ns, 
des transferts de fonds sont effec- 
tués vête la Suisse. Us sont desti- 
nés, en principe, à payer des 
commissions a ceux que l’on 
nomme pudiquement des intermé- 
diaires. Un virement de 60 mil- 
lions de francs aurait été effectué 
sur deux comptes numérotés ; 
1X2 autres militons de francs 
auraient été versés & quelques 
autres personnes, toujours en 
Suisse. 

Or, selon le Canard enchaîné, 
un inspecteur de la direction des 
douanes n’anralt pas trouvé, au 
cours d’un contrôle, de justifica- 
tion au versement de telles 
sommes, le contrat p ré v o y a nt une 
vente sans intermédiaires et sans 
commissions. « A quoi ont donc 
servi ces 72 militons de francs 
virés en Suisse », se demande notre 
confrère ? A camoufler des béné- 
fices ? A alimenter les caisses de 
partis de la majorité ? 

Nul ne peut jurer de rien. Pour- 
tant, dans les milieux Industriels, 
ces suppositions apparaissent peu 
crédibles, n existe, rait-on remar- 
quer, bien des méthodes plus sim- 
ples et moins dangereuses pour 
d iss imu ler des bénéfices, gonfler 
les rémunérations des dirigeants 
ou financer des partis. De toute 
façon, lorsqu’une entreprise fran- 
çaise signe; dans un pays tiers, 
un contrat (pour des «ventes 
d’armes notamment), elle dépose 
un do s sier auprès des services 
spécialisés du ministère de l’éco- 
nomie et des finances. Ne serait-ce 
que pour bénéficier de l’assu- 
rance Coface (l) à l’exportation, 
qui la garantit en cas de non- 
paiement. 

Les commissions à verser, cou- 
vertes elles aussi par l’assurance, 
sont précisées. Par écrit ou plus 
souvent oralement Les services du 
ministère, parfaitement au fait 


(1) Corace : Compagnie française 
d’assurance pour le commerce exté- 
rieur. 


des pratiques et des pourcentages 
en vigueur dans chaque pays, 
examinent le bien-fondé des com- 
missions, les noms des bénéfi- 
ciaires et le mode de versement 
envisagé. Dans certains cas. ns 
refusent leur autorisation : lorsque 
le taux est jugé trop élevé ou 
lorsque le versement de la com- 
mission risque d’entraîner une 
rupture du contrat à l’initiative 
de l'acheteur, et le versement de 
dommages et intérêts. 

Lorsque l'avis est favorable et 
implique un transfert de devises 
vers l'étranger — les «intermé- 
diaires» ont une prédilection 
pour la Suisse, — la Banque de 
France en reçoit notification, 
conformément au régime du 
contrôle des changes. Les verse- 
ments s’échelonnent en général au 
fur et & mesure du paiement du 
matériel. A chaque rois l'autori- 
sation de transfert doit recevoir 
le visa de la direction générale 
des douanes, qui vérifie & son tour 
que le transfert en devises à 
l'étranger a bien eu lieu et que 
le bénéficiaire n'est pas un rési- 
dent français. 

Chez Thomson, on se refuse & 
tout commentaire sur les « ré- 
vélations » du Conard enchaîné. 
Ftoar leur part, les habitués du 
commerce International n’y volent 
rien d’extraordinaire. Le mon- 
tant de la commission est « nor- 
mal », disent-ils (moins de 10 % 
du contrat) ; et l'identité de 
tous les bénéficiaires — y com- 
pris celle des titulaires des deux 
comptes numérotés — aurait été 
communiquée, comme cela est 
prévu, aux hauts fonctionnaires. 

Quant A la danse du contrat, 
qui est l’une des pièces maîtresses 
du rapport de l’inspecteur des 
douanes, les spécialistes avan- 
cent une explication. -H existe 
des Intermédiaires avoués et d'au- 
tres qui le sont moins. Certains 
pays tolèrent la pratique des 
pots -de- vin : d’autres veulent of- 
fldéUeznent la bannir et incluent 
dans les contrats des clauses ex- 
cluant toute commission, tout 
intermédiaire. 

On peut s’étonner, se scandali- 
ser ou considérer que les hommes 
étant ce qu'ils sont, il en Ira 
toujours ainsi. Reste que les pots- 
de-vin, loin de diminuer, se gé- 
néralisent Limités naguère à 
certains contrats et à, quelques 


pays, ils gagnent aujourd'hui la 
plupart des Etats.' Mime à l’Est. 
Tarifés, autrefois, autour de 5 % 
en moyenne, ils dépassent allègre- 
ment 10%. On en «annonce» 
même de 20 % dans la péninsule 
Arabique pour des marchés qui 
portent sur plusieurs milliards de 
francs-. 

Est-il besoin de souligner l’aber- 
ration économique que constitue 
cette escalade ? Car ces «commis- 
sions» exorbitantes, qui ne pro- 
fitent qu'à quelques fonction- 
naires, hommes politique on né- 
gociants, sont finalement Incluses 
dans les prix des matériels. Elles 
sont donc payées par les pays en 
vole de développement ou les 
« nouveaux riches » du tiers- 
monde. Lorsque les dirigeants de 
ces Etats» tels 1e chah d'Iran, dé- 
noncent l’augmentation vertigi- 
neuse des prix des produits manu- 
facturés, prennent-ils en co&mte 
l’impact de ces dessous de tabla -2 

« Nous sommes le plus souvent - 
obligés de verser des commissions 
car, si nous le faisons pas, le 
c oncurre nt le fera. Pour nous le 
choix est simple : payer ou 71 e 
pas avoir de contrat. St Ü faut 
bien faire tourner nos usines », 
affirment les Industriels. 

Pourtant, outre son indéniable 
caractère inflationniste, la pra-‘ 
tique du c pot-de-vin » n’est pas 
exempte de risques pour l’entre- 
prise, voire pour le g o uvernement 
qui a co uver t » cette opération. 
Larsque, par malheur — ou par 
une habile manœuvre d’un concur- 
rent, — une «affaire» sort au. 




(fil* 


Car tes sont régies 

par la loi du silence. On ne 
«prfltespas «ses » intermédiaire, 
sous peine de perdre sa réputation 
et toute chance ultérieure d’obte- 
nir des contrats dans un certain 
nombre de pays. 

Cycle infernal. Le pire étant 
sans doute que ces pratiques sont 
en passe de s'institutionnaliser. 
La course à l’exportation aidant, 
de nombreux gouvernements sem- 
blent les admettre. Le sujet ne 
devralt-il pas figurer en priorité 
à l’ordre du jour des innombrables 
conférences entre pays industria- 
lisés et pays en vole de dévelop- 
pement ? 

JEAN-MICHEL QUATREFOINT. 
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« Garçon, un demi... » 

A la suite de ~notre article, 
intitulé «Garçon, un d emi » fie 
Monde du 4 septembre), qui fai- 
sait état du prix anormalement 
eteoé de deux boissons-püotes 
( café et bière) consommées à la 
tarasse de certains cafés pari- 
siens, nommément cités, un lec- 
teur des Yveltnes, M. Mario Fabre, 
a écrit à la direction générale 
de la concurrence et des prix 
pour , demander « quels moyens 
vous pourriez mettre en service 
pour mettre bon ordre à cette 
anarchie des prix». M. Fabre a 
reçu du ministère de l'économie 
et des finances la réponse sui- 
vante, qu’ü a bien voulu nous 
communiquer : 

•T ai l’honneur de vous faire 
connaître que j'ai aussitôt fait 
procéder b une enquête auprès 
des établissements en cause, dont 
les résultats sont les suivants ; 

1*) Le Café de la Paix, l’Eîy 
Club, 1e Fouquefs et le Thermo- 
mètre sont -des établissements 
classés dans la catégorie luxe. 
A ce titre, ils sont dispensés de 
l’obligation de servir des boissons - 
pilotes et peuvent par ailleurs, 
déterminer librement les prix des 
consommations qu'ils . offrent à 
leur clientèle. De ce fait, même 
si les tarife pratiqués paraissent 
élevés, ils n’appellent aucune 
observation du point de vue de 
la réglementation des prix. En 
revanche, ces établissements sont 
soumis A certaines mesures par- 
ticulières de publicité des prix, et 
doivent remettre à leurs clients 
des tickets ou notes mentionnant, 
tes prix des consommations ser- 
vies et le système en usage en 
matière de service. 

Le contrôle effectué a permis 
de constater que deux des 'éta- 
blissements en cause ne respec- 
taient pas strictement les règles 
de publicité prévues. 

3*) Les autres établissements 
cités dans l'article en cause, au 
nombre de onze, sont soumis aux 
dispositions de la convention, 
relative aux prix des boissons et 
denrées 4 consommer sur place 
dans les débits de boissons, 
conclue le 16 avril 1976, entre le 
préfet de Paris et les repré- 
sentants professionnels. Us sont 
tenus & ce titre de présenter des 
botsso ns-pilotes tant au comptoir 
que dans la salle ou à la terrasse, 
à des prix ne dépassant pas les 
tarifs limites fixés. 

Sur les onze établissements 
vérifiés, neuf pratiquaient des 
prix supérieurs à ceux actuelle- 
ment autorisés. Les infractions 
relevées ont reçu les suites con- 
tentieuses qu'elles comportaient 

normalement. 

J’ajoute que cette enquête a 
été étendue à d’autres établisse- 
ments et qu'elle a permis de 
relever des infractions dans un 
certain nombre d’entre eux qui 
ont fait, en conséquence, l’objet 
d'un procès-verbal. 
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Croissance (2) 

) Respect des éQui libres érOQOEQlQaes i 

Taux d e 

production 

Industrielle 

(en -Zi 

Investis- 

sements 

productifs 

icn 

Taux de 
salaires i2i 

(en r*) 

Déficit 

budgétaire ( 1 ) 
(en rji 

Solde balance 
commer- 
ciale (1) 

<«a 

+ 5 

+ 2 

— 

S 

— 3,9 

(— 65,6 mD) 

— L2 

f— 19 mD) 

+ 3 

+ 

» 

Ski 

— 4,4 

( — 50 mD) 

+ 2.9 

(+ 32 mD) 

+ 5 

0 

16 

— L3 

( — 20 mD) 

— 3.6 

( — 53 mD) 

0 

— 18 

12 

— 10 

( — SI mD) 

— 5,7 
(6.4 mD) 

+ 10 

— 10 

16 

— 10 

(1 340 mD) 

— 3,8 

(— 4 960 mD» 


11 


24 
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.es Neuf à la recherche de concessions 
pour relancer le dialogue Nord -Sud 


La conférence sur la coopération économi- 
se internationale — dite dialogue Nord-Sud 
- reprend ses travaux mardi 16 novembre. 

résultats — bien piètres Jusqu'à présent — 
«orraient influencer la décision des pays de 
OPEP d’augmenter le prix du pétrole. On prête 
tailleurs à cert ain s de ceux-ci l'intention de 

emander le report de la réunion de -Qatar 

' ré vue pour le 15 décembre. — parce qu’à cette 
lato devrait se tenir à Paris la conférence plé- 
lière do dialogue Nord-Sud en présence des 
îinistres des affaires étrangères des vingt-sept 
ays participants. 


Bruxelles (Communautés eu- 
opéennesi. — Que faut-il propo- 
sa pour permettre à la conférence 
e Paris de reprendre dans un 
limât plus positif et pour contrl- 
uer par là même à amener les 
ays producteurs à faire preuve 
£ modération lorsqu'ils se ré uni - 
ont au Qatar afin de fixer les 
«neaux prix du pétrole? Telle 
ït la question à laquelle les 
n rustres des affaires étrangères 
e Neuf, réunis lundi 15 novembre 
Bruxelles, se sont efforcés de 
‘pondre, la question préalable 
j’ils ont posée est d'ordre tac- 
luc : à quel moment est-li judl- 
'ux pour la Communauté d'arré- 
r puis d'annoncer les nouvelles 
n cessions qu'elle est prête à 
ire ? 

La France souhaitait que les 
‘ïuf se prononcent dès. cette ses- 
-’pn, de telle sorte que les tra- 
' mk des quatre commissions de la 
inférence de Paris s'en trouvent 
îfluencés et que, dans le cas où 
les décideraient le report de 
oelques mois de la réunion au 
iveau ministériel, prévue en 
rtncipe pour décembre, cet ajour- 
icment n'intervienne pas dans 
me ambiance de crise. 

D'autres pays membres, et sur- 
^ut l'Allemagne, estimaient pré- 
Arabie de réserver le dossier au 
-onsed européen qui se tiendra 
■« -8 et 30 novembre, à La Haye. 

C est finalement une solution de 
-ompromis qui a prévalu. Les 
principales orientations politiques 
œront définies par le Conseil 


De notre correspondant 

européen, mais la position de la 
Communauté sera immédiatement 
aménagée afin d’essayer d’éviter 
que les quatre commissions soient 
condamnées au « sur-place ». v II 
y aura sûrement de la part de la 
Communauté un effort positif 
pour alimenter les négociations de 
Paris et donner satisfaction aux 
pays en voie de développement », 
a déclaré lundi soir M. de Gul- 
ringaud. 

Quelles sont la nature et la 
portée des gestes susceptibles 
d'être faits par ]a Communauté ? 
Celle-ci, à ce stade, à savoir avant 
le Conseil européen, pourrait au 
moins manifester une certaine 
volonté d'ouverture en ce qui 
concerne le problème des 
transferts financiers des nations 
industrialisées vers les pays 
pauvres. Ce qui se trouve Ici en 
cause et qui apparaît comme la 
préoccupation prioritaire du tiers- 
monde. c'est tout aussi bien le 
problème de la dette des pays 
pauvres que l'aide au développe- 
ment proprement dit ou encore 
la préservation du revenu des 
producteurs de matières pre- 
mières. Dans l’esprit des Neuf, 
même s’ils se gardent de l’expri- 
mer aussi crûment, faire preuve 
d'une plus grande disponibilité en 
la matière pourrait inciter les 
pays de l’OFEP à mesurer au plus 
juste les ajustements du prix du 
pétrole. 


Pour éviter l’échec complet de la confé- 
rence de Paris, les Neuf seraient prêts à faire 
quelques concessions. Mais, preuve de l’absence 
de vues co mmu nes, les premiers ministres fran- 
çais et britannique ont fait le 15 novembre, sur 
Ut hausse du prix du pétrole, des déclarations 
divergentes. Alors que M. Caliaghan indiquait 
a Londres que « toute hausse ralentirait inévi- 
tablement le rythme de la reprise économique 
dans les pays industrialisés et accroîtrait le 
niveau du chômage ». M. Raymond Barre affir- 
mait, au Caire, que la France serait « en 
mesure de faire face à la hausse du prix du 
pétrole ». 

européen de La Haye indique avec 
clarté quelles sont celles des pro- 
positions figurant dans son rap _ 
port que les Neuf sont décidés à 
retenir. Dans le cas où les conclu- 
sions des chefs de gouvernement 
seraient trop modestes par rap- 
port à l’objectif dont il a été 
chargé d’examiner la réalisation 
— la création progressive d’une 
union européenne, — M. Tinde- 
mans envisagerait, a-t-il déclaré 
aux journalistes, de g reprendre 
sa liberté ». 


Le lait saillant de la dernière èvo- 
luiion mensuelle est sans conteste 
le clivage croissant entre pays fans 
et pays faibles. 

Il se constate d'abord sur le tableau 
monétaire. Alors que les taux amé- 
ricain et allemand au jour le jour 
ont tendance 6 baisser sensiblement, 
à moins de 5 B /o pour le premier 
et même à 1 % ou 2 V# pour le 
deuxième, leurs homologues anglais, 
italien et français sont au contraire 
poussés irrésisilbiemenl vers le haut 
à des niveaux respectifs de 15 % 
17 «/. et 12 o/o. 

Il est frappant d'observer les 
récents efforts de la France pour 
revenir â des chiffres plus raison- 
nables, proches de 10 */□. La manœu- 
vre est difficile, car les taux sont 
imposés par les poussées fortement 
.divergentes qui s’exercent toujours 
sur les monnaies, alors qu'ils s'effor- 
cent justement d'équilibrer ces ten- 
sions. Sans beaucoup de succès I 

La récente réévaluation du 
deulschemark, bien trop modeste, n'a 
pas réussi Â réduire la pression. La 
spéculation reste toujours - collée », 
comme disent (es spécialistes, sans 
avoir dénoué ses positions. El le 
clivage monétaire, qu'il s'exprime en 
tendances mensuelles positives ou 
négatives par rapport au dollar ou 
par les positions respectives des 
monnaies dans notre panier simplifié, 


continue à s'accentuer. Ainsi, depuis 
fin 1975, le deutschemark a gagné 
près de 13 Vt. alors qu'au contraire 
la livre et la lire oni chulé de 17 °/# 
et le iranc de 7 %. Seule l’Italie a 
pu arrêter un peu la dégringolade 
en rétablissant à la héla la taxation 
des achats de devises de ses natio- 
naux. mesure exceptionnelle et cri- 
tiquable, un moment abandonnée. 

En passant du tableau monétaire et 
financier à celui qui reprend les don- 
nées économiques des cinq pays, 
on peui taire les mêmes observations.’ 
Rien d'èlonnaru puisque l'un est le 
reflet de l'autre et qu'ils expriment 
les mêmes déséquilibres et diver- 
gences entre pays. 

Ici c’est la différence, à nouveau 
grandissante, des laux d'inflation qui 
frappe lé ptus. Alors que les prix 
américains reculent encore un peu, 
de B â 5 %, et que les Allemands 
tombent même à 2®/*. les Anglais 
et les Italiens, en sens inverse, s'en- 
volent à nouveau à 15%, el les 
Français à plus de 11 ®/ 0 . 

Ce qui esl préoccupant dans ce 
clivage monélalre et économique, 
c'est qu’il a tendance à s'aggraver 
de lui-même dans une sorte de ronde 
infernale accélérée. D'abord, la sa- 
gesse relative des pays farts accen- 
tue la faiblesse des pays faibles. De 
plus, ces derniers, comme les alpi- 
nistes d'une même cordéB mal assu- 


rée. s'entraînent les uns les autres 
dans leur chute : c'est i'exemplo du 
franc accroché â la !iv:e. Dans cha- 
cun des pays, les laux d'inflaîlen 
s accélèrent, amplifiant encore plus la 
chute monétaire, celle-ci aggravant 
à son tour le déficit commercial, la 
hausse des prix des produits Impor- 
tés. donc à nouveau l'inflation et ia 
dépréciation monétaire, etc. 

Un pays échappe difficilement par 
ses propres moyens à ce tourbillon 
une fois qu'il y es: entraîné. Depuis 
de longs mois, la Grande-Bretagne, 
accablée par ses 6 ou 7 milliards de 
balances sieriings, en lait la durs 
expérience. La France es: entraînée 
elle aussi par le courant et lutte 
difficilement contre ce danger qui 
menece le succès du plan Barre. 
Saul un nouvel effort imemationai 
peut arrêter ce dérapage. Pour le 
moment, on n'en est qu'aux rumeurs. 
Mais le simple fait qu’on aft parlé 
d'une aide massive de 15 milliards 
de dollars des pays les plus riches 
(Etats-Unis, Allemagne et Japon) â la 
Grande-Breiagr.e a suffi à redonner 
du tonus à la livre. Celle-ci. à la 
grande surprise des spécialistes, est 
remontée de 3 n /e en une seule jour- 
née, entraînant le franc dans son sil- 
lage et provoquant une détente des 
taux d’intérêt français. Progrès oui. 
mais combien fragile encore. 

MAURICE BOMENSATH. 
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MASSE 

MONETAIRE 

Taux 

de croissance 
annuelle (1) 
feu %) 


10 


10 


25 


20 à 25 


TAUX D’INTERET 


Jour le jour 
fen ?S) 


0.5 à 3 


10.5 à 12 


15 


1T 


« prime rate t> 
12) 

(en <5) 


6,5 


6,5 


POSITIONS DE CHANGE 
PAR RAPPORT 


au dollar (3) 


2 413 
(+ l %> 


U.65 


14,5 


20 


4 JS 
(0 <*> 


0,6160 
(— * r e ) 


865,8 
(— 1 Ce) 


à un panier 
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f 103,2) 
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mensuelle 
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douze mots) 
fen ®î) 


— 8 
(+ io; 


o 

(— 5) 
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(83.5) 


— I 
(— 20) 
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cinq atouts que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs, 
pour installer vos bureaux. 


Une réponse au COMECON 


tas Neuf ont aussi approuvé le 
*ne dîme lettre qui sera remise 
«os les prochains jours, par les 
oins de la présidence néerlan- 
«ise» à M. Olszewsky, vice- 
SŒQier ministre de Pologne et 
^fSutent en exercice du comité 
jSécutif du Comecon (l'organlsa- 
économique des pays de 
“8t L H s'agit de la réponse à la 
jrçppsiüon du Comecon de février 
«Hier de négocier avec la Com- 
muté et ses Etats membres un 
accord incluant des dispo- 
sons commerciales. En fait, les 
r ejettent pour l'essentiel les 
positions du Comecon, qu'ils 
®BWèrent comme une manœu- 
A~.de Moscou pour empêcher 
^plissement de relations 
jpitxactuciies entre la CJ3J5. et 
tactm des pays de l'Est. 

ta Communauté se déclare dis- 
0sée à négocier un mini-accord 
™p le Comecon (un projet de 
rjw* pages est annexé à la let- 
: il s'agirait d'établir de slm- 
L® relations de travail entre les 
**** organisations, autrement dit 
- favoriser les échanges d'infor- 
a Uons. notamment statistiques. 
VU les domaines où la Com- 
Qnaïué et Je Comecon sont 
Wl&étenls En revanche, elle 
épelle l’offre qu’elle a faite en 
membre 1974 de négocier bi- 


latéralement avec chacun des | 
pays du Comecon. 

H reste à savoir si l’Union so- 
viétique se satisfera de cette sorte 
de mise au point de la commu- 
nauté, qui, même rédigée en ter- 
mes aimables, ressemble étrange- 
ment à une fin de non-recevoir. 

Les ministres des affaires étran- 
gères se sont également entre- 
tenus des relations futures entre 
le Portugal et la C.E.E. u Nous 
avons reconnu la vocation du Por- 
tugal à entrer dans l'Europe s, a 
commenté lundi soir M. de Gui- 
ringaud. M. So&res effectuera une , 
tournée des capitales du Marché 
commun en février. C'est vers le 
mois de mars, en fonction desi 
Impressions recueillies, que Lis- 
bonne fera officiellement acte de 
candidature à la Communauté. 

Les Neuf ont discuté des rela- 
tions entre la Communauté et la 
Yougoslavie. M. Van der Stoel. i 
le ministre des affaires étran- 
gères des Pays-Bas. qui assure la 
présidence du conseil des minis- 
tres, et Sir Christopher Soames, 
vice -président de la Commission, 
se rendront à Belgrade début dé- 
cembre. 

Enfin, le Conseil a longuement 
parlé du rapport- Tin démons sur 
l'union européenne, en la pré- 
sence du premier ministre belge. 
Celui-ci attend que ie Conseil 
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m.ooo p environ. 
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LA VIC ÉCONOMIQUE Et SOCIALE 


FISCALITÉ 

Devant l’ampleur des protestations 

le gouvernement pourrait apporter des correctifs 
à l'application de la taxe professionnelle 

Industriels, commerçants, ' artisans, prestataires de services 
et professions libérales reçoivent actuellement du fisc les avis 
de payer la taxe professionnelle — qui remplace & partir de cette 
année 1 ancienne patente, — le 15 décembre an plus tard. Dans 
beaucoup de cas, le montant de cet Impôt local est considéra- 
blement augmenté par rapport à 1975 : doublé, triplé on même 
quadruplé. 


Le Conseil national du patro- 
nat français a vivement réagi : 
« Le remplacement de la patente 
par la taxe professionnelle, 
représente, pour beaucoup d'en- 
treprises, une augmentation 
importante, parfois même catas- 
trophique, de leurs charges par 
rapport à 1975», & déclaré, lundi 
15 novembre, & France-Inter, 
M. François Ceyrac, président du 
G2T.RF. en y a là une situation 
(pu, par eUe-m&me, est difficile- 
ment tolérable, a poursuivi 
M. Ceyrac, et c’est la raison pour 
laquelle nous demondems la révi- 
sion de la loi sur deux points : 
nous demandons que, pour 1976, 
un plafond soit prévu pour les 
augmentations, et nous deman- 
dons que pour 1977 la hausse ne 
dépasse pas 6JS . %. Dès Vannée 
prochaine, la loi devrait être fon- 
damentalement révisée . » 

Le CJT.F.F. a mené une enquête 
sur le sujet. Dans un communi- 
qué, l'organisation patronale 
affirme que « de nombreuses 
entreprises sont hors tVètat de 
supporter les hausses de la nou- 
velle taxe professionnelle » et que 
« le gouvernement avait été alerté 
le 8 octobre dernier sur ce sup- 
plément de charges imposé.» 

Le ministre délégué aux finan 
ces, reconnaît le C.N.P.F-, s 
recommandé à ses services 
* d'user largement de leur pou 
voir de dégrèvement et de leur 
possibilité (raccorder des délais 
de paiement ». « Mais ü ne suffit 
pas. pour le CJ7.F J., de régler un 
certain nombre de cas aberrants. 
La taxe professionnelle frappe 
très lourdement l’ensemble des 
entreprises et sa répartition même 
entre les entreprises entraîne des 
transferts de charges très supé- 
rieurs aux prévisions les plus 
pessimistes, » 

Le C JT JP JP. juge, d'autre part, 
les augmentations de taxe profes- 
sionnelle Incompatibles avec les 
efforts demandés aux entreprises 
dans la lutte contre l'Inflation, en 
particulier avec le gel des prix. 

C’est pourquoi 11 est Indispen- 
sable, souligne le CltPJP., que le 
Parlement soit satsi dans les meil- 
leurs délais d’un projet de loi qui 
déviait être adopté avant le 
15 décembre. 

M. Michel Durafour, ministre 
délégué auprès du premier mi- 


nistre chargé de l'économie et des 
finances, va donner des Instruc- 
tions à tous les trésoriers-payeurs 
généraux afin d’accorder aux en- 
treprises les délais nécessaires 
pour permettre l'étude des cor- 
rectifs à- apporter à l’application 
de la. taxe professionnelle. 

Cette indication a été drtmé* à 
AL - Lu c i en Neuwirth, député 
U.D.R. de la Loire, président dé 
l'Amicale parlementaire des pe- 
tites et moyennes entreprises, venu 
lui exposer lundi soir les diffi- 
cultés des PJKUL 

[La tue professionnelle est l'un 
des quatre Impôts inanwT mais le 
plus Important, puisqu’il rapporte A 
lui seul 20 milliards de francs sur 
40 milliards au total. La réforme de 
la patente votée A la fin de 1973 
avait, surtout consisté A unifier les 
règles d'imposition (qui variaient 
auparavant arec la pro f ession) et A 
prendre poux assiette de l'Impôt la 
valeur locative des msn et des équi- 
pements, ainsi que le cinquième des 
salaires versés.] 


UN DÉCRET FIXE 
LES MODALITÉS 
DE L'EMPRUNT LIBÉRATOIRE 

Le décret du 12 novembre, para 
au Journal officiel du 14 novem- 
bre, fixe les modalités de l’em- 
prunt libératoire qui doit permet- 
tre, le cas échéant, d'acquitter soft 
l'intégralité du supplément d'im- 
position de 4 % frappant les 
contribuables (dont l'Impôt sur le 
revenu de 1975 payable en 1975, 
est compris entre 4 500 F et 
20 000 F, soit La moitié de la 
contribution exceptionnelle de 8 % 
frappant les contribuables dont 
l'Impôt excède 20000 F. 

Les titres de L’emprunt sont 
constitués par des certificats Ina- 
liénables et Incessibles, émis au 
pair sous la forme nominative, 
souscrits en numéraire, par 
chèque ou par virement A lai 
caisse des. comptables du Trésor 
détenteurs du rôle (perce p tio n s} 
et domiciliés k ladite caisse. Ces 
certificats sont remboursables au 
bout de cinq ans, et portent in 
têrêt au taux actuariel brut de 
6J5Q %. Les Intérêts, versés au 
terme des cinq -ans en même 
temps que le capital de l’emprunt, 
sont soumis & imposition (prélè- 
vement libératoire de 33 173 % 
ou impôt sur le revenu).' Le rem- 
boursement anticipé de l’emprunt 
peut être obtenu par le souscrip- 
teur, ou ses ayants droit dans les 
cas solvants : mariage, décès du 
souscripteur ou de son conjoint, 
mise A la retraite, licenciement 
et Invalidité. 


SECURITÉ SOCIALE 


MANIFESTATION DE LA C.G.T. 
A PARIS 

CONTRE LES PROJETS 
DU GOUVERNEMENT 

A rappel de la C.GJ. qui 
organisait, seule, lundi 15 no- 
vembre. une fournée de pro- 
testation contre les mesures 
et projets du gouvernement 
Hnnu les domaines de la fis- 
calité et de la Sécurité so- 
ciale, des délégations de mi- 
litants se sont rendues dans 
les préfectures pour déposer 
des pétitions. 

A Paris, une manifestation 
regroupant trois mille personnes 
selon les organisateurs, A peine 
deux mille selon nos estimations, 
s’est déroulée de l’Assemblée 
nationale A la place des Inva- 
lides, où Urne Jacqueline Lam- 
bert. secrétaire confédérale, a pris 
la parole : après avoir critiqué la 
politique menée par le gouver- 
nement et regretté 1' « abse nce s 
de la CJPJS.T. et de la FEN, 
qui « aujourd’hui ot choisi la 
passivité s, Mme Lambert a lancé 
un appel A la création d* « un 
large front syndical ». 

La C.G.T. a d’autre port fait 
savoir que ses représentants dans 
les conseils d’administration des 
caisses de sécurité sociale parti- 
ciperont A nouveau aux réunions 
de ces conseils. Le 26 avril der- 
nier, la C.G.T. avait décidé de 
suspendre provisoirement sa par- 
ticipation. 

Journée 

de protestation C.G.C. 

La Journée du lundi 15 no- 
vembre a d’autre part été znar- 
quée par des m an | f es totions 
organisées par la C.G.C. Des délé- 
gations de cadres C.G.C. se sont 1 
rendues dans les préfectures et 
y ont remis des pétitions dans 
lesq uell es elles exposent le refus 
des cadres d’être les principales 
victimes des réformes de l’impôt 
et de la Sécurité sociale. 


CONJONCTURE 

Nombre record de chômeurs et chute sensible 
des offres d'emploi en octobre 

Si, en données corrigées des variations saisonnières, le nombre 
des demandes d'emploi non satisfaites a très légèrement diminué, 
passant de 941 200 en septembre à 935400 en octobre I— 0,62 ï*). 
il a, en revanche, fortement augmenté en données observées 
(«le Monde» du 16 novembre) pour dépasser de nouveau le cap 
du million : 1025300 en octobre contre 955 4p0 en septembre 
(+7,31%). 


Jamais, o ffic ie llement, un tel 
chiffre n’avait été atteint, même 
au plus fort de la crise économi- 
que : en octobre et novembre 
1975, on avait, en effet, respecti- 
vement enregistré 1015 600 et 
1 020 100 demandes d'emploi non 
satisfaites (1). Selon les statis- 
tiques du ministère du travail. 


45 % de ces demandes émanent 


( 1) Selon une nTl «" de 

l'INSEE portant sur des statistiques 
de mars 1976. le nombre des chô- 
meurs au sens du Bureau interna- 
tional du travail (BIT) aérait, fin 
octobre, d’environ 1 100 000. Pour la 
CjG.T.. qui vient de publier tes 
propres chiffres. 11 ns de 1 409 388, 
parmi lesquels 587157 chômeurs 
Indemnisés, dont 102933 bénéficiaires 
de l'allocation supplémentaire d’at-u 
tenta (90 % du salaire mensuel en 
cas de licenciement économique). 


de jeunes de moins de vingt-cinq 
ans. 

Autre signe de cette nouvelle 
dégradation de la situation de 
l'emploi : en données corrigées 
des variations saisonnières com- 
me en données observées, la chnte 
des offres d'emploi non satisfaites 
est sensible. Dans le premier cas, 
«Des sont passées, se septembre A 
octobre, de 131200 a 116800 
(— il %), et, dans le second cas, 
de 142 900 à 121100 (— 18 ft). 

L'an dernier & pareille époque 
les offres d'emploi non satisfaites 
avaient également baissé, mais 
dans une proportion nettement 
moindre : de 105300 A 101 100 en 
données corrigées ( — 4 %) et de 
114 700 A 104 900 en données obser- 
vées (— 8£5 %). 


LE PAIN NOIR 


(Suite de la première pagej 

Comme pour les Investissements, 
les chefs d'entreprises manifestent 
ainsi qu'ils n'ont « pas le mont » 
au sujst de l’évolution de la conjonc- 
ture. 

Ces constatations vont-elles Inci- 
ter M. Raymond Barre A relflchor sa 
pression ? C’est très peu vraisembla- 
ble. On peut même penser qu’il verra 
dans ces nouveaux signes une raison 
de raffermir son propos, notamment 
vis-à-vis des personnels du secteur 
public, qui, eux, ne sont pas menacés 
par le chômage. 

Cette fermeté, qui implique, on le 
sait, qu’on « Interprète » d’une façon 
moins automatique la politique 
contractuelle, ne sera vraiment ac- 
ceptée. à la longue — après çom- 
bien de marchandages ! — que si le 
patronat privé, lui aussi, sait main- 
tenir les disciplines demandées en 
haut Heu, Une enquête de la Cegos (1} 
auprès d’une soixantaine de chefs 
d’entreprise révèle qu’un patron sur 
trois seulement a l'Intention de s'en 
tenir au strict maintien du pouvoir 
d'achat des salaires l’an prochain. Ce 
n'est pas très réconfortant pour 
M. Barre. Et il conviendra que le 


gouvernement trouve des moyens de 
se faire mieux comprendre et de 
rétablir un climat de confiance sans 
lequel aucun pian ne peut réussir. 

Que M. Barre ait la volonté de s'y 
employer, nui n’en doutera. Il a 
pour lui un argument majeur qu'il ne 
devrait cesser d'enfoncer dans la 
tète de ses Interlocuteurs, quels qu'ils 
soient : la meilleure pourvoyeuse du 
chômage & long terme, c'est encore J 
une forte Inflation. 

PIERRE DROUIN. 


AVIS FINANCIERS PESSOCIÉTÉS] 


CAISSE CENTRALE 
DE CRÉDIT COOPÉRATIF 


t>« «-r’imrn régionales de carédlt 
mayUlnw fflUCUSl (QUI possèdent U&« 
centaine de guichets) exercent leur 
activité dans tous les départements 
côtière sa profit de la péabe srelre- 
bUe -et de le eonchyMcültore. Le lot 
du 11 Juillet 1975 a élargi leur compé- 
tence aux activités «annexa* de la 
pécha et des cultures marines, ainsi 
que. d'une façon générale, L toutes 
les activités d’intérêt maritime. Elle 
a précisé également leur sature 
d’étabUarement à status légal spécial, 
leurs caractéristiques de fonctionne- 
ment at leurs rapporta financiers 
avec la Caisse c entra le de crédit 
eoopénfilf- 

Le décret d'application, paru au 
Journal officiel du T novembre 1976, 
fixe leur organisation "et "leur fonc- 
tionnement administratif et finan- 
cier en attribuant à la Cbiree cen- 
trale de crédit coopératif dm pou- 
vons particulier» en la matière. L'ar- 
ticle 13 stipule notamment qu e a la 
Caisse centrale de crédit coopératif 


est chargée de veiller . à inapplication 
•par (es «lues régionales «t tes 
unions des décisions de portée ffétté- 
rate priais par le ministère de l’éco- 
nomie et des finances en. matière de 
crédit et de gestion financière des 
étàtdtssememts de crédit. BUe en pré- 
cise en tant que- de besoin les moda- 
lités d'application, après consultation 
d'un comité financier institué près 
(Pelle ». 

Chargée en outre de la surveillance 
de leva engagements, la Catssa can- 
tals de crédit coopératif se volt ainsi 
confirmée dans le rôle d’organisme 
flimpctiir central des Caisses régio- 
nal» de crédit mutuel. 

L'ensemble des nouvelles disposi- 
tion* doit permettre su Crédit mari- 
time mutuel de prendre un nouvel' 
essor dans les régions littorales, d’of- 
frir ms services a de nouvelles caté- 
gories d'épargnants, et de diversifier 
ses emplois et ses ressource*, avec 
P appui du groupe du Crédit coopé- 
ratif. 



U BANQUE 
NATIONALE 
DE PARIS A OSLO 


Le bureau de représentation 
d'Oslo de la Banque nationale de 
Paris a été inauguré le 15 novem- 
bre 1978 par H. Pierre Ledoux. 
président, a ccompag né de M. Fran- 
çois Becker, directeur central. 

A cette occasion. AL-Ledoux a 
rencontré' de nombreuses person- 
nalités du monde de l'économie 
et des finances de Norvège, au 
premier rang desquelles U convient 
de citer M. Per Kleppe, ' ministre 
des finances. 

L'inauguration a eu lieu en pré- 
sence de son excellence M. Phi- 
lippe EoenTg, ambassadeur de 
France en Norvège. 

Le gouverneur de la Banque de 
Norvège, IL Knut Getz-Wold, 
assistait .également fc cette Inau- 
guration. 

Le bureau de reprise Ration de 
la eln.p. é Oslo est 4a dispo- 
sition des entreprise / afin de 
faciliter leurs contai a avec les 
sociétés norvégiennes yi multi- 
nationales ainsi qu'- g les Ins- 
tances économiques u . t ^unelim 
locales. 

En outre, le bureau est en me- 
sure de conseiller utilement la 
clientèle pour la recherche de 
débouchés en Norvège. 

n assors également le suivi des 
opérations en cours d'étude ou 
d'exécution, particulièrement i»»m 
le domaine des financements en 
mer du Nord. 

Le bureau de représentation, 
dirigé par IL Jean-Louis Cou- 
enne eau. est établi d l’adresse sui- 
vante : 37 Karl Jobsns Gaie. Oslo. 
TèL : 33-36-00. Télex ; 17145 BNPN. 


BERT1N ET 0e 


Nette progression 

Le chiffre d'affaires du premier 
semestre- 1976 de U Société Berlin 
s’élève i 56 694 000 F contre 
46 109 000 F durant La aata» période 
de 1975, -soit' une augmentation de 
2236 

Su ce qui. concerna les contrats et 
marchés signée au coure du premier 
semestre 1976, leur montent atteint 
76 630 000 F contre 53 78» 000 F su 
premier semestre 1975. soit une pro- 
gression de 45.1T %. 

SOCIÉTÉ DE PARIS 
. ET DU RHONE 

Le chiffre d’affaires H.T. du groupe 
au 30 septembre 1976 s'est élevé A 
801 120 450 F, dont 409 849 410 F 
pour les filiales, contre 623 956 134 F 
pour la «"*»"■ période de 1075, dont 
334 339 660 F pour les finales. 

Avec • les filiales européennes, le 
chiffre d'affaires H.T. s'élève A 853 
millions 351 600 F contre 658010 984 F. 

La progression S'établit à 35,10 ïi 
pour la seule activité automobile 
Paria-Rhône at ft 10 là avec l’en- 
semble des filiales. 

La Société Paris-Rhône a publié 
récemment sa situation provisoire au 
30 Juin 1976. Celle-ci fait apparaître 
un résultat après Impôts de 10 mil- 
lions 175 569 F pour la période. 

Les prévisions dévolution du chif- 
fre d affaires pour l’exercice, tant 
pour la - Société Paris-Rhône que 
pour m filiales, permettent, saur 
événement Imprévu, de confirmer le 
rétablissement de la rentabilité. 
Celle-ci devrait permettre de repren- 
dre, avec la prudence dictée par Les 
circonstances, une politique dyna- 
mique d’1 n ves tlsseme nt* de produc- 
tivité et de confirmer les perspec- 
tives de reprise d’un dividende, évo- 
quées par le président, u. Ciblé, lors 
de son allocution devant l'assemblée 
générale des actionnaires du 39 Juin 
1978. 


0FIME6 

Lee recettes Locative* d* l'exercice 
1973-1978, clos le 30 septembre 197^ 
ont enregistré une forte eromuae, 
pâmant de 22911 000 F é 27 502 000 F, 
soit une augmentation de 20 Ti- 

Par contre, tes produits_finanoi«v , 
ne ae sont élevés qu’à 3283 000 F 
contre 7 181 000 F. en raison des nou- 
veaux investissements réalisés au 
cours de l’exercice, dont La 
pins grande partie ne procurera de* 
recettes que pendant l’exorace 
1978-1 977. 

Les recette* totales passent ainsi 
de 30092 000 F A 30 705 000 F. Le 
report à nouveau important, consti- 
tué lare des deux exercices précé- 
dents, permettre, com m e prévu, 
d'assurer la progression du dividende. 


BIS 

Numéro 1 t*i travail temporaire 
en Francs 

Le cTUtfre d'affaires — hors taxe* 
— des neuf première mois de l’exer- 
cice 1978 tfeac élevé à 550617 419 F 
contre 361333883 F pour la même 
période de l’exerdoe 1973. ce qui 
représente une augmentation de 
52,4 %. 

La progression per rapport au 
premier semestre (46,9 %) s’expli- 
quant per la forte activité tradi- 
tionnelle dn. troisième trimestre. 


GARANTIE FINANdtRE 

Loi dn 2 {ouvrer 1970. 
Décret do 20 initie» 1972. 


La Banque Internationale pour 
l’Afrique occidentale, 9, avenue de 
Messine. 75008 Paris, intra-m» le 
public qu'il s été mis fin à la 
garantie financière accordée depuis 
le 19 février 1974 à international 
Office- Mme Gcrber, affaire person- 
nelle. 20, rue des Acacias. 79017 Fa- 
rts. concernant ses activités de trans- 
actions Immobilières. En consé- 
quence, la -garantie qui lui a été 
accord de à ce titre par la Banque 
internationale pour l'Afrique occi- 
dentale cesse A respiration dion 
délai de trois Joua francs A dater 
de la présente publication (article 
44 du décret n* 72 678 du 20 Juil- 
let 19721. 

Conformément aux dispositions de 
l' article 45 du mémo décret, cette 
garantie s’applique A toutes créan- 
ces ayant pour origine un verse- 
ment ou une remise effectués pen- 
dant la période de garantie pour 
les opérations visées par la loi du 
2 Janvier 1970 qui restent couver- 
tes par la Banque Internationale 
pour l’Afrique occidentale à condi- 
tion d’étre produites par la créance 
dans les trois mois de présents 
publication, su siège ci-dessus indi- 
qué. 

ZI est. préc is é qu'il s'agit do 
« créances éventuelles > et que le 
présent avis ne préjuge en rien 
du paiement ou du non-paiement 
des sommes dues et ne peut en 
aucune façon mettre en cause la 
solvabilité et 1’hanorabUlté de Inter- 
national office-Mme Gcrber. 


(1) Cible dan* la Lettre de l’expan- 
sion du 15 novembre. 


Location de voitures ? 

Eurêka ! 

europcar (fi 

645 . 21.25 


PATRONAT ' 

M. PAUL APPELL COORDONNERA 
IA PREPARATION DES ASSISES 
DU CNAF. 

PREVUES POUR 1977 

M. Paul Appell, qui préside l’or- 
ganisa ticm patronale Entreprise et 
Progrès, coordonnera la prépara- 
tion des assises nationales du 
Conseil national du patronat 
français LC.N-F.F.), -qui doivent 
se dérouler en novembre 1977 sur 
le thème « L’entreprise et les 
homme ». H a en effet été nom- 
mé président du comité d’organi- 
sation de ces assises, le 15 no- 
vembre, par le conseil exécutif du 
C.N.F.F. 

La désignation de M. Appell 
traduit, outre une certaine poli- 
tique d’o uvert ure du C.N.P.F., l’In- 
tégration de fait d’Kntreprise et 
Progrès dans l’organisation offi- 
cielle du patronat. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


M. GISCARD D’ESTAXNG re- 
cevra jeudi 18 novembre le chef 
d’une entreprise de carrosserie 
et d’accessoires pour automo- 
biles de la région parisienne, 
M. Gruau, qui lui a écrit pour 
lui exposer les problèmes des 
chefs d’entreprises moyennes et 
avec lequel le président de la 
République a souhaité, selon 
son porte-parole, M. Jean- 
Philippe Lecat, « avoir une 
conversation personnelle». 


LES PRIX INTERNATIO- 
NAUX DES MATIERES PRE- 
MIERES IMPORTEES PAR 
LA FRANCE ont augmenté de 
6.4 % en octobre par 'rapport 
à septembre et de 56J5 % par 
rapport à octobre 1975. Les. 
prix des matières premières 
a l i men taires sont ceux qui ont 



3 ni 
% en 

un mois, 763 % en un an. Les 
paix des matières premières 
industrielles ont été plus 
«sages» : 2,1 % en un mois, 
39,4 % en un an. 

UN COMMANDO DE VIGNE- 
RONS a éta bl i, le 15 novembre, 
un barrage sur la RN 113 à 
Bartblra (Aude) et à inter- 
cepté une dizaine de camions- 
citernes, dont quatre ont été 
vidés de leur contenu. Au totaJ, 
1100 hectolitres de vin ont été 
répandus sur la chaussée. Tous 
ces camions venaient de Sète. 
L’un d’eux appartenait à une 
société dont le responsable est 
M. Doumeng, FD.G. de la 
société de négoce Xnteragra. 
— M-F-PJ 


En 4 ans, DARTYmuftiplie son chiffre cFaffaires 


(en millions de francs} 

1966 

1971/1972 

1975/1976 

Chiffre d’affaires 

10 

110 

650 

Bénéfices 

0.1 

4. 

29.6 


Cette progression traduit le succès de "la grande surface 
spécialisée' nouvelle forme de distribution inventée par DARTY. 

DARTY poursuit aujourd'hui son implantation dans les régions 
parisienne et lyonnaise. II abordera bientôt d’autres centres 
d'expansion. 

DARTY à la bourse de Paris 


Le 26 octobre 
"1-500.000 actions DARTY 
ont été introduites 
aucoursdeSOOP 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

15 NOVEMBRE 

Calme ef frèr. irrégulier 

Jugeant p eu convaincante tes 
^ esu t tats des étectSons législatives 
partieBes de dimanche, la Bourse 
es t re devenue assez indécise en ce 
début de semaine, et, par voie de 
corcséq ence, la tendance a été 
très rrriguaire. Par solde, les 
vole urs françaises ont même légè- 
rement fléchi, dans un marché 
tris calme. 

La construction électrique a, 
comme à l'accoutumée, fait les 
frais de Ut baisse d’activité bour- 
sière . la moitié des actions ins- 
crites dans cette rubrique s’étant 
repliées. Sur les quarante titres 
enregistrés en baisse durant la 
séance, une vingtaine ont subi des 
pertes égales ou supérieures à 2%. 

A l'inverse. Von a encore relevé 
plus de trente hausses, légères 
pour la plupart cependant. Seule 
vedette dû jour : la'CXPJË. avec 
un gain de 3j6%. Un comparti- 
ment est .resté bien orienté : le 
secteur bancaire. 

Visiblement, ni Vélection de 
MM. Chirac et Tiberi ni le recul 
des 'communistes n 'ont suffi à 
rassurer les opérateurs, surtout 
attentifs à Vacance socialiste. 
Dans l’attente du deuxième tour, 
beaucoup ont jugé préférable de 
s’abstenir, n r accordant que peu 
d’attention â la nouvelle baisse 
des taux (FtntéréL 

La hausse de Vor s’est poursui- 
vie sur les indications de Londres 
et des marchés américains. Pour 
la p r e mi ère fois depuis pï us drun 
an. le lingot a franchi la barre 
de 22000 P pour t’inscrire à 
2 2120 F (+ 225 F). 

Les pièces ont, elles aussi, assez 
vivement progressé, le napoléon 
s’adjugeant 4J.0 F à 237.40 F 
(après 237,20 F). A noter que le 
prix du métal précieux a été un 
peu moins Sevé à Paris (128 dol- 
lars ronce) qu’à Londres (13820 
dollars). Le volume des transac- 
tions a augmenté : 13£8 millions 
de francs contre 11,72 millions. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(XN5XS. Base 100 : XL Oie. . 1975.) 
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Voleter» françaises .. - ?M * 78 ,5 
Yalenr» étrangècre .’. . 10SJ1 XOG^ 
O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 190.) 

Indice général CIA SU) 


Taux du marché monétaire 

Effets privés 10 3/11 % 


LONDRES 

„ '-tît 1 ’f </ •• : 

Irrégulier 

Faute d’une demande suffi ganta, la 
baume Initiale ne m confirme pu. 
Fermeté des pétroles '.et rechute dee 
mince Car. 

OR («vertige) (dafôns) » >34 7S centra 13» 45 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


SÉVuiLOlf IBESKS, — Attribu- 
tion gratuite de trois actions nou- 
velles pour deux actions anciennes 
portent Jouissance au 1« Janvier 
1979. Le capital sera porté & 
107227 500 F. 

SOCIETE DE PARIS ET DU 
RHONE. — Résultat après Impôts 
du premier semestre : 1047 trnnmr>« 
de francs contre une perte de 7,99 
millions ds francs au 30 juin 1975. 
La rémunération du capital, sup- 
primé en 1974 et en 1975. pourrait 
être reprise. Dernier dividende payé : 
540 F set pour 1973. 

DU PONT DE NEMOURS. — Les 
actionnaires encaisseront le 14 dé- 
cembre, en plue du dividende tri- 
mestriel ordinaire de i ns dollar, 
une somma supplémentaire de 0,50 
dollar per titre. 

RS-N.-G-ERVAIS-DANONE. — Chif- 
fre d'affaires- consolidé des neuf 
premiers mois : 8 6S2 mniimta de 
francs (+14,4 S). La plus forte 
progression a ■ été enregistrée dans 
le verre plat (+ 22 %). 

SACÜiOR. — Chiffre d'affaires 
consolidé hors taxes au 30 septem- 
bre : 5881 minions da francs contre 
5438 mimons de ternes. 

BIS. — Chiffre d’affaires hors 
taxes des neuT première mois : 550,81 
MitniBn» de francs (+52/4%). 


NEW-YORK 

Reprise technique 

La semaine a mieux commencé 
que la -précédente s’étalt achevée. 
OWilaa forte reprise tochajq 
■feoteri effet produite lundi h waü 
Street, et, en clôture, l’indice dés 
mdiistrlcgea enxeglatrali une haussa 
de 7.73 pointa, S 935,42. Le moçrto- 
ment cependant n’a pas été immé- 
diat. Durent la majeure partie de 1 
la Béance, la baisse s’est poursuivie, 
et ce ' n’est qu’une heure avant le 
ooup de cloChe final que les coure 
ont amorcé leur remontée. 

L’octlvtté a été. modérée. : 18,71 
minions des titres ont changé de 
m ai ns , contre *15/55 million» ven- 
dredi 

L'Impulsion a été en grande partie 
donnée par les vendeurs A décou- 
vert quL. au vu des tria bas niveaux 
.des cours, ont procédé * des racheté 
asaes Importante. Mois les opé raie nt» 
ont, sembla-t-il, été rentables aux 
propos tenus par M. Carter dans sa 
eoBférenes de prassa. Ce dernier a 
manifesté le d é s i r de maintenir 
M. fttrmu a la tête da la Réserva 
fédérale. Nouvelle rassurante pour 
les milium: financier», qui approu- 
vent, en général, la politique menée 
par ce dernier. 

Sur 1 887 valeurs traitées, 777 ont 
monté et sas ont baissé. 

indices Dotr Ames : transport». 
213,93 (+'1,6Z) ; services public», 

BMS-(+04»). • 
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Pays-Bas fi M flj. . . .. 

Partage! fl 00 escj 

SntateflOOtn)......... 

sms» (lu irj.. 

4 SIS 

5 S9I 
208 500 

» ta 

13 4SI 
«4 520 

7 293 

0 tôt 

S 777 

14 240 
197 608 

15 Slfl 
117 920 
204 075 

4 98S 

5 096 
206 135 

20 025 

13 445 

84 370 

7 300 

S 203 

5 770 

M 370 
197 KO 

15 800 
117 050 
204 325 

4 M 

B M 

205 80 
» .. 

13 H 

M 25 

7 13 

0 25 

5 Btt 

04 .. 

190 75 
■15 S 
117... 

303 75 

Or flq (MM re barre) 

Or fin (Ulo en Itageti 

PMce iranfltan pn irj. .. 
Pttee fiançai» jlfl frj. . . 
Pièce suisse (20 fr j. . . . . . 

Union tattao (2ttfrJ. 

Souverain 

PKca de 20 datera...... 

PteeednlBUtflRs. 

Pièce rie 9 dollars. 

Pièce rie SC pesus. 

Pièce delD florins....... 

21075 .. 
218» .. 
233 30 
i» .. 
208 .. 
204 . 
212 20 
1800 .. 
633 .. 
335 tt 
082 .. 
212 28 

22225 .. 
22128 .. 
237 CB 
200 .. 
217 .. 
210 18 

21 B 50 
1044 .. 

ut.. 

075 II 
214 .. 


..arr* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


tore de M. Michel d’Ornano à la mairie de Paris 
des réactions réservées de la part de I;UJJL 


Stabilité sur les monnaies 


LÎ'l.lX'i 1 PI P' 


4. DIPLOMATIE . 

— La fia de la visita 
M. Barra en Egypte. 

4. EUROPE 




— LIBAN : les « caques verts », 
syriena prognmnt vers Tri* 
poil 

gl v&mam 

— Los institutions algérieoas. 

7. ASIE 

— CHINE : provoquant tm bd* 
dent diplomatique, M. U 
Haen-men exdnt ton» « simu- 
lacre de détente » avec 


-m PÛUTHUJF 

— Avant b second tour des 


— Les travaux de l'AsaubMe 
nationale. 

— La candidature de M. d'Or- 
nano à la mairie de Paris. 1 

11. DÉFBtSE 

11 société; 

— Les psÿdialogoes dans le 
brouillard. 

13. JEUNESSE 

— Le conseil national de la 
Jf'C 

11 EDUCATION 

— La rentrée à f'U.EJL de 
droit à Maiakoff. 

LE MONDE DE U MÉDECINE 

FAGES 15 A 17 
Boa voir médical et p o u v oir 
politique « Des Hateona 
Incertaines, mie science alés- 
tolra », point de vu par le 
professeur Jean-Charles 8onr- 
nla. 

Pu lion usage des rayons. 


Il ÉQUIPEMENT El BÉ&fOXS 

— A PROPOS DE_ ; les écolo- 
gistes dans l'arène. 

28231. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : an Comencînï iné- 
dit 

— THÉÂTRE : la Charette, par 
les Comédiens émigrés de 
Grenoble. 

31 POUCE 

31 JUSTICE : 

31 SPORTS 

Les fédérations face à Pbo- 
rism 80 des Jean olympiques. 

40 2 42. LA VE ÉC0R0MK 
ET SOCIALE 

— COMMERCE EXTÉRIEUR : 
« commissions a* et ,* inter- 
médiaires > à l'exportation. 

— EU RO PA : les Neuf à la re- 
dierdbe de concesstoas poar 
relancer le dialogue Nord- 


LIRE ÉGALEMBtT 

BAJOIO- TRUEVISION (18) 

Annoncée classées (33 à 37) : 
Aujourd'hui ( 18 ) ; Bourse (43) ; 
Carnet (38) ; «Journal ofOdel» 
( 18 ) : Loterie nationale ( 18 ) ; 

Météorologie (jj) ; Mots croisés 
08). 


Le numéro du « Monde . 
daté 16 novembre 1976 a été 
tiré & 654 789 exemplaires. 




offrira exceptionnelle 
eur grande artère 
dans quartier commerçant 



CL A. + de 1.000 .000 
TH. : M. Germain 607J3SJS0 


MGLAI§ ... 

I/OGOS 

centre privé de formation 

4 Villa Ornano 75018 
PARIS TéL: 255.09.05 

TOURS Tfl. :8093J31 j 

' NANTES TéL :*7 JOl90 
ORLEANS XU.:6&*U0 


A B c D E F G 


M. Kfldid d'Ornano, ml- 
nlstre . de industrie, a dé- 
claré, lundi 15 novembre., 
qrfn acceptait de conduire- 
- les listes de la majorité pré- 
Kidentlelle dans la capitale 
_ aux élections. municipales de 
mare 1977. Après ces élec- 
tions, les cent neuf conseil- 
lers de Paris désigneront le 
maire de Paris, comme le 
prévoit notamment le mm- 
‘ veau statut de la capitale. 

. adopté par l’Assemblée natio- 
nale en décembre 1975. 

■« J’avais demandé wnr délai de 
réflexion et le suis maintenant en 
mesure de faire savoir que fat 
adressé une lettre à M. Olivier 
Ouichant, ministre d'Etat, pour 
Fin former . j que f acceptais cette 
mission ». a précisé ML d'Ornano, 
qui a ajouté : c. Le fait que Parts 
aura tm maire en , mars prochain, 
est une grande nouveauté. Et si 
les canseüs municipaux, dans le 
passé, ont rempli leur tâche avec 
beaucoup de compétence, beau- 
coup de passion, Paris sera désor- 
mais administré par un maire, 
son maire, et par ses Mus. » 
ML d'Ornano a conclu : « J’espère 
apporter aux Parisiens Vexpé- 
rience que je peux avoir de la 
gestion, gestion municipale et 
gestion aussi d'un grand minis- 
tère, c étui que f occupe à meure 
actuelle. 9 

Cette déclaration, M. d’Ornano 
ra faite- après avoir rencontré les 
responsables dn C.DJ3. de la capi- 
tale et HL Christian de La Malène, 
député UJXR. de Pari s, rappor- 
teur général du budget de la Tille 
et leader des gaullistes à l’Hôtel 
de Ville. 

L’entrée en lloe de M. Michel 
d’Ornano dans l’arène parisienne 
a suscité diverses réactions. Après 
celles, défavorables, de M. Geor- 
ges Sarre (PA) et Jean Gajer 
(P.C.), conseillers de Paris, un 
autre élu de la capitale vient de 
prendre position. M. Pierre Mat- 
téi, conseiller de Paris, président 
de la fédération de Paris des 
radicaux de gauche, affirme : 

« La désignation de M. dOmano 
traduit en clair l'inquiétude du 
gouvernement en ce qui concerne 
le résultat des prochaines élec- 
tions municipales pour çidü en 
soit arrivé à penser que personne 
parmi les siens, à Paris , tF était 
capable ni 4e composer ses listes 
ni de les présenter aux éZec-r 
tiens. » ! 

Côté majorité. M. Pierre Bas, 


député ULD.Rl et président dn ’ 
groupe Paris-Majorité . (trente-, 
huit Sus) A l’Hôtel de vme. 8 
déclaré, lundi 15 novembre: c La 
désignation de M. dOrrumo 
ânpBqae que nous ne refusions 
aucun contact. Nous nous entre- 
tiendrons avec lut liais cela ne 
veut pas dire que nous considé- 
rons qu’a doit mener a priori Ta 
majorité à la bataille. » ML Plante 
Bas précise : s Nos alliés Têpu&ti- 
catns Indépendants sont libres de 
désigner une person na lité de leur 
choix, mais ŸUJJJL, qui a déjà 
proposé comme ~ candidat & la 
mairie le meilleur des siens, 
M. Christian de la Malène, 
demande à réfléchir-» M. Bas* a 
ajouté : a Nous avons géré dep uis 
douze ans .cette vQJé. Pourquoi 
deorkms-nùua nous effacer? 
Avons-nous démérité ? » Enfin, le 
groupe Paris-Majorité s’est féli- 
cité de la brillante élection de 
M. Jean Tïberi dans le - dnqniixne 
arrondissement, qui, dii^ü, * dé- 
montre clairement que les Pari- 
siens continuent à apporter leur 
soutien aux- principes qurit 
incarnes. 

Commentant à. France- Inter 
cette déclaration, ML Jacques 
Dominati, secrétaire général 
des républicains Indépendants, a 
déclare : e Paris-Majorité ’■ n’est 
qu’une partie de FOjDJt. Je ne 
peux pas comprendre que ce 
groupe bloque toute solution. » 
ML Dominati, qui préside le groupe 
Paris-Avenir (Ri et centristes)] 
au Conseil de Paris, et dont le 


dn’ Me pour labràaSBe vaadcipdZe.» 
te-: Le CDA affirme : «Apre* Ta 


P aitstem, f appuyer non seule- 
ment ssa des pe r so nna lités accep-~ 
.tant de mettre leurs compétences 
as service de la viOe, mais aussi 
sur les forces politiques juste- 
ment représentées. Le CJUL. fort 
d ’ime implantation concrétisée 
tors des précédents scrutins dans 
la capitale, appuiera la réussite 
de cette entreprise.» 

H est cer tain que les résultats 
des élections légistatives yartMinf 
de dimanche ■ ne peuvent que 
d u r cir l'Attitude des âns parisiens 
de FDLDJEL, qui ont toujours mal 
accepté la prétention des giscar- 
diens de «rééquilibrer la majo- 
rité «.notamment.dans ta capitale. 

LTJJXR. tient la majorité à 
l’Hôtel de VHle et a toujours fait 
preuve de beaucoup dTndipen- 
dance et de fermeté, les diverses 
tentatives de rassemblement qui 
s’esquissent dans la majorité ne 
vont pas, dans ce climat, faciliter 
la tftche de M. d’Ornano pour 
c onstitue r dans les dix-huit sec- 
teurs de la capitale des listes 
uniques 


%2ÛE%î£JS?*n SK ia vente d'un réacteur français 


à la mairie de Paris, a également X în-aj. 

affirmé : «Je sais aider M, d’Or- “ . 

nano, et j’espère que tous ceux 

qui a ppar t ie nnent à la majorité 

De son côté, ML Raymond Bout- M. LECAT RAPPELE LE ROLE 

% DU CONSEIL DE POLITIQUE 
M. Mtehel^rOrMnufpaflifpréti- NUCLÉAIRE EXTÉRIEURE . 

dent de la République comme 

candidat officiel au porte de maire Les projets d’exportation de 
de Paris n’a peu été précédée de matériel nucléaire sont soumis au 
consultations. Le maire de Paris Conseil supérieur de politique nu- 
devra être jugé par les Parisiens cléaire extérieure et sont donc 
sur ses qualités personnelles. Zl subordonnés & ses dérisions, a 
ne saurait être nommé.» rappelé, lundi 15 novembre. 

Enfin, le CJXS. de Paris re- M. Jean-Philippe Lecat, porte- 
marque que c le succès de Jean parole de l’Elysée. Interrogé au 
TQjeri dans (e F* arrondissement sujet des Informations parues dans 
Ul astre bien les chances de la la pr esse relatives & un projet 
majorité dès lors qufeüB est unie, français de vente à l’Irak d’un 
Cette unité est donc indispeusa- réacteur nucléaire de recherche 

Oe Monde du 30 octobre et du 
11 novembre), ML Lecat a dé- 

Â claré : a Le président de la Bégu- 
in Aanfé btiqtte a créé au débat de sep - 

IQ tembre le Conseil supérieur de 

’ politique nucléaire, qu’il préside, 
nrç FYDFDTKH ef çaf réunit le premier ministre 

liu Mrm Utf tous les ministres concernés, 

SONT ORDONNÉES ffittSSW’SïjS 

A DO K IF nffFÇ de contrat d exportation, , alors 

AI*KU U w tO qvraup as aoant les exportations 

mm nFTFlOf Tétevcàent dtnttùâtoes aommer- 

uun 1/EICIKJ ciaie*. Ce Conseil supérieur, le 

Vn détenu Agé de vingt-deux sus, °^ re eu coursée sa 

ro^nv«»exi£o.«*JdSdé»iSï *!„**££ JZL 

ment samedi 13 novembre, dans la , SL 

matinée, à la prison de la Santé, à uu ae aire desportatio n fran- 
tab) apprend-on mardi 16 nov am - ^ tiendra une troisième 

rntaueTSomiier. tamupé de «oxé- rêuuum pour commentais par 
léttima et de tentative de recel, était £“*• certain nom- 

incarcéré denols le 12 «tolm dtt. projets. 


TQjeri dans (e F* arrondissement 
i Rustre bien les chances de la 
majorité dès Ton qvfeüc est unie. 
Cette unité est donc indispensa- 


• Le général Giap, vice-pre- 
mier ministre et ministre de la 
défense du Vietnam, a présidé 
pour la première fois une confé- 
rence des < cadres de la science 
et de ta technologie s; D a été 
rappelé que le Vietnam devait 
accéder an stade de la révolution 
scientifique es technique et passer 
« du travail manuel dispersé » A 
la production « concentrée, auto - 
matisée et gérée selon des tech- 
niques modernes ». — (AJ JP J 

(PVbttctut 

Dn calculateur 
conversationnel 
chez Duriez 

Le SR 60 de Texas Instruments est 
très puissant et très simple. Il *>»♦ 
le* pont entnp la calculatrice et 
r<nuinateur. 

Son tableau d'affichage 32x240%, 
à 20 car ac tères, dialogue avec vous 
en clair, vous pose des questions 
en toutes lettres, attend - votre 
réponse avant do caîcuier. 1 
Résultats, affichés OU ImpIm An, 
46 fonctions scientifiques, lo r né- 
moires et 480 pas de p i T»g r a Tmnwt 
{extensibles à 450 et 5760). Pro- 
grammes et contenus des mémoires 
atockables sur cartes. Périphériques 
adaptables procbalnemeutimémclre/ 
cassette ; machine A écrites table 
traçante. 

Texas Instruments 

calculatrices électroniques 

(Toute la gamme) chez Duriez: 
132, Bd. St-Gennain - 326-43-31 
Initiation gr at u i te de 9 à 19 h. 

(Fermé Je lundi). 


A la Sanié 

DEL EXPERTISES 
SONT ORDONNES 
APRÈS LE DÉCÈS 
D'UN DÉTENU { 

. un détenu âgé de vingt-deux so% 
Joseph Venedano, est décédé sahtte- 
ment samedi 13 novembre, dans In 
matinée, à la prison da la Santé, i 
Paris, apprend-on mardi 16 novem- 
bre Le prisonnier, inculpé da proxé- 
nétisme et de tentative de recel, était 
incarcéré depola le 12 octobre da- 
ttier ; a se trouvait dans une cellule 
avec trais antres détenus quand l’un 
d’entre eux a constaté son décès. 
L’autopsie, pratiquée lundi à la 
demande de la première^ section du 
tribunal de Paris, par 'la docteur 
André D épongé, a établi que -le corps 
ne comportait aucune trace de vio- 
lences, mate a permis de décria mn 
con g estio n massive des viscères, dont 
on n’a pu encore déterminer l’ori- 
gine. La parquet a donc dmnudé 
an docteur Roser Le Breton, toxico- 
logue, de procéder à un examen des 
viscères et su docteur vei***» Dori- 
gnon de pratiquer un ■"— ?» histo- 
logique. . 

Au ministère de la Justice; on 
déclare quH semble n’y avoir «■*»» 
rapport entre ce décès -et les récentes 
intoxications dont ont. été victimes 
une trentaine da détenus de la pri- 
son de la Santé (« le Honda » dn 
10 novembre). L’origine de ces tatoxt- 
catiozu. qui se sont tnmdftcs par des 
accès de lièvre et des troubles diges- 
tifs, n’a pu encore être déterminée 
avec certitude, lu analyses étant 
encore en cours aux laboratoires de 
l*bOpltal de Fresnes. 



TRADUCTIONS 


• ■*!: 


chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du' magasin Cl BOT - véritable 
temple parisien de la Hi-Fi - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique- (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement.de bons 
conseils par dés vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes! es marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens; d’ingénieurs; et d’un* 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
HÀRMAN-KARDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2 x 40 W 

- TUNER RADIO : AU et FM 
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PULL-OVERS 
DE' MARQUES 
EN SECOND CHOIX 

33. rus de Sèvres. Pans 
tel. : 548.66 73 


ARf 44 IL NIL DES VICTOIRES 
PARIS 2? TEL : 23&I3L03 

PLUS RAPIDE- MH LtEWt MARCHE 


LES PLUS BELLES 
COLLECTIONS 

Avec ta garantie - 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dons m choix . 
de 3.000 draperies 
à partir de 695 F 

PiéNà-porter Homme 
BopH(|B 6 Fetnxz»» 

LEGRAND TAILLEUR 


- PLATINE THORENS TD 145. 
arrêt élec troni que, cellala 
Stiure, sodé et couvercle. 

- ENCEINTES ACOUSTIQUES 
HRC type Manhattan 


7.245 F 
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Nervosité sur le 


de l'or 


Le CPH- affirme : exprès la 
dfMbérat&m des Secrétaires géné- 
raux de la majorité et rarbttrage 
da premier minlstie, MithOL eTOr- 
■aano est depuis son acceptation 
le leader incontestable de cette 
majorité.* Le CULS, concdut : 
«IZ devra, pour réussir, définir le 


La tt—** 1 de Por est devenu très actif et tria nerveux eaa Joure-cL 
Aprie chute da coure, qui — — Ponce de métal A IBS dallera A la 
Un du. mris d'août, une remontée de plus de 30 % la a amenée an 
vntthuse'de Ut -dOUare' te lundi 38 novembre da venta bénéficiaire» 
la taisant revente k 134.78 dollars mardi. 

Après une période de pmtmlnne, alimentée par la venta d’or da 
Ponds monétaire, un regain d’intérêt spéculatif t’cit manifesté chez tes 
opérateurs, notamment en Sxtrtme-Orient. 

En mvanriie, le plue g— nd calme régnait mardi matin sur Ire marchés 
dés chauffa : le cours du dollar ot noté stable i 2,42 DM au la place 
de Francfort et A SJSS56 T sur la place de Patte; oh’ le deutschemark se 
maintient à 2JU 7. La livra sterling -s'est redressée après un fléchissement 
initial, s'établissant A 1,8428 dollar à Londres et t^tO F A Parla. 
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LES RESPONSABLES DE TROIS I 
POUR ATTEINTE AUX 

Pour atteintes & la liberté syndi- 
cale, la cour d’appel de Rennes a 
condamné, lundi 15 novembre, un 
président-directeur général et deux 
directeurs d’entreprise k des 
amendes et i des peines d'empri- 
sonnement avec sursis. 

M- Bernard Quelvan. trente-six ans. 
directeur d’une agence de travail 
temporaire de Saint-Nazaire (Lolre- 
AtJ antique). PATES MA. s’est vu InfH- 
per une peine d'un mois d’empri- 
sonnement avec sursis et 4 000 F 
d’amende : en janvier 1975, D avait 
écarté un ouvrier, délégué C.G.T., 
d’un emploi Intérimaire aux Chan- 
tiers de l'Atlantique. Le P.-D.GL de 
l'ATESMA, dont le siège est h Paris. 
M. Paul Cohen; trente-six ans, a été 
reconnu civilement responsable. Il 
devra verser 2 000 F à l'union locale 
da la C.G.T. 

Pour un motif similaire, le direc- 
teur d’une autre entreprise do Saint- 


ENTREPRISES SONT CONDAMNÉS 
LIBERTÉS SYNDICALES 

Nazalre. la &A. Comptoir Atlan- 
tique. M. Manuel De Saura. Rets, 
trente-cinq ans, a été condamné à 
quinze Jours d'emprisonnement avec 
sursis et 4 DM F d’amende. 

D’autre part, la cinquième cham- 
bra correctionnelle du tribunal do 
Lyon a condamné, le lundi 1S no- 
vembre; & une amende de 2000 F, 
M. Maurice Dupont, directeur de 
l’agence régionale Rhône- Alpes de 
la société COMSIF-Entreprtsa : A 
la suite de plusieurs grèves, Il avait 
décidé au mois rie février 1976, que 
rte travail serait distribué au sauf 
personne} s'engageant i travailler 
normalement séton tes horaires 
fixés ». Une vingtaine de salariée 
. qui avalent refusé de donner leur 
accord, s’étalant vu exclure de fa 
distribution du travail quotidien. 
Parmi eux es trouvait un délégué 
C.G.T. du personnel. La partie civile 
obtient 1 500 F de dommages- 
intérêts. 



Je suis la résurrection ef 
la vie. Celui qui croit en 
moi vivro éternellement 


Pour cormoître JESUS.il fout lire l'EVANGILE 

Je désire graturtament 1 sans engagement l'Evangile 

. NOM ^ - , ' : • 


Ecrire à -La Chem In 1ère. R. Colbert, 84200 Carpe ntras 


rAlIES-VOUS 
UN AMI JOAILLIER 
A PARIS 




JOAILLfER-HORLOQER DEPUIS 1885 - 
9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L’OPERA - 073.45.13 


Jersey 
pour le week-end 




Renseignements : Ré publique Tnn re 

n i^Æ e -îî a J«’ 75541 p ans Cedex Tl. , 

Tel. .355.39.30 ou votre agent de voyages. 

















